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La premiere edition de la chanson de Raou! de Cam- 
braia e'te publiee en 1840 \ dans cette collection des 
Romans des dba\e pairs qui commenca, ii y a un demi- 
siecle, Poeuvre, souvent interrompue et souvent reprise, de 
la publication de notre vieiile Jitte'rature epique. Si nous 
avons cru pouvoir proposer a ia Societe des Anciens 
Testes fraaeais une npuvelle edition de Raoul de Cam- 
brat, alors que tant d'autres de nos anciens poemes sont 
encore inedits, c'est qu'il nous a paru que l'importance 
veritablement exceptionnelle de Touvrage Justifiait no- 
tre entreprise; c'est aussi parce que nous nous sommes 
crus en mesure d'apporter au travail du premier editeur 
des ameliorations considerables. Nous avons pu, en effet, 
par une collation attentive He 1'unique manuscrit qu'on 



t. Li romans de Raoul de Cambrai et de Bernier, publie pour 
la premiere fois, d'aprfes le manuscrit unique de Ia Bibliotheque 
du Roi, par Edward Le Glay. Paris, Teehener, 1840. xxiv-355 pa- 
ges m-8°. 
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possede de Raoitl de Camhrai, rectifier un grand nom- 
bre de fausses lectures qui souvent rendent inin- 
telligible ie texte de la premiere edition l . Nous 
avons meme retabli quelques vers omis par notre de- 
vaneier*. De plus, si nousn'avons pas reussi a decouvrir 
un second manuscrit de ce poeme si interessant, mais 
parfois si corrompu par la negligence des copistes, il 

i. Void des ic ha nti lions de quelques-iines des fautes que la col- 
lation du ms. nous a permis de rectifier ; V. 47a sarrafin, pre- 
miere Edition souverain. — 668 me tout, pr. ed. m'ecout. — 928 
Ja Damerdiex ne lor face, pr. id. La Darner diex ne lor fara. — 
3021 mandissiesy pr. ed. maudissies. — ix s8 mencoingier, pr. id. 
irien coingier. — n83 garconnele, pr. eU gasconnele. — 1200 
prunele, pr. ed. pamele. — 1667 Nomenidame, pr. id. Horn ni 
dame. — 1664 m'ofSon, p. e*d. m'ofrois. — 1678 a Gaifier, pr. ed. 
agaijier. — 1699 le clama^r.M. riclama. — 1764 qevers ton 
cors, pi*, ed. qu'envers ton tors. — 1766 palais, pr. ed. palors. — 
253-2 emblamis, pr. ed. em braivis. — ^5q3 esfona, pr. e"d. escoua. 

— 0127 se /<?/ conseuse, pr. id. s'ewZ consense. — 3s 10 trovercnt, 
pr. ed. tometent. — 3622 ^a/e, pr. ed. ^we j'ai. — 3641 g'aze, 
pr. e"d. ^ne je. — 4291 a nelui, pr. «§d. ave lid. ~ 4393 ^rayons, 
pr. ed. prenons. — 4g3i neqedent, pr. id. ne quident. '— 5049 
IVeis fo boucle, pr. id. JVuZe aboncle. — ■ 5688 « moi, pr. ed. arnoi. 

— 6a5g /ors, pr. id. sort. — 626a place, pr. e*d. plait. ^- 6410 
Rovrois{\2. forSt de Rouvroi), pr. id. conrois. — 6800, woft grant, 
pr. id. male grace.— 6858 a'f oft, pr. id. m'aie.T- 6870 delivre, pr. 
id. dohnrr. — 7009 Jk ?«'an, pr. ed. Ja ne. — 7i53 en Ponfc/, pr. 
id. C pontif. — 7420 De quanque, pr. id. Dusqu'a que. — ' 7455 
£to, pr. ed. Q.ae.— 7664 son*, pr. id. sans.— 7706 Cestiies, pr. id. 

. Chrestiiens.— 78 5 3 Qite le charnal I'en^v . ed. Quant Techarna le. 

— 7900 F<z .J., pr. ed. to g-en*. — 836o mainjuent, pr., ed. maine- 
reni. — 8383 Q#'a .iiy. conges, pr. id. Qn'a mes cousins. — 8445 
for We[n]«, pr. id. tremble.— 8^69 Pest on, pr. id. lesont.— B5Sg 
verollier, pr. id. e* rolleis. — 8626 s'an vienenU pr. id. s'arme- 
ren£. — Nous ne parlona pas des mots ma! coupes, ni en ginirai 
des erreurs qu'on pourrait corriger a coup sur sans l'aide du_ ms. 

2. Les vers i65, igo5, 3375-6, 8601-4, 5771-2, 5960-%, 862.1. 
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nous a du moms ete loisible de faire usage de notes 
du president Fauchet, parmi Iesquelles se trouve la 
copie, faite d'apres un ms. perdu, d'environ 2 5o vers 
de notre poeme. On verra plus loin que de ces extraits 
peuventse deduire d'utiles notions sur la composition 
de la chanson; bornons-nous a dire pour le moment que 
nous y avons recueiilii outre d'importantes variantes, 
plusieurs vers qui manquent dans le manuscrit unique 
du poeme, ou malheureusement plusieurs feuillets ont 
ete enieves. Ennn nous croyons avoir recueilli sur les 
personnages mis en scene, sur la formation du poeme, 
sur sou histoire pendant le moyen %e, un certain 
nombre de ttaoignages qui, jusqu'a ce jour, n'avaieut 
point ete utilises. 



I. - ANALYSE DU PO&ME 



La chansonde Raoul de Cambrai se divise, a premiere 
vue, en deux parties tres distinctes par le fond et par la 
forme. Jusqu'a la tirade CCXLIX inclusivement le 
poeme est rime, a partir de la tirade CCL il est en as- 
sonances. Contrairement a Popinion qui, de prime 
abord, semblerait la plus probable, c'est la partie rimee 
qui est la plus ancienne. Le reste est une continuation 
sensiblement plus recente. Nous verrons plus loin que 
le manuscrit utilise par Fauchet ne contenait que la 
-partie en rimes. Mais nous croyons que les deux cent 
quarante-neuf premieres tirades du poeme ont ete 
originairement composees en assonances. Les hemis- 
tiches de pur remplissage, les innombrabies chevilles 
dont abonde cette partie de la chanson decelent la main 
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d'un reviseur assez malhabile qui aura cru apporter au 
vieux poeme un sensible perfectionnement en. substi- 
tuant des rimes aux assonances un peu rudes dont 
s'etait contente* i'auteur primitif. Ce travail de revision, 
auquei bien peu de nos anciennes chansons de geste ont 
echappe, a du etre opere vers la fin du xn e specie, et c'est 
peu apres qu'un auteur inconnu s'est avise de souder a 
l'ancien poeme mis en rimes une continuation qui ri'a 
plus rien du caractere en m^me temps historique qu'he*- 
roique de Foeuvre primitive. Au temps ou la rime ten- 
dait a se substituer a Passonance, certains romanciers 
restaient fideles a Pancienne mode. Nous possedons des 
poemes, Huon de Bordeaux, par exemple, qu'on ne 
sauraitfaire remonter plus haut que la seconde moitie 
du xu e siecle, dans lesquels regne encore Passonance. 
Nous ne devons done pas e*tre surpris qu'ii se soit trouve 
un versificateur de la vieille ecole pour contlnuer en 
assonances ie poeme qui venait d'etre mis en rimes. 

L'analyse qui suitferaressortir la difference de concep- 
tion etde ton qui separe les deux ceuvres raises bout a bout. 
Le comte Raoul Taillefer, a qui Pempereur de France 
avait, en recompense de ses services, concede le fief de 
Gambrai et donne* sa sceur en mariage, est mort, laissant 
sa femme, la belie Aalais, grosse d'un fils. Ce fils, e'est 
- Raoul de Cambrai, le heros du poeme. II &ait encore 
petit enfant lorsque Pempereur voulut, sur Pavis de ses 
barons, donner le fief de Cambrai et la veuve de Raoul 
Taillefer au manceau Gibouin, Pun de ses fideles. Aalais 
repoussa avec indignation cette proposition, mais, si 
elle reussit a garder son veuvage, elle ne put empScher 
le roi de donner au manceau le Cambresis. 1 . 

i . Les propositions faites a Aalais, le refus de celle-ci et les 
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Cependant le jeune Raoul grandissait. Lorsqu'il eut 
atteint l'dge de quinze ans 5 il prit pour ecuyer uq jeune 
homme de son £ge, Bernier, ills batard d'Ybert de'Ribe- 
mont. Bientot le jeune Raoul, accompagne d'une suite 
nombreuse, se presente a la cour du roi qui le fait che- 
valier et ne tarde pas a le nommer son senechal. 

Apres quelques annees, Raoul, excite par son oncle 
Guerri d' Arras, reclame hautement sa terre au roi. 
Gelui-ci repond quHl ne peut en depouilier le manceau 
Gibouin qu-il en a invest!. « Empereur, » dit alors Raoul, 
« la terre du pere doit par droit revenir au iils. Je serais 
« blame de tous si je subissais plus longtemps la honte 
« de voir ma terre occupee par un autre. » Et il termine 
par des menaces de mort a 1'adresse du manceau (ti- 
rade xxxrv). Le roi promet alors a Raoul de lui ac- 
corder la premiere terre qui deviendra vacante. Qxiarante 
otages garantissent cette promesse. 

Un an apres, le comte Herbert de Vermandois vient a 
mourir. Raoul met aussitot le roi en demeure d'accom- 
plir sa promesse. Celui-ci refuse d'abord : le comte 
Herbert a laisse quatrefils, vaillants chevaliers, et il serait 
in juste de desheriter quatre personnes pour Favantage 
d r une seule. Raoul, irrite, ordonne aux chevaliers qui 
lui ont etd assignes comme otages de se rendre dans sa 
prison (tir. xli). Geux-ci vo'nt trouver le roi qui se 
resigne alors a conceder a Raoul la terre de Vermandois, 
mais sans lui en garantir aucunement la possession. 
Douieur de Bernier, qui, appartenant par son pere, au 



consequences de ce refus sontautant d'evenements qu'il n'est pas 
facile de sutvre dans les premieres pages du poeroe a cause des 
lacunes que presents a cet endroit le ms., mais la suite des faits 

est rappelee soramairement aux- vers 1108 et suivanis. 
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lignage de Herbert, "cherche vainement a.detourner 
Raoiil de son entreprise (tir. xlvi). 

Malgre les prieres de Bernier, rnalgre les sages aver- 
tisseinents de sa mere, Raoul s^obstine a envahir la terre 
des fils Herbert. Au cours de la guerre, le moutkr d'Ori^- 
gny est incendie 5 les religieuses qai Thabitaient perissent 
dans Fineendie, et parmi elles Marsens, la mere de Ber- 
nier, sans que son fils puisse lui porter secours. Par 

suite, une querelle surgit entre Bernier et Raoul; CeLui- 
ci, emporte par la colere, injurie gravement son compa- 
gnon et finit par le t rapper d-un trongon de lance. 
Bientot revenu de son ernportement, il offre a Bernier 
une eclatante reparation, mais celui-ci refuse avec hau- 
teur et se refugie aupres de son pere. Ybert de Ribemont 
(tir. J.XXXVIH). 

Des lors commence la guerre entre les quatre fils de 
Herbert de Vermandois l et Raoul de Gambrai. Les 
quatre freres rassemblent leurs hommes sous Saint- 
Quentin, Avant de se mettre en marche vers Origny, lis 
envoient porter a Raoul des propositions de paix qui ne 
sont pas acceptees. Un second messager, qui n^est autre 
que Bernier, vient presenter de nouveau les rn^rnes 
propositions. Raoul eut ete dispose a les accueillir, mats 
son oncle, Guerri d 1 Arras, Ten de'tourne. Bernier defie 
alors son ancien seigneur : il veut le frapper, et se retire 
poursuivi par Raoul et les siens. Bientdt le combat s'en- 
gage. Dans la melee, Bernier rencontre son seigneur et de 
nouveau il lui offre la pais. Raoul lui repondpar des 

paroles insultantes. Les deux chevaliers se precipitent 
Tun sur Pautre et Raoul est tue (tir. cllv). 
Guerri demande une txive jusqu'a ce que les morts 



t. Ybert de Ribemont, Wedon deRoie, Herbert d'Hirson, Louis. 
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soieht-enterres. Elle lui est accordee, mais, a la vue de 
son neveu mort, sa colere se reveille et il recommence la 
Iutte. II est battu et s'ejifust avec les debris de sa troupe 
(tir. clxxii). 

On rapporte a. Gambrai le corps de Raoul* Lamenta- 
tions d'Aalajs, Sa douleur redouble quand elle apprend 
que son ills a ete tue par le fr&tard Bernier. Son petit-fils 
Gautier vient aupres d'elle : c^est lui qui he'ritera du 
Cambresis. II jure de venger son oncle. Heluis de Pon- 
thieu, ramie de Raoul, vient el son tour pleurer sur le 
corps de celui qu'elle devait epouser. On enterre Raoul 
[tir. clxxxii] . 

Plusieurs annees s'ecouleut l . Gautier est devenu un 
jeune.homme, II pense a venger son oncle. Guerri l'arrne 
chevalier, et la guerre recommence. Un premier engage- 
ment a iieu sous Saint-Quentin. Gautier se mesure par 
deux fois avec Bernier et a chaque fois le desarconne. A 
son tour, Bernier, qui a vamement offert un accord a son 
ennemi, vient assailiir Gambrai. Gautier lui propose de 
vider leur querelle par un combat singulier. Au jour 

fixe, les "deux barons se rencontrent, chacun ayant avec 
soi un seul compagnon : Aliaurae de Namur est celui de 
Bernier, et Gautier est accompagne de son grand-oncle 
Guerri. Le duei se prolonge jusqu'au moment ou les 
deux combattants, couverts de blessures, spnt hors d'etat 
de tenir leurs armes. Mais un nouveau duel a lieu aussi- - 

tot entre Guerri et Aliaume. Ce dernier est blesse mor- 
teilement ; Gautier, un peu moins grievement blesse que 
Bernier, rassiste a ses derniers. moments. Bernier, qui 
est cause de ce malheur, car c'est lui qui a excite 

Aliaume a se battre, accuse Guerri d'avoir frappe son 

\ w 

r. Peut-etre cinq ans; voy. v. 37S5. 
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adversatre en trahison. Fureur de Guerri qui se precipke 
sur Bernier et l'aurait tue si Gautier ne 1'avait protege. 
Bernier et Gautier retournent Tun a Saint-Quentin, 
l'autre a Gambrai (tir. ccxix). 

Peu apres, a la Pentecdte, Fempereur mande ses barons 
a sa com*. Guerri et Gautier, Bernier et son pere Ybert 
de Ribemont se trouvent reunis a la table du roi." Guerri 
frappe Bernier sans provocation. Aussitdt une melee 
generate s'engage, et c 1 est a grand' peine qu'on separe les 
barons. II est convenu que Gautier et Bernier se battront 
de nouveau. lis se font de nbmbreuses blessur'es: Eniin, 
par ordre du roi, on les separe, quand tons deux so'nt liors 
d'etat de combattre. Le roi les fait soigner dans son-pa- 
lais, mais il a le tort de les mettre trop pres i'un de l'au- 
tre, dans la raeme salle, oil ils continuent a s'invectiver 
(tir. ccxxxvi). 

Gependant dame Aalais arrive aussi a la cour du roi 
son frere. Apercevant Bernier, elle entre en fureur, et, 
saisissant un levier, elie i'eut assomme, si on ne Ten 
avait empechee. Bernier sort du lit, se jette a ses pieds. 
Lui, ses oncles et ses parents implorent la merci de Gau- 
tier et d'Aalais qui finissent par se laisser toucher. La 
paix est retablie au grand desappointement du roi centre 

qui Guerri se repand en plaintes araeres, laccusant d'a- 
voir ete* la cause premiere de la guerre \ Le roi choisit 
ce moment pour dire a Ybert de Ribemont que, lui mort, 
ii disposera de la terre de Vermandois. « Mais, » "repond 
Ybertj * je l'ai donnee l'autre jour a Bernier. — Com- 
et ment, diable ! * repond le roi, « est-ce qu'un batard doit 
« tenir terre? » La querelle s'envenime, les barons se 



i. Parce qu'il avait enlevea Raouj sou heritage pour le dormer 
au manceau Gibouin. 
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.jettent'sur le roi qui est blesse dans la iutte. lis se re- 
tirent en mettant le feu a la cite de Paris, et .chacun 
retourne en son pays, tandis que le roi raande ses hom- 
-mes pour tirer vengeance . des barons qui Font insulte 
(tit*, ccxlix). 

<?est ici que s'arrete la partie rimee du poeme. Ce qui 
suit a ie caractere d*un roman d'aventures. 
• Gautier est revenu a Cambrai, Guerri est a Arras avec 
Bernier, devenu son ami. 

L'accord a ete fait, au sujet de la mort de Raoul, grace 
Jl Pentrernise d'un saint abbe\ Or, Guerri avait une iille 
nominee Beatrix, qui devient amoureuse de Bernier et 
ne tarde pas a lui avouer son amour dans ies termes les 
moins equivoques. Bernier, mu par.un sentiment de de- 
licatesse, hesite d'abord: il ne peut, lui batard, pr&endre 
a la main d'une filie qui a pour pere un aussi haut baron 
que Guerri d'Arras. Aussi ne la demandera-t-il pas. 
.Mais, si on la lui offre, il ne refusera pas. Guerri, 
presse par safiUe, intervient, et les deux jeunes gens se 
fkncent (tir. ccxvi). 

Bernier se rend a Saint-Quentin aupres de son pere, 
qui apprend avec joie le bonheur qui vient d'echeoir a 
son ills. II s'engage a. dormer Rib.emont en douaire a la 

■jeune fille. Sur ces entrefaites, on apporte la nouvelle 

que le roi de France est a Soissons et se prepare & enva- 
hir la terre d'Ybert de Ribemont. Celui-ci se hate de ras- 
sembler ses hommes et marche sur Soissons, Dans le 
combat qui s'engage avec les troupes royales,le manceau 
Gibouin, cause premiere de la guerre ou pent Raoul, est 
tue par Bernier et le roi est abattu de son cheval par 
Ybert. Les deux barons ne veulent pas pousser a bout 
leur succes; il se souviennent que c'est contre le roi leur 
seigneur qu'ils combattent, et se retirent sans etre pour- 
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suivis, emmenant ieurs prisonniers et lew butin (tir. 

CCLXIY). 

Gautier ne tarde pas k se rendre a Arras pour epouser 
sa fiancee. Le manage celebre, il se met en route, accom- 
pagne de son pere, de Gautier et d'une suite nombreuse, 
pour Saint-Quentin. Mais le roi les a fait epier. lis tom- 
bent dans une embuscade; Ybert, Gautier et Beatrix sont 
pris et enimen^s a Paris. Bernier echappe a grand'peine 
et vient se re'fugier a Arras aupres de Guerri (tir. 

cclxvi) . 

Le roi 7 de retour a Paris, veut donner en mariage 
Beatrix a l'un de ses fideles, Herchambaut de Ponthieu, 
seigneur d* Abbeville. Celle-ci refuse et se repand en la- 
mentations. Le roi, hors de lui, .veut la iivrer a" ses ecuyers. 
Mais la reine la protege et la prend sous sa garde. Entre 
temps, Bernier apprend par un espion qui a pu penetrer 
jusqu'aupres de la jeune fille, que dans peu de jours le 
roi se propose de la donner a Herchambaut. Un parle- 
ment sera teiiu a cet effet hors Paris, a Saint-Cloud. 

* 

Bernier et Guerri viennent s'embusquer avec troi s mille 

chevaliers dans la foret de Rouvroi x . Ms reprennent de 
vive force la jeune fille et font un grand nombf e de pri- 
sonniers, entre iesqueis la reine et sou fils, le petit Lohief . 
Leroi echappe a grand'peine par la Seine, en bateau. Peu 

apres, la paix est faite, a condition que les prisonniers se- 

ront rendus de part et d'autre (tir. cclxxxi) . 

Bernier vivait paisiblement depuis plus de deux ans 
lorsque l'idee lui vint de se rendre en pelerinage a" Saint* 
Gilles. il avait, en sa vie, tue-bien des hommes, entre 
Iesqueis son seigneur Raoul, et il voulait, par I'eritremise 

du saint, faire sa paix avec Dieu. II se mit done en route 



i, V. 64io.*Cestlebois de Boulogne. 
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po'Ur Saint-Gilles, accompagne de sa femme et de son 
neveu Savari. A peine y etait-il arrive que sa femme ac- 
coucha d'un fils, qui regut le nom de Julien de Saint-. 
Gilles. 

Sur ces entrefaites, ie roi Corsuble et 1 emir de Cordoue 
enyahirent le pays et vinrent assiegerSaint-Gilles. Ber- 
nier monte aussitot achevaiet, a la tete d 1 une jpoignee 
d'hommes, il se porte au-devant des Sarrasins. Malgre sa 
valeur, ii est fait prison nier, et les Sarrasins remmenent 
avec eux en Espagne, emportaht son fiis houveau-he 
dont ii se trouve separe. Sa femme est .rameneeia Kibe- 

■ w 

mont par Savari (tir. .cclxxxiv). . .:...*. 

La nouveiie du malheur de Bernier ne tardepas a par- 
vertir jusqu'au roi; le messager qui la lui apporte, enche- 

w 

rissant sur ce qu'il avait entendu dire, annonce que 
Bernier a peri dans le combat. Sur ce, Herchambaut 'de 
Ponthieu demande au roi de lui donner Beatrix, qui, 
dej'aune premiere, fois, lui a ete. en levee par Bernier. Ii 
promet au roi de riches presents/etobtient son consente- 
ment. Le roi, en effet, decide Guerri a lui livrer sa rllle 
qiii est aussitot, malgre sa resistance, mariee 1 Hercham- 
baut* Gelui-ci 1'emmene, a Abbeville ou il celebre ses 
noces. Mais voila qu'arrive un medecin ambulant qui 
offre des remedes merveilieux, entre lesquels une herbe 
qui a la propriete de mettre la dame qui la pbrterait sur 
eile a Fabri de toutes les ter*talives~qudn pour-rait faire 
contre sa vertu. Beatrix s'empresse d'en acheter, et Vqx- 
perience lui prouve que le medecin ne I'a pas trompee 
(tir. ccxci). ... 

Cependant Bernier etait toujours dans la prison du rbi 
Corsuble. Un evenement imprevu l'en fit sortir. Un roi 
sarrasin nomme Aucibier vint assieger la cite de Corsuble. , 
Doued'une force extraordinaire, en niSme temps qu'anime 
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de sentiments chevaleresques, 11 dgfie en combat singulier 
les homines de Corsuble. Trois d'entre eux sont succes- 
.sivement vaincus et tues par lui. Corsuble ne savait plus 
qui envoyer contre iui iorsque le gardien de sa prison 
lui donna le conseil d'appeler a son aide Bernier, en lui 
promettant la liberte. On fait sortir Bernier de- prison, 
on le fait manger, on l'arme et on renvoie jouter contre 
Aucibier. Bernier reussit, non sans peine, a battre son 
redoutable adversaire, dont il rapporte la tStea Corsuble. 
Joie de celui-ci qui fait'a Bernier les offres les plus ma- 

gnifiques pour le retenir aupres de lui, mais qui consent 
toutefois a le laisser partir apres 1'avoir comble de pre- 
sents l (tir. ccxcvn) . 

■ ' Mais Bernier n'etait pas au bout de ses peines. II se 
rend d'abord a Saint- Gilles, et la on lui apprend que sa 
femme est retournee a Ribemont, tandis que son flls Ju- 
iien a ete emmene par lesSarrasins. II se remet en route, 

* - 

arrive 1 Ribemont, oil Savari lui conte comment Beatrix 
a 6ti livree a Herchambaut par le roi, avec la connivence 
de Guerri. Bernier se dispose aussitot a reconquerir sa 
femme, majs d'abord- il veut savoir quels sont ses senti- 
ments a son egard.il se deguise en marchand de.re* 
medes et se rend a Abbeville. La, il rencontre Beatrix, 
apprend de sa bouche qu'elle rTa pas cesse d'aimer son 
premier epoux, et qu'elle a reussi jusqu 7 ici a se preserver 
desatteintes du second. Herchambaut lui-meme fait bon 
accueil au pretendu medecin et lui demande une recette 
qui lui rende le libre exercice de ses facultes. Le faux 

■ 

medecin lui assure qu'il n'y a qu'lt se baigner avec sa 
femme dans une source voisine. Beatrix, qui n'a pas re- 



t. Tome cette scene rappelle le duel d'Ogier et du geant Brehier 
dans Ogier le Danois. A v at ^.f-" 
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connu son epoux, se montre d abord trSs pen disposee a 
se preter a cette experience; elie s'enfuit dans une abbaye 
voisine, mais, enfin, on reussit a lui faire savoir qu'il 
s'agit d'une ruse combinee par Bernier pour la delivrer, 
et, des lors, elle manifeste un empressement qui contraste 
singulierement avec la repugnance qu'elle avait mani- 

feste'e tout d'abord. On se rend a la source, et, tandis 
qjfHerchambaut y fait ses ablutions, attendant que sa 
femme vienne l'y rejoindre, celle-ci s'enfuit a chevai avec 
Bernier (tir. cccxvn). -. _. 

Bernier eut de sa femme un second His qui fut nomme 
Henri; Mais il n'oubliait pas Julien, et, au bout de 
quelques annees, il partit pour PEspagne dans 1'espoir 
d'obtenir de ses nouvelles. II se rendit d'abord aupres du 
rol Corsubie qu'il trouva en guerre avec Pemir de Cordes. 
II lui offrit naturellement ses services qui furent accep- 
ted de grand coeur. L'emir de Cordes avait confie son 
orifiamme a un jeune chevalier nomme Corsabre qui 
s'etait acquis un grand renom de vailiancej et qui n'etait 

™ F F" F P b *^ B *» 

point autre que Julien, le fils de Bernier. Le pere et le 
fils se rencontrent dans la melee, et c'est le fils qui a le 
dessous ! . Le voyant prisonnier, les hommes qu'il etait 
charge de conduire prennent la fuite, et Corsubie se 
trouve pour ia seconde fois deiivre de ses ennemis gr&ce 
a la vaillance de Bernier. Aussi, ne mettant point de 
bornes a sa gratitude, cherchera^t-il £ retenir aupres 
de; lui son sauveur, .en lui offrant la moitie. de son 

--. Lf - - _ r 

royaume. « Je suis venu pour autre chose, $ repond 



i» Cest une situation que les auteurs de remans se sont de tout 

temps plu a introduire dans leurs compositions; voy. P. Meyer, 
Guillaume de la Barre, p.. 27; R. Ktehler et G. Paris, Revue 
critique^ 1868, II, 413-4; Romania, VIII, 60. 
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Bernier. Et il lui demande des nouvelles de Juliet*. 
Corsuble ne peut lui endonncr. Mais il'y avait la, parmi 
les prisoriniers, un vieillard qui jadis avait recueilli a 
Saint-Gilles Julien nouveau-ne, qui i'avait eleve% et 
maintenant se lamentait en pensant que son ills adoptif 
aliait §tre mis a mort. Le vOyant pleurer, Bernier l'in- 
terroge, etreconnait, d'apres sesreponses, que Corsabre, 
celui qu'il a vaineu et fait prisonnier, n'est autre que son 
iils Julien. II obtient d'e Corsuble que le jeune homrae lui 
soit rendu, et retourne en France comble de presents. 
Chemin faisant, 11 s'arrete a Saint-Gilles. Le seigneur du 
lieu » qui avait autrefois tenu 1'enfant Julien sur les 
fonts baptismaux, s engage a laisscr apres lui sa terre a 
son fxlleul. Bernier et Julien arrivent a Saint-Quentin 
ou ils sont accueillis avec joie par Beatrix et le jeune 
Henri. Le vieux Guerri d 1 Arras lui-meme, qui s'etait 
tenu a l'ecart depuis le moment ou Bernier avait repris 
sa femme a Herchambaut, se rend aupres de son gendre 

qui consent a lui pardonner sa conduite deloyale d'au- 
trefois. Cependant Beatrix irest pas sans defiance a re- 
gard de son pere. Au bout de quelques jours, Bernier et 
Guerri ont 1'idee de'se rendre tous deux en pelennage a 
Saint-Jaqques. Beatrix les voit partir ensemble avec 
inquietude. Elle engage viveraent son epoux a se tenir 
sur ses gardes. Les deux barons accomplissent leur pele- 

w 

rinage. Au retour, comme ils passaient pres d'Origny, 
Bernier poussa un soupir. Guerri lui en demande la 
raison. Bernier hesite a repondre; pousse par Guerri, il 
lui dit : « II me souvient de Raoul le marquis. Void 
<c le lieu ou je Tai tue. » Guerri fut saisi d'un pro- 
fond ressentiment qu'il dissjmula d'abord. Mais le soir, 
comme ils s'etaient arr&tes pour faire boire leurs che- 

vaux, il decrocha sans bruit Fun de ses etriers, et, frap- 



ii. — l*£l£ment HTSTORIQUE XV 

pant Bernier, iui fendit le. cr£ne. Pais il s'enfuit au 
galop, On.reieve Bernier, qui meurt apres avoir par- 
donne* k Guerri et confesse ses peches a Savari. Puis 
on ramene le corps k Ancre on se trouvait Beatrix 

(tir. cccxxxvm). 

Douleur de Beatrix. Funerailles de Bernier. Ses fils 
mandent ieurs hommes et se dirigent vers Arras. Leur 
mere les supplie d'epargner la vie de leur grand-pere, et 
de se contenter de Temprisonner pour le restant de ses 
jours, s'ils peuvent le prendre. Guerri se prepare k la de- 
fense et appelle a son secours Gautier. Le combat s'en- 
gage devant Arras. Savari est tue par Gautier. Ce der- 
nier a son tour pent de la main de Julien. Le vieux 
Guerri rentre dans Arras, et du haut des creneaux, im- 
plore la merci de Julien. Gelui-ci repousse sa priere et 
ordonne Tassaut. Mais Guerri se defend avec energie et 
les assaiiiants sont repousses. La nuifc venue, le vieiliard 
monta a che.val et sortit de la cite pour alier en exiL On 
oe sait ce qu'il deyint ; on di.t qu'il se fit ermite. Henri 
eut la cite d'Arras et devint seigneur d'Artois; Julien 
revint a Saint-Quentin et fut, par la suite, comte de 
Saint-Gilles. 



H. - L'£L1*MENT HISTORIQUE DANS RAOUL 

DE CAMBRAI. 



Cherchons maintenant dans Phistoire quels evenements 
ont pu e*tre le point de depart de cette longue suite de 
recits. 



Le heros de notre poeme a cela de commun a vec Ro- 
land, que sa mort est racontee bdeveinent par* us anna- 
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liste conte'mporain, mais en des teriries suffisamment 
precis pour qu'il ne soit pas possible de revoquer en dpute 
le caractere historique d'une portion importance de la 

premiere partie.de Raoul de Cambrai. "- 

« En 1'annee 943, ecrit Flodoard, mourut le comte 
« Herbert, Ses fils Pensevelirent a Saint-Quentin, et, ap- 
« prenant que Raoul, .fils de Raoul de Gouy, venait pour 
« envahir Ies domaines de leur pere, ils Tattaquerent et 

« le mirent & mort. Cette nouvelle affiigea fort le roi 
a Louis *. » 

La. seule chose qui, dans les paroles du chanoine de 

Reims, ne Concorde qu'imparfaitement avec le poeme, 
c'estie nom du pere de Raoul, Mais cette difference est 
certainement plus apparente que reelle, car 5 si Fiodoard 
le nomine Raoul de Gouy et non Raoul de Cambresis, 
nous savons cTaiileurs que ce Raoul, mort dix-sept ans 
auparavant, avait ete <l comte », et, selon route vraisem- 
blance, comte eu Cambresis, puisque Gouy etait situe 

dans le pagus ou comiiatus Cameracensis 2 P au milieu 
d*une region foresti&re> PArrouaise, dont Ies habitants 

sont presentes par le poete comme les vassaux du jeune 
Raoul de Cambrai 3 . 
Raoul de Gouy ne doit pas etre distingue de ce « comte 



1. a Heribertus comes obiit, quera sepelierunt a pud Sanctum 

a Quiutinuia fiiii siri; et audientes Rodulfum, filium Rodulfi de 
% Gaugiaco, quasi ad invadendam terram patris eorum advenisse, 
et aggressi QundQm.intQr<im^i:uriUy>{AnnalesFladoardi } anno 943). 

3. Gouy (Aisme, an\ de Saint-Quentin, canton du Catelet) de- 
pend! t, jusqu'a ia Revolution, du diocese de Cambrai* Ottou de 
Vermandois s'en empara en 976 (Baudri, Gesta episcoporum Ca- 
meracettsium, L J, ch* xcv), et depuis lors il fit par tie da comte de 
Vermandois* 

3* Vers t02 1, 1040 et 1064. 
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Raoul » qui, en 921, semble agir en qualite de comte da 
Cambresis, lorsqu'avec l'appui de Haguenon, le favori 
de Charles le Simple, U obtient de ce prince que l'abbaye 
de Maroilles soit donnee a levdque de Cambrai *. Quoi 
qu'ii en soit, Raoul de Gouy prit une part active aux 
. eyenements qui suivirent la d^chearsce de Charles le 
Simple : ainsi, il accompagnait, en 923, les vassaux 
de Herbert de Vermandois et le comte Engobrand dans 
une heureuse attaque du camp des Normands qui, sous 
le commandement de-Rognvald, roi des Normands des 
bouches de la Loire, etaient venus, a 1'appel de Charles 
ravager la portion- occidental du Vermaodois \ Ses 
terres,.on ne sait pourquoi, furent excepte'es deux ans 
apres (925), ainsi que le comte de Ponthieuet le marqui- 
sat de Fiandre, de 1 armistice que ieduc de France, Hu- 



t.. Un diplome de Charles Je Simple, en date du S septembrc gar, 
diplome inse're" par Baudri dans les Gesia episc. Cameras (1. l[ 
ch. 68), relate ce fait; nous en extrayons le passage suivant : « Hac 
« de causa noverit omnium sanctse Dei secclesias fidelium religiosi- 
« tas,quiacomites venerabiles Haganoac Rodulfus nostram adeuntes. 
u serenitatem humiliter expetierunt, ut sancta; Garaeracensis ssc- 
« clesiae cui preest presul Stephamis, vir quippe totius regni. stre- 
« nuus, ad sanctam Dei genitricem Madam largiremur sub perpetua 
« seculi subjectione, in pago Hainoense super fluenta Hetpraj abba- 
« tiunculam dictam Marcllias, ubi jacet sanctus Hunbertus corpore, 
« in secclesia qua; est in honore sancti Petri dedicata. » {Monti- 
menta Germanice historica, VII, 425.) 

2. « interea Ragenoidus, princeps Nortmannorum qui in ftuvio 
« Ligeri versabantur, Karoli frequentibus missis jampridem excitus 
« Franciam trans Isaram, conjunctis sibi plurimis es Rodomo, de- 
ft prsedatur : cuius castris supervenientes fideles Heriberti, qui per 
« castelia remanserant, adfunctis sibi'Rodulfo privigno Rotgeri et 
fngobranno comitibus, preedam ingentem eripuerunt, et captivi 
« mille ibidem iiberati sunt. » {Annates Flodoardi, anno qsS). 
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gues le Grand, conclut alors avec ies Normands *. Raoul 
de Gouy terminait, vers la fin de l'annee 926 % une car- 
rier qui, malgre m brievete, parait avoir ete celle d'un 
homme fameux en son temps. 

La chronique de Flodoard, d'oti nous tirons le pen 
qu'on salt de Raoul de Gouy, offre aussi quelques ren- 
seignements sur sa parent*. Raoul avait probablement 
nerdu son pere des son enfance, car Fannaliste r&nois 
en I'appelant « fils de Heluis 3 », nous fait seulement con- 
naitre le nom de sa mere : celle-ci, remari^e a Roger, 
comte de Laon, qui lui donna plusieurs fils, devint veuve 
pour la seconde fois, peu de temps apres la mort de 

Raoul de Gouy 4 . 

Le premier &iiteur de Raoul de Cambrai s'est done, on 
le volt, complement trompe en considerant le heros de 
son poeme comme le- fils d'un comte Raoul qui fut tu6, 



i «l Huso, alius Rotberti, pactum securitatis accipit a Nortman- 
h nis, terra filiorum Balduini, Rodulfi quoque de Gaugeio atque 
a Hilsaudi, extra securitatem relicta. » tfHd., annee 9 a5). 

- « Rodulfus comes, filius Heiluidis, obut. Non multo post 
• etiam Rotgarius, yitricus ejus, comes Laudunensis J*sMff- 
cc sit. > (IM; auno 926 in fine). L'ideatite de Raoul, fils d-Helms, 
avec Raoul de Gouy, nest pas douteuse, puisque celm-c. ctait j»H; 
vignus de Roger et que celui-la ayait le comte Roger pour viln- 
cus (voyez plus haut, p. xvi? ? n. 2)* 

3. Voyez la note preee'dente. 

4 L'annonce de la mort de Raoul de Gouy est suivie dans Flo- 
doard (Annates, anno 926) de celle de ia mort du comte Roger, 
son beau-pere (voyez ci-dessus, n. 2). Le chateau de Mortagnc, 
sur I'Escaut. non loin de Tournai, appartenaU a ce Roger et passa 
a ses tils {Annate Flodoardi, anno 928), dqnt run, nomine Ro- 
ger, comme son pere, lui succeda comme comte de Laon {Ibid., 
anno 927), et tint, en outre, durant dix ans, la ville de Douai en 
fief du due Hugues le Grand Ubid., annees q3i et 941)- 
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en 896, par Herbert Vr, comte de Vermandois >, et dont 

1 taw comte de camhrai sur la foi de Jean dTpres 
chroniqueur d„ H v siecle .. Mais, outre qu'il n'est point 

Erf e -f^ QUl ' frdrecadetde B^oum II, comte de 
Fkndre, an ete comte de Cambrai •, il ne semble avoir 

nZ e JV- to*** * da B»do«in, communement 
nomme fiances (Baltf, lequel mo.urut en g 7 3 dans un 

age fort aw.ce, apres avoir gouverne la Fiandre comme 
tuteur du ,eune comte Arnoul II, son parent '. C'est 

I 

». C&omcoH Artftto^ cap . xvm> „ 

« ablata, scilicet Sancti Quintini et Perronam. dam deprsdari no n 
« ciditur. » (Historia! frcmco-meromngica synopsis a And™ <r,7 

dtT" f° n r/ e / Ra ° U1 ' Andr = 4Tait tir& P r «*« extent 

X^KSTSr: S™ duite par Jacql de °- ^ 

3, Cambrai faisait aiors partie da royaume de Lorraine, de sort- 

' sr= sn sir ■*— - — * -^ 

4. .La filiation de Bauces est etebliepar cette Iigne des Annates 

sssftsit its: kl- ■- 
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encore a. tort, on le volt, que M. Edward Le Glay pre- 
sente ce Bauces comme le petit-fils du comte, Raoul, 
mort en 8q6, et qu'il lui doniie pour pere le Raou! tue 
en 943 en combattanfc ks fils Herbert , c^est-a-di re Le 

heros de notre poeme { . 

Dans le peu que nous savons du comte Raoul de Gouy, 
le prototype du Raoul Taillefer de la chanson de geste, 
il est possible de voir une confirmation des vers 992-993, 
od Aalais rappelle au jeune Raoul que son pere fat tou- 
jour* rami du comte Herbert, aux enfants duquel il veut 

disputer le fief de Yermandois 2 s on se souvient, en 

effet, que Raoul de Gouy combattait Ies Normands en 
9 23, a la tete ou aux cdtes des vassaux d'Herbert. Quant 
au" surplus des renseignements que le poeme don ne sur 
Raoul, il n'est point possible d'etablir leur veracite, 
rnais on pent montrer qu'ils n'ont rien de contraire a la 
vraisemb lance. 



menta Germanic historic*, IX, 3o 4 ). Ce Bauces, regent de Flan- 
dre pendant la minorite d'Arnoul II, est sans doute le proto- 
type da comte Bauces de Flandre, personnage epique que 1 auteur 
du poeme encore inedit d'AudS, JUs de Girbert, a recueilii pour 
en faire un des personnages les plus sympathiques de son oeuvre. 
Aioutons que ^inscription en vers latins, qu'on iisait au commen- 
cement du'xftf siecle sur le . tombeau de Bauces, dans 1'eglise de 
Saint-Pierre de Gand, identifiait ce fib du comte Raoul avec \ un 
des meurtriers du due Guillaume de Normandie, massacr* en 94*, 
e'est*-diiie avec Bauces ie Court, dont d'anciens poemes normands 
ctKbraient ks aventures merveilleuses; cette epitaphe a ete repro- 
duite par Meyer (Anndles rerum Flandricarum, : Asm i^h 

"" uU 'romans de Raoul de Cambrai et de Bender, edit. Le Glay, 
p. xu. 






Raouls, tes peres, cil qui f engcnul, 
Et quens Herbers furent tos jors ami. 
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Selon le poeme, Raoul Taiilefer aurait epouse Aalais, 
soeur du roi Louis - 1 , qu'il aurait iaissee, en mourant, 
grosse de Raoul . le futur adversaire des fils Herbert. 
Ces circonstances sent loin d'etre invraisembiables. Aalais 
est, en effet, le nora d'une des nombreuses soeurs du roi 
Louis d'Outremer, issues du.mariage de Charles. le Sim- 
ple avec la reine Frederune 2 , et il n'est pas impossible 
qu'en 926, date de la mort de Raoul de Gouy, elle rut 
mariee a Tun des comtes qui avaient ete lessujets de son 
pere 3 ; d'autre part, en supposant que Raoul de Gouy, 
mortprematurementen 926, ait Iaisse sa femme enceinte 
d'un fils, ce fils posthume, lors de la mort de Herbert 

i 

de Yermandois, en 943, aurait eu dix-sept ans environ,; 
age qui n'est en disaccord ni avec le texte de Raoul de 
Cambrai 4 ? m avec ce que nous savons de Tepoque caro- 

1. Aalais est designee comme scaur du roi Louis, notamment aux 
vers it'2,2, 356i et 6204. 

2. G'est ce que nous apprend Witger, moine de Samt-Corneille 
deCompiegne, qui ecrivit, de g5i a gbg, une sorte de genealogie 
du comte Arnoul de Flandre : « Karolus rex genuit, ex Frederuna 
« regina, Hyrmintrudim, Frederunam, Adelheidim, Gislam, Rotru- 
« dim et Hildegardim. » (Monumenta Germanics historic*, IX, 
3o3). Frederune .rnourut en 917, dans la dixieme an ne'e de son 
union avec Charles le Simple (Anselme, Hist, genial de la niaison 
de France, I, 36 1}. 

3. II n'y a qu'a parcourir la genealogie des Caroiingiens, pour 
e"tre convaincu que plus d'une princesse de cette famille, fille de 
roi et rneme d'empereur, epousa ua simple comte de son pere. » 

4. Raoul de Cambrai etait £ge de quinze ans Iorsqu'on I'amena 
a la cour (vers 371 et 076) pour atre arme chevalier. « Une grant 
piece » (vers 520 et 538) de temps a'ecoule entre cet eve"nement et 
la promesse.que le roi lui fit du premier fief qui viendrait a vaquer, 
puis une autre « grant piece » se passe encore avant la mort d'Her- 
bert qui allume la guerre bientot terminee par la mort de Raoul, 
et cette seconde a grant piece » est e*valuee cette fois un an et quinze 
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lingienne, car en ce temps on entrait fort jeune dans la 

vie active et surtout dans la vie militaire; ainsi, pour 
n'enciter qu'im exemple entre tant d'autres, un roi ca- 
rolingien , Louis' III , celui-la meme dont un poerne 
en langage francique et la chanson de Gormond cele- 
- brent la lutte contre les Normands, Louis III mourut age 
au plus de dix,-neuf ans, un an apres avoir battu les pi- 
rates du Nord , deux ans apres qu'il eut conduit une 
expedition en Bourgogne contre le roi Boson. 

Quoi qu'il en soit de l'origine de la comtesse Aalais, 
fernme de Raoul de Gouy, sort souvenir se conserva du- 
rant plusieurs sidcles dans 1'eglise cathedrale de Cambrai 
et dans l'abbaye de Saint-Gery de la m&ne ville, a rai- 
son de legs qu'elle leur avait faits pour le repos de Tame 
de son malheureux fils; c'est du moins ce qu'aftestent 
une charte de Liebert, ev^que de Cambrai, redig^e vers 
io5o % et la chronique rim€e vers le milieu du xm e siecle 
par Philippe Mousket 3 . 

Le caractere historique de la premiere partie de Raoul 

etant etabli, il n'y a point lieu de s'etonner que les prin- 

5 

jours fvv -895-806}. II est done probable que 1'auteur du pofcme pri- 
raitif li'entendait point donner a Raoul beffucoup plus de dix-sept 
ans, au moment de ia lutte contre les fils Herbert- 

1. <t Trad id it itaque ad ususfratrum predictorumcooiitissaAdelse- 
a dis # .pro sua filiique sui comitis Radulpki aniraa,villam quedicitur 
« Conteham et que ad earn pertinet arabilem terrain j comes Ybertus 
* Torei, Heribertus dinxidiam Culturam Mainsendis. » (Duvivier, 
Recherche s sur le Hainattt ancien* p. 425). 11 est remarquable que 
la charte de Liebert rappelie les donations d'Ybert [de Riberaontfj 

et de Herbert [de Vermandois?] a Pabbaye de Saint-Gery, 

2> C'estdans ia partie vraiment historique de's& chronique riraee 
que Mousket parle des donations faites a I'egHse de Notre-Dame 
de Cambrai, et ce k Toccasion de J-ev£que GodefroL; que le roi 
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cipaus personnages de la chanson de geste, tels, par 
exeriiple, que Guerri le Sor et Ybert de Ribemont ne 
soieht pas plus que Raoul de Gambrai des personnages 
imaginaires ; mais le trouvere, auquel nous devons la 
seule version parvenue jusqu'a nous, a sans doute, ici 
encore, Sieve quelque peu la situation sociale de ces ba- 
rons, et, suivant en cela la tendance bien connue de 
i'ecole epique d'alors, il leur a suppose des Hens de pa- 
rente fort etroits avec des barons dont ils n'etaient tout 
d'abord que les allies \ 

Guerri le Sor, dont le poete du xn e siecle fait un oncle 
paternel de Raoul de Gambrai, semble tout d'abord un 
personnage fabuleux, car il nous est presente corarae 
comte d' Arras. Or, pendant le second quart du x e siecle, 
le comte d 1 Arras fut success! vement possedepar le comte 
Aleaume et Arnoul de Flandre 2 . Le nom de Guerri le 
Sor, qui parait n'avoir aucun lien avec l'histoire reejle 



Louis VIII envoie a Avignon, avec deux autres prekts, aupres de 
TEmpereur ; 



L/autre, Tevesqaci Godefrois 
Ki pour Dteu ot el pis la crois, 

Et s'ot a force de Canbrai 
Les Ganbrisiens tornes e! brai 
Et de la noisse et del triboul 
Que des !e tans conte Raoul 
Et de la contesse Aielais, 



Ki pour Dieu ot fait tons ses Iai& 
Et pour I'arrae Raoul son fil, 
Le hardi, ie prou, le geatil, 
. A eglise de Pfostre Dame, 
Dont puis avoient a fet grant dame 
CLl de Canbrai a sou clergl& 

(Ed. Reiienberg, vv» 26 £01 a %6t i3.) 



1. II est mSme possible qua Raoul de Carabrai ne soit pas plus 
ie aeveu maternel du roi Louis IV que Roland n'etait reelleraent ce- 

lui de Charlemagne* 

2. Aleaume, comte d' Arras des 9*23, pent a Noyoa en g3s (An- 
nates Flodoardi). C ? est en cette derniere anaee que la Chronique 
deTournai place racquisition d' Arras par Arnoul de Flandre (B6u- 

quet,VIII, 285). , 
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d" Arras, se retrouve cependant sous la plume de plusleurs 
chroniqueurs wallons, mais ii designe alors un chevalier 
hennuyer qui fut la tige de'l'illustre maison d'Avesnes, 
et qu'une tradition de famille, "entierement indepert- 
dante, selon toute apparence, du poeme de Raoul , 
permet de croire le contemporain de Louis d'Outre- 
Mer 1 * Guerri le Sor, seigneur de Leuze, auquel le comte 
de Hainaut infeoda le territoire situe entre les deux 
Helpes, etait-il originairement le m6me personnage que 
son homonyme du Raoul? G'est presque certain, car le 
trouvere du xn e siecle, en designant une fois par hasard 
Guerri d' Arras sous le nom de « Guerri de Gimai 2 », 



i. On peut considerer tout au moins comrae une tradition de 
famllle ce debut de I'histoire des seigneurs d'Avesnes que Baudouin 
d'Avesnes, mort en 1289, a insert dans son recueil de genealogies : 
« Werris li Sors fut sires de Leuse et sougist a !ui aucunes terres 
« eatoui*. Li quens de Haynaut qui adonc estoit, li donna la terre 
a qui est entre les n Eppres, de quoi li une vient devers Liessies et 
& li autre devers Trelon. Li quars hoirs qui apres lui fut, fust 
a sires de Leuze et d'Avesnes, et ot non Wens a la Barbe. II meit 
« a Fay sor Eppre et fist une petite tour a Avesnes. Quant il fut 
&. mors, Tieris ses filz tint la terre : il fist la tour d'Avesnes plus 
« grant. Adonc avoit chanonnes a Liessies, raais.cis Thierris les en 
a osta et y mist moinnes noirs, Zl mora sans hoir. » (Monum, 
Germ, histor,, XXV, 427-428). Or, si Thierri, qui etait le cin- 
quieme successeur (hoir) de Guerri le Sor, et qui fonda en io§5 
1'abbaye de Liessies, doit etre considere comme le descendant a la 
cmquieme generation dudit Guerri, ce dernier aurait vecu dans ia 
premiere rnoitie du x* siecle. Cependant, Jacques de Guise, qui 
ecrivait a la fin du xiv e siecle, fait vivre Guerri le Sor vers Tan 1020 
et le rattache, on ne sail pourquoi, a la famille de Girart de Rcus- 
sUIon (Annate* Hahuoni& f L XIV, c. 5s). 

a* Vers Sqiq. — Ii faut, pour se convaincre que Guerri de Chi- 
may n'esi point different de Guerri le Sor, comparer les vers- 5029 
a 5042 aux vers 3335 a 3344. 
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qui convient parfaitement au seigneur du pays cPentre 

les deux Helpes ', a vraisemblablement laisse subsister 

par megarde ua surnom feodal qu'il a, partout ailleurs, 

remplace par celui d'Arras. Ainsi, le jeune Raoul et 

Guerri le Sor appartenaient tous deux par leurs fiefs a la 

meme circonscription ecclesiastique, c'est-a-dire au dio- 
cese de Gambrai. 

Le personnage d'Ybert de Ribemont a ete un peu moins 
altere que ceiui de Guerri. Ybert n'etalt pas, a vrai dire, 
Tun des fils du comte Herbert de Vermandois, au sang 
duquel le rattachait dej& la version du Raoul qui avait 
cours a la fin du xi° siecle 2 , mais ii etait assurement Tun 
des plus riches vassaux de ce puissant baron. La forme 
latine de son nom etait Eilbertus ou Egitbertus, et rien 
n'empSche de croire que le chateau de Ribemont, situe 
sur la rive gauche de l'Oise, a une lieue et demie de Tab- 
baye d'Origny, incendtee par Raoul de Cambrai, ne fut 
reellement le chef-lieu de son fief. Toujours est-il qu'en 
948, c'est-a-dire cinq ans seulement aprSs les evenements 
retraces dans le Raoul, Ybert fonda, de concert avec 

c. Chimay (Belgique, prov. de Hainaut, arr. de Thuin, chef- 
lieu de canton) n ? est gueresitu£ qu'a deux lieues a l'est de la source 
de I'Helpe-Majeure aussi bien que de celle de l'Helpe-Mineure; Ii 
est presque inutile de dire que le pays d'entre les deux Helpes 
forma, an xi e siecle, la seigneurie d'Avesnes. 

2. L'auteur du Chronicon Valciodorense (Waulsort), qui renferme 
un resume de cette version de Raoul, fait d'Ybert, non plus le fils, 
mais le frere du vieii Herbert, auquel il donne, bien a tort, un 
comte Ebroin pour pere. Nous publions a Pappendice le morceau 
de la chrontque qui se rapporte a 1'histoire de Raoul. Elle est im- 
primee dans le Spicilegium de D'Achery (edition in.4 , t. VII, 
pp. 5 1 3-583; edition in-folio, t. II, pp. 709-729).— Waulsort est 
maintenant un village de la province de Namur, situe a peu de 
distance de Dinant, 
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Hersent, sa femme, et le comte Albert I er de Verman- 
dois, son suzerain, Fabbaye d'Homblieres, dans un 
lieu qu'une distance de neuf kilometres seulement 
separe de Ribemont '. II donnait, en 960, a cette abbaye 
d'Homblieres quelque bien sis dans un village du Laon- 
nois, Puisieux *, £ quatre lieues nord-est de Ribemont, 
et la charte redigee a cette occasion nous fait connaitre 
1'existence de son fills Lambert 3 , issu sans doute du 
manage avec Hersent. Enfin, il atteignit un 3ge tres 
avaace, s'il est vrai quMl faille le reconnaitre dans c&t 
Ybert, egalement epoux'de Hersent, sur Pavis duquel un 



t. Le diplome de Louis d'Outremer, rclatif a la fondation du 
monastere d»Hom blares, est date du i« octobre 948; on y voit 

figurer, comme fondateurs de la nouvelle abbaye, « Adalbertus, m- 
clitse indolis comes, una cum nobili viro Eilberto et conjuge sua 
Herisinde ». Le monastere d*Homblieres, auparavant occupy par 
des religieuses, faisait alors partie des possessions d' Ybert, qui la 

remit aux mains du comte Albert, son suzerain (Dom Bouquet, 

IX, 6o5). Une bulle du pape Agapet II (964) et une autre du 
pape Jean XH (g56) qualifient Ybert a idoneus satis vir » (ColHette, 
Histoire du Vermandois, I, 564 de 566), tandis qu'un diplome 
du roi Lothaire le nonime « venerabilis vir . Eilbertus » {Ibid., 
563}, Le comte Albert i'appelle a son fideie », c*est-a-dire son 
vassal, dans une charte relative a un echange conclu entre Fab be 
d'Homblieres et Ybert {Cartulaire d'Homblieres, aux Archives de 
1'Aisne, p. 55). 

2. Ibid,, pp. 1 5-i 6 et 53-54. 

3. a Slgnum Heilberti [alias Hilberti] qui hanc cartham fieri 
« jussit et propria manu firmavit.* Signum Lantberti, filii ejus. » 
(ibid,, pp. j 6 et 54). Le nom de Lambert ne permet guere de dou- 
ter, outre les autres eirconstances* que VHeilbertus de cette charte 
soft le me"me que le fondateur de I'abbaye, car plusieurs des sue- 
cesseurs d' Ybert dans la seigneurie de Ribemont paraissent avoir 
porte ce nom dans le cours d'un siecle (Melleville, Dictionnaire his- 
iorique du dep, de VAisne, edit, de i865, II, 277). 
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1 

vassal nomme d'Harri donna, en 988. a la meme ab- 

baye, 1'aUeu de Vinay, sitae dans l'Omois, pres d'Eper- 
nay T , 

Quoiqu'il en soit de cette derniere question, il est cer- 
tain qu'Ybert fat, de son temps, un baron renomme pour 
sa piete, car, a cote de la tradition epique qui iui faisait 
jouer un r61e dans le Raoul, il se forma sur son compte 
une veritable legende que nous appellerions volontiers 
monastique, et qui le presents a la posterite comnie un 
grand batisseur d'eglises. Cette legende monastique, con- 
signee a la iin du xi 6 siecle dans le Chronicon Valciodo- 
rense 2 , oil les traditions epiques relatives a Raoul de 
Cambrai ont ete egatement utilisees, cette legende. fait 
d'Ybert de Ribemont le fils et le principal heritier d'un 
comte Ebroin % auquel sa femnie Berte, fiHe'du comte 
Giierrf, avait apporte en dot la seigneurie de Florennes 4 j 
au comte de Lomme, et qui tenait, en outre, de la mu- 
nificence de Louis F Enfant, le dernier roi carolingien 
d'AUemagne,les domaines d'Anthisne, en Condroz, et de 

i» « Noverit ... quod anno incarnationis Dominica* 988 accessit 
« quidam vassallus nomine Hadericus cum consiiio Eilberti et uxo- 
« ris suse Herisindis ad abbatem monasterii Humolariensis, humi- 
« liter deprecans ut quidam puer, nepos ejusdem Haderici, in eo- 
« dem monasterio susciperetur, tradens ad locum cum eodem 
« puerulo quendam alodium in comitatu Otmensi in villa qua? 
« dicitur Vedeniacus. » (Colliette, Hisloire du Vermandois, I, 565). 

3. Voir ci-dessus, p. xxv, note 2. 

3. Au debut du. Chronicon Valciodorense. 

4. «. Hie (Ebroinus) armis strenuus etomni honestate, industria 
« sua et virtute multa acquirens, filiam Widerici comitis et ejus 
e uxoris Evas, quas in nominis acquisitione Berta nuncupatur, 
a sumpsit in conjugium; cum era accipiens dante ipso genitore 
« atque genitrice Florinas, et quidquid ad eundem pagum Fiori- 
« nensera pertinet (Ibid.). » 



**# 



xxviij 



INTRODUCTION 



Heidre, en. Famine '. Apres une vie agitee, marquee par 
des evenements, tels qu'un siege (fabuleux) de la viile de 

w 

Reims entrepris pour la vengeance dHme injure particu- 
lars et la guerre contre Raoul.de Cambrai, le comte 
Ybert, sous! l'impulsion de sa compagne Hersent, femme 
d'une piete eprouvee, auralt fonde six monasteres : les 
abbayes de Waulsort et de Florennes, au diocese de Liege 
et au comte de Lomme. les abbayes de Saint-Michel en 
Thierache et de Buciliy dans la portion du diocese de 
Laon qui avoisinait celui de Cambrai, et, enfin, les ab- 
bayes d^Homblieres et du Mont Saint-Quentin de Pe- 
ronne, au diocese de Noyon 2 . La chronique de Waulsort 
lui.attribue, en outre, la reconstruction de Feglise metro- 
politaine de Reims 3 , precedemment incendiee par lui 
apres la prise de la viile. La legende monastique que nous 
analysons ne lui connait point d'autre eilfant que le ba- 
tard Bernier, mort pre'maturement peu apres la conclu- 
sion de la paix avec Gautier de Cambrai k : aussi rap- 
porte-t-elle qu'apres la mort de la comtesse Hersent, 



i. a Rex Ludovicus ex prosapia Caroli Magni ultimus, volens lio- 
« norare dignis muneribus, tradidit ei (Ebroino) sub regallbus 
« testamentis villas suae ditioui subjectas duas, qua? propter digni- 
k tatem honoris ejus sui nominibus hie annotabuntur : una quae 
« est in Condruso dkitur Anthina, et altera quse adjacet ia Fa- 
« menna nuncupabatur Heidra (Ibid,). » 

s. Chrome/on Valciodorensc. Cf. les articles consacres a.ees di- 
vers monasteres par les auteurs de la. -Gallia Christiana. 

3. a Et lit ex rivulo septiformis spiritus stilHeidium participium- 
« que, spiritualis renovationis donum gradatim in se valeret mul- 
a tiplicare, senario numero constructarum ecclesiarum septimam 
« ob honorem genitricis Dei, ob restaurationem Remensis ecclesice 
a adjecit. » (Ckronicon. Valciodorense, p. $24 de r&Ution Jn-4 ). 

4. Voyez restrait du Ckronicon Valciodorense, public en appen- 
diee. 
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1 

Ybert se remaria avec la veuve du seigneur de Rumigny 
en Thieraehe, laquelle, de son premier manage, avait 
eu deux fiis, Godefroi et Arnoul, auxquels il laissa la 
seigneurie de Florennes *, du consentement de son' suze- 
rain ie « roi » ou'plutdtPempereur d'Allemagne. Enfin, 
il'recut, toujours suivant cette meme source, la sepulture 
dans 1'abbaye de Waulsort, ou Bernier et plusieurs aut'res 
membres de sa famille avaient deja ete ensevelis \ Sa 
mort etait, semble-t-il, marquee an 28 mars dans l'obi- 
tuaire de quelqu'un des monasteres dont on lui attribuait 

la fondation 3 . 
' Quant au ills naturel d'Ybert de Ribemont, c'est-a-dire 
a Bernier, le meurtrier de Raoul.de Gambrai, les deux 
seules sources qui le mentionnent appartiennent 'a la 
tradition epique : Tune est le poeme m£me que nous 
publiohs, l'autre est la chronique de Waulsort qui men- 
tionne Bernier dans le resume qu'elle renferme' de la 
version du Raoul ay ant cours a la mi du xi 6 siecle. Ges 
circonstances n'impliquent point cependant que Bernier 
soit un persorinage fabuleux. En rappor'tant que Bernier 
mourut peu apres 1'accord intervenu entre les siens et 
Gautierde Gambrai 4, et qu'il recut la sepulture a Waul- 



1 , Chronicon Valciodorense, pp. 540-541 de Fedition in-4 . — 
L'£tude des documents relatifs a la seigneurie de Florennes prouve 
que les successeurs d'Ybert de Florennes appartenaieiit a la famille 
de Rumigny. II y a, en outre s lieu de croire qu'Axnoul et Godefroi 

* 

de Rumigny ne doivent pas Strc distingues. de deux comtes du 
meme nom qui goiivernerent conjomteaient le Haiaaut dans le 
dernier tiers du dixieme siecle. - : i . a . 

^ 2. lbid* } pp. 542-543. 

3, Acta Sanctorum* (HI avril, p. 810} oil Fan 977 est indique, 
en outre, comme annee de la mort d'Eilbert, 

4. Yoyez plus loin, a Fappendice, § 7. 
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sort % la chronique de ce monastere prouve surabqndam- 

ment qu'l la fin du xi° siecle uq roraancier n-avait point 

encore songe k donner une suite au poeme primitif sur 

Raoul de Cambrai, en faisant epouser si Bernier la fille 

de'Guerri le Sor. De plus, elle nous met en garde centre 

une opinion de Colliette, l'historien du Vermandois 2 , 

opinion adoptee par plusieurs erudits, notamment par le 

premier editeur de Raoul de Cambrai 3 , et suivant la- 

quelle Bernier aurait embrasse la vie monastique et ne 

serait autre que Bernier, premier abbe d'Hombli&res, 

mentlonne, au reste, par plusieurs chartes du cartulaire 

de cette abbaye : il n'y a cerlainement entre les deux per- 
sonnages qu'une simple coincidence de noms. 

L-iutrusion d'Ybert de Ribemont dans la famille com- 
tale de Vermandois ne parait point le fait du dernier 
poete qui remania le poeme de Raoul : on peut induire 
de la chronique de Waulsort qu'elle remonte au xi° sie- 
cle 4 . Une circonstance historique assez importante sub- 

siste, rnalgre tout, dans la chanson de geste : c^est le nom- 

bre des fils Herbert qui dependent Theritage paternel 
contre les tentatives de Raoul. Herbert II laissa, k la ve- 

rite, cinq fils et non pas quatre, mais le troisieme d'entre 



i , Chronicon Valciodorense, p. §42 de IMdition in-4*. 

a, Histoire du Vermandois, I, 499. — 11 faut rendre cette 
justice a Colliette qu*il s'est embrouille superieurement, non-seule- 
tnent en ce qui concerne Bernier, mais aussi au sujet de Raoul, fils 
de Raoul de Gouy, en distinguant ce personnage d'un Raoul de 

Cambrai auquel il fait envahlr le Vermandois en 945, e'est-a-dire 
deux ans apres la mort de son homonyme (t. I, pp. 468 et 494). 

3. Li romans de Raoul de Cambrai et de Bernier, e*dit. Le Glay, 
p. 341, 

4. Du moins, Tauteur de cette chronique fait d'Ybert le fr&re du 

comte Herbert de Saint-Quentin et d'Eudes de Roye. 
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eux, Hugues, ne dut point prendre part a la lutte, car il 
occupait le siege archiepiscopal de Reims. Les quatre 
autres fils de Herbert II se nommaient Eudes, Albert, Ro- 
bert et Herbert ' : le poeme qui nous est parvenu n'a 
conserve intacts que les noms du premier et du dernier, 
encore a-t-il eu le tort de faire pdrir de la main de Guerri 
le Spr % dans la guerre de 94.3, Herbert, qu'il nomme 
Herbert d'Hirson, cet Herbert, devenu comte de Troyes 
et de Meaux en 968, etant mort seulement en 993. Quant 
a Albert, -r- Aubert en langue vulgaire du xn e siecle, — 
qui fut de 943 a 988 comte de Vermandois ou de Saint* 
Quentin, c'est celui dont Ybert, en raison peut-etre d'une 
certaine analogie de nom, occupe la place : la substitu- 
tion du nom d' Ybert a celui d' Albert est le seul titre que 
le pere de Bernier ait jamais eu a la possession de Saint- 
Quentin, dont le poeme le fait comte. Enfin Robert, 
comte de Troyes et de Meaux de 943 a 968, a e'te rem- 
place par un pretendu filleui du roi Louis, qui porte le 
nieme nom que son royal parraln \ 

Nous avons successlvement passe en revue les person- 
nages du Raoul que Ton appelierait en style de palais 
« les parties », et Ton a vu qu'ils sont empruntes pres- 
que sans exception a 1'histoire reelle. II est evident que, 
parmi les perso linages secondares, voire m&ne parmi 
les comparses, plus d'un nom appartient a des contem- 
pprains veritables de Louis d'Outremer, mais la preuve 
en est difficile a faire en raison de Textreme penurie de 
documents historiques du x 8 siecle, relatifs a la France 

B f 

t , Colliette, Histoire du Vermandois, I, 461-462. 

2. Vers 3335 k 3344 du poeme. 

3, V. i5iq. 
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septentrionale, et nous nous bornerons k indiquer, par 

1'exemple de deux guerriers, allies des fils Herbert dans 
la lutte centre Raoul de Cambrai, quelle proportion de 
verite historique pent encore receler le second plan du 
poeme. Ernaut de Douai, qui a la main droite coupee 
par Raoul, est nomme a pl'usieurs reprises par Flodoard : 
vassal de Herbert II des 930, ilperdit, Tannee suivante, 
la yille de Douai que le roi Louis IV lui fit restituer 
en 941 1. De meme, le comte Bernard de Rethelestmen- 
tionne par Flodoard, qui le designe plus exactement 
comme comte de Porcien 2 , pays dont Rethel fut demem- 
bre au x° siecle. 

Les moeu'rs feodales dans la premiere partie du Raoul 
portent aussi en. plus d-une strophe les marques d'une 
certaine antiquite; il serait plus difficile toutefois de faire 
id le depart de ce qui appartient veritablement au x e sie- 
cle.*L , heredite des fiefs n'y est point encore complete men t 
etablie 3 , mais il faut reconnaitre que les remanieurs ne 
pouvaient guere, sans nuire a Tecotiomie da poeme, in- 
troduire sur ce point les coutumes de leur temps. La 
reparation, a la fois eclatante et bizarre, que Raoul offre 
a Bernier apres Pincendie d'Origny *,• et qui est Tune des 

r. Annates Flodoardi, aux annees q3o, g3i et 942. 

2. Ibid., aux annees g33 etg45 ; Hisioria Remmsis ecclesix,\. IV, 
c» 3t» — Au xni e siecle, Aubri de Troisfontaines, erapruntant a 
Flodoard la mention qu'il fait du comte de Porcien sous la date 
94D, L'appelle « comes de Retest Bernardus », d'accord en cela avec 

le poeme de Raoul. 

3. Notamment en ce qui concerne le fief de Vermandois que le 
roi concede a Raoul, bien que le comte defunt ait laisse quatre 
fils. 1 

4. Void en quoi consistait cette reparation : Raoul offrait de se 
rendre d'Origny a Nesle, localites qu r une distance de « 14 lieues n 
(en realite 43 kilometres) separait, accompagne de cent chevaliers 
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formes de Vkarmiscara des textes carollngiens \ semble 
encore un trait conserve de la chanson primitive sur la 
mort de Raoul, mais on sait combien il est difficile de 
renfermer dans des limites chronologiques la plupart des 
usages du moyen age : telle coutume oubliee presque 
totalement.en France a pu se perpetuer dans Je coin 
d'une province *; elle a pu disparattre complement de 
notre pays et se conserver plusieurs siecles encore a i 7 e"- 
tranger. C'est pourquoi nous croyons sage de nous abs- 
tenir de plus amples considerations. 



. " HI. - LES DIVERS ETATS DU POEME. - 

TEMOIGNAGES. 

LeJecteur a deja remarque qu'entre toutes les notions 
nistoriques qui ont ete reunies dansle precedent chapitre 
en vue d'eclalrer les origines de la legende de Raoul de 
Gambrai, aucune ne peut Stre mise en rapport avec les 
evenements raceme's dans la seconde partie du poeme, 

portant chacun sa selle sur la t&e ; Raoul, charge de cel)e de son 
ancien ecuyer, aurait dit a toutes les personnes qui se seraient 
trouvees sur son chemin : « Voici la selle de Beraier.» Les homme s 
de Raoul trouvaient fort acceptable pour Bernier cette « amendise » 
que roffense" refusa hautement. 

i. Michelet (Origines du droit frangais, pp. 3 7 8-38o) cite des 
exemples du port de la selle empruntes au Ron, a Garin ie Lohe- 
rain et a Girartde Viane. - Cf. Du Cange, Glossarium media et 
injimce iaiinitatts, verbo harmiscara. 

2. En ,o38, Geoffroy Martel, comte de Vendfime, reduit par son 
pere Le comte d'Anjou, Foulques Nerra, vint Iui demander par- 
don, une selle de cheval sur le dos (Guill. de Malmesbury, «* 
dans VArt de verifier les dates, II, 81 1). 
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celle qui commence a la tirade CCL. D'aiiieurs le carac- 
tere purement romanesque de cette seconde partie forme 
un contraste frappant avec le ton veritablement epique 
des remits qui composent ia partie ancienne du poeme. 
Le precede grace auquel Beatrix, enlevee a son epoux, 
reussit ft lui garder sa foi, 1'artifice que celui-ci emploie 
pour la reprendre, ies fortunes diverse* de Bernier chez 
les Sarrazins, sa. rencontre avec son file sur le champ de 
bataille, la reconnaissance du pere et du fils, sont autant 
d'evenements oa se reconnatt l'infiuence des romans 
d'aventure '. Nous pouvons done, a nous en tenir aux 
seules donnees du poeme, affirmer en toute securite que 
}a premiere partie est, dans sa composition originate, 
sinon dans sa forme actuelle, d^une epoque beaucoup 
plus ancienne que la seconde. La meme conclusion res- 
sortira avec evidence de Pensemble des recherches qu il 
nous reste a presenter sur la formation et la transmission 

de notre chanson de geste. 
Au cours du recit de la guerre de Raoui. contre les 

fils Herbert de Vermandois, se lisent ces vers : 

Bertolais dist que chaneon en fera, 
Jamais jougleres tele ne chantera. 

Mout parfu preus etsaiges Bertolais, 
2445 Et de Loon fu il nez et estrais, 

Et de paraige, del miex et del belais. 

De la bataille vi tot le gregnor fais ; 

Chanson en fist, n'orreis milor jamais, 

Puis a este oi'e en maint palais, 
2420 Del sor Gueri et de dame Aalais... 

1 . Les noma memes des guerriers sarrazms sent empruntds a la 
litteVature des chansons de geste. Voir, a la table, les noins. Ma, 

BIER,'B0IDAMT, CORSABR^, CoaBUBLE, SALATRfi. 
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.Bertolais, qui nous est d'allleurs tptalement inconnu, 
est presente ici comme un temoin pculaire de Ja guerre 
contee ? -et comme un homme du temps passe. Gela re'- 
sulte du vers {2449) oti il est dit que la chanson com- 
posee par Iui fut depuis ecoutee en maint palais. II faut 
done croire que Bertolais avait mis son nom a son ceu- 
vre, en temoignant qu'il avait assiste aux eveiiements ra- 
conte's, apeu pres comme fit plus tard Guillaume de 
Tudele, Tauteur de la premiere par tie du poeme de la croi- 
■sade albigeoise. On ne volt pas, en dehors.de cette hypo- 
.these, comment les notions contenues dans les vers cite*s 
auraient pu se conserver. Si Bertolais a assiste a la Iutte 
de Raoul et des fils Herbert, il faut qu'il ait vecu vers 
le milieu du x* siecle. L'existence de chansons de geste a 
cette epoque n'est.nullement contestable, bien qu'il ne 
nous en soft parvenu aucune que Ton puisse faire re- 
monter aussi ham. Nous pouvons doncadmettre que no- 
tre poeme de Raoul de Cambrai a ete, en sa forme pre- 
miere, Pun de nos plus anciens poemes epiques. Mais 
la chanson composed par Bertolais a sans doute subi 
plusd'un remaniement, avant de recevoir la forme sous 
laquelie nous la possesions. Gherchons a determiner, dans 
-la mesure du possible, 1 etendue et le caractere de ces 
remaniements. Nous avons, pour nous aider dans cette 
recherche, un certain nombre de temoignages qui nous 
permettent de constater Petat du poeme des une epoque 
ante'rieure a la redaction qui nous est parvenue. Entre 
ces temoignages, le plus complet et le plus ancien est 
celui qui nous est foumi par la chronique de Waulsort 
(Ckronicon Valciodorense), deja citek ci-dessus, en sa 
partie primitive qui fut redige'e vers la fin du xi* siecle '. 

x. Voy. Histoire iitteraire, XXI, 70 3. 
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Void l'analyse du passage qui nous interesse dans cette 
chronique. On en trouvera le texte a Tappendice : 

(i) Herbert, comte de Saint-Quentin, meurt laissant qua- 
tre fils qu'il a places, avant de mourir, sous la garde de son 
frere Eilbert. Comme on procedait aux funerailles, le comte 
de Cambrai Raoul envahit la terre des fils du defunt que le 
roi, son oncle, avait eu la faibiesse de lui conce'der. 

(2} Tout au debut, Raoul attaque la ville de Saint-Quen- 
tin et l'incendie; Puis il met le feu a un couvent de religieu- 
ses, recemment fonde par les ills Herbert, pour une dame 
de noble origine, qui, apres avoir ete seduite et puis aban- 
donee par le comte Eilbert, avait pris le parti de renoncer 

au mo ride. 
(3) Cette dame avait eu du comte Eilbert un fils que Raoul 

avait recueilli et dont ii avait fait son e'cuyer. Ge jeune 
homme, voyant que sa mere avait peri dans l'incendie du 
monastdre, se repandit en plaintes qui exciterent la colere 
de Raoul. Gelui-ci s'emporta jusqu'a chasser son e'cuyer, 
apres 1'avoir blesse a la tete. Bernier se refugia aupres de 
son pere, Eilbert, qui l'arma chevalier, et bientdt la guerre 

commenca. 
(4} Un jour ayant ete fixe* pour la bataille % Bernier alia 

trouver son seigneur pour lui proposer un accord au sujet 

de la mort de sa mere. Accueilli par des injures, il se.con- 

sidera comme delie de son serment de fidelite envers Raoul. 

Le combat s'engage; Raoul pent de la main de son ancien 

e'cuyer. Les terres enlevees aux hoirs de Herbert leur furent 

rendues. . 1 

(5) Apres un certain laps de temps, un neveu de Raoul, 
nommeGautier, vient demander a Bernier raison de la mort 
de son oncle. Bernier se defend en rappelant la blessure 
qu'il a recue de Raoul, et les domraages que les siens ont 
eprouve's par le fait de ce dernier. 



i. (Test ce quVm appelait, au moyen age, bataille aramie 
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(6) Les deux adversaires se rendent aupres du roi , et, 
ayant donne leurs otages, conviennent de vider Ieur que- 
jrelle par le duel. Le combat dure trois jours sans resuitat. 
Au bout de ce temps, le roi intervient, et, sur son ordre, 
*es combattants remettent leurs armes a leurs otages. Bien- 
t6t le jugement des hauts hommes du palais met fin a la 
querelle, et la paix est retablie. Mais toutefois, la rancune de 
ces luttes passees dure encore maintenant dans le cceur des 
hommes du Vermandois et du Cambresis ' . 

(?) Apres cela, la volonte divine enleva de ce monde le 

jeune Bernier. Son, pere en e'prouva une vive douleur. II 
resolut de racheter les fautes de sa vie passee et fonda, de 
concert avec son epouse Hersent, l'abbaye de Saint-Michel 
en Thierache. 

Ces recks ont sans dome ete pris par Fauteur de la 
chronique deWaulsort pour de l'histoire authentique, et 
nous partagerions probabiement la mime illusion, si la 
comparaison avec notre Raoul de Cambrai ne nous 
avertissait que le chroniqueur a simpiement analyse une 
chanson de geste en vogue de son temps. Cette chanson 
de geste etait-elleexactement celle que Bertolais composa 
peu apres les even emeu ts, c'est-a-dire vers le commen- 
cement du x 9 siecle au plus tard? Nous n'oserions Faffir- 
mer. Entre I'epoque oti composait Bertolais et la date 

1. Cette assertion est probabiement ttree de la chanson qu'ana- 
lysait le moine de Waulsort : on en retrouve, vers le temps de Phi- 
lippe Auguste, un echo ou une imitation dans ces quatre vers 
d'une suite du faraeux poeme des Lorrains, ou 1'on sait qu'un jon- 
gleur intercala la legende de Raoul de Cambrai : 

* 

Car Ja ha'ine dure encor par verte^ 
Par Loheraine et par Bretbant dates ; 
Ne faura ja, jd vos dis por verts, 
Car ensi Va Damedeus esiore. 

[Histoire litteraire dela France, xxix, 640.) 
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cie la partie ancienae du Chronicon Valciodorense, il y 
a plus cPiin siecle, temps pendant lequel la chanson pri- 
mitive a pu et du eprouver bien des alterations. Mais 
il n'y a place ici que pour des conjectures, puisque l'etat 
premier du poeme nous est absolument inconnu. Nous 
sommes sur un terrain plus solide, iorsque nous com pa- 
rous le recit de la chronique avec le poeme que nous edi- 
tons. Nous pouvons cohstater de Tun a Tautre certaines 
differences qui suffisent a constituer deux dtats differents 
de l'ceuvre. Indiquons-les rapidement. 

Dans la chronique Eilbert est le frere du comte Herbert 
de Vermandois et a, en cette qualite, la garde des enfants 
de ce dernier, tandis que dans notre poeme Ybert de ' 
Ribemont est Paine des quatre fils de Herbert K 

Dans la chronique la lutte entre Raoul et les hoirs de 
Vermandois commence assez natureliement par Pattaque 
de Samt-Quentin, episode qui ne se retrouve plus dans 

notre poeme. 

D'apres la chronique Bernier n^est pas encore arme 
chevalier lorsqu'il se separe de Raoul. Dans le poeme 
c'est Raoul lui-mSme qui adoube son e*cuyer 

Dans la chronique la mort de Raoul semble mettre 
fin a la guerre, .puisque les hoirs de Herbert sont reinte- 
gv6s 1 par le jugement d'amis, dans les possessions dont 
Raoul les avait depouilles. Le poeme, au contraire, nous 
montre la lutte se poursuivant apres la mort de Raoul, 
sans autre interruption qu^une treve de qiielques heures 
(tir. clx), et ne cessant que par la lassitude et la de*faite 
des partisans de Raoul, sans qu'en realite aucune con- 
vention mette fin a la guerre. Les choses e"tant ainsi, 



o 



i. Voy» ci-dessus, p. vj. 

a. Voy. vv. 577 et siiiv.; cf. v. 3i36. 
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Gautier peut iegitimement, sans defi prealable, envahir, 
au bout de quelques annees, la terre des hoirs de Her- 
bert (tir. clxxxv et suiv.), au lieu que dans la chroni- 
que {§§ 5 et 6), il y a defi et duel en presence du roi. A 
la verite, il y a bien aussi dans le poeme un com- 
bat singulier: il y en a meme deux i ; mais le premier a 
lieu a la suite de conventions particulieres ou le roi n a 
pas & intervenir, et le second est le resultat d'une ren- 
centre fortuite. De plus *-*- et nous touchons ict a une 
difference capitale entre les deux formes du recit, — se- 
lqn la chronique, le combat que se livrent, trois jours 
durant, Bernier et Gautier est suivi d'une paix definitive, 
tandis que dans ie poeme ce duel est suivi, a peu de 
jours d'intervalle, d'une melee confuse dont le palais 
meme du roi est le theatre, et a la suite de laquelle Gau- 
tier et Guerri, d'une part. Bernier et les fils Her- 
bert, d'autre part, e'est-a-dire les ennemis irreconciiiables 

de tout a Fheure, s'unissent pour faire la guerre au roi. 
Cette scene, en elle-meme assez peu acceptable, et d'ailleurs 
mediocrementamenee. termine la premiere partie (partie 
rimee) de notre poeme. II est certain qu'elle n'etait pas 
connue du chroniqueur de Waulsort, qui conciut son re- 
cit d'une facon beauco.up. plus naturelle. 

I'l se peut que telle ou telle des differences que nous 
venons de constater soit plus apparente que reelle. II 
n'est pas impossible que le chroniqueur monastique ait 
modifie, cH et 1&, plus oU moins intentionnellement, les 
recits de la chanson de geste. Ainsi ce qu'il dit, en ter- 
minant, de la fondation par Eilbert de Saint-Michel en 
Thierache ne vient peut-etre pas du poeme; mais, tout en 
faisant la part de ce qui peut raisonnablement etre attri- 



x. Voy. ci-dessus, p. viij. 
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hue a V intervention personnelle du chroniqueur, on ne 

peut nier que la chanson que Ton connaissait a Waulsort 

a la fin du xi° siecle et celle que nous publions represen- 
tent deux etats sensiblement differents du mime poeme. 
Nous pouvons done, des maintenant, etablir que notre 
chanson a passe par trois etats a tout le moins : 

i° Le poeme primitif de Bertoiais; 

2* Le poeme connu par le chroniqueur de Waulsort; 

3° Le poeme qui nous est parvenu. 

Le grand inte'ret du morceau de la chronique de 
Waulsort que nous venons d*etudier consiste dans les no- 
tions qu'il nous fournit sur I'etat de notre poeme a, une 

epoque relativement rapprochee de sa composition pri- 
mitive. II offre un autre genre d'interet en ce qu'il nous 
raontre avec quelle facilite les chrondqueurs acceptaient 

comme histoire reelle des compositions ou la fiction avait 
une tres grande part. Ce n'etait done pas seulement aux 
yeux des illettres que les chansons de geste passaient 
pour de.l'histoire. 

Y 

D'autres temoignages mont rent que pendant longtemps 
les his tori ens ont cru aux recits fabuleux que les jon- 
gleurs recitaient sur Raoul de CambraL 



Du Ghesne a publie dans le t. II de ses Histories 
Francorum scriptores, pp. 5.88*9, un morceau qu'il a 
intitule Fragmentum historicum de destractionibus ec- 
clesice Corbeiensis, oil sont enurnerees quatre destruc- 
tions successives du monastere de Corbie. Ce court recit 
n'est point date, mais, a en juger par la forme vulgaire 
de quelques noms qu'il renferme et la forme la tine de 
certains autres, il ne saurait e*tre anterieur au xn° siecle, 
ni poscerieur a la premiere moitie du xnr 3 . On y lit : 



itL— LES DIVERS JiTATS DU POEME * xlj 

- Tenia destractio. Anno Domini d cccg xxxviii, remea- 
vit regnum ad Ludovicum filium Caroli Pii, in cujus tem- 
pore destructa fuit iterum ecclesia nostra de guerra Radulfi 

Gameracensis. qui fuit nepos memorati Ludovici regis, et 
etiam tota terra ista. 



Ni le chroniqueur de Waulsort ni le po&me tel qu'il 
nous est parvenu, ne font mention de la destruction de 
Pabbaye de Corbie. II est probable que nous avons ici 
affaire a une tradition monastique sans grande valeur. 

• Gui de Bazoches (fin du xn e siecle). La chronique de 
Gui de Bazoches, recemment retrouvee, a passe presque 
entiex*e dans la- compilation d'A.ubri de Trois-Fontaines. 
Voici ce qu'on lit dans Poeuvre de ce dernier : 

943. In occisione Radulfi Gameracensis multe .strages et 
occisiones facte sunt Unde Guido : Inter Radulfum Camera- 
censem comitem, qui Vermandensem invaserat comitatum 
et. comitis Heriberti jam defuncti filios, armorum Francie 
tota fere mutuo sibi concurrente superbia, non debiliter sed 
flebiliter decertatur. In quo certamine,- grandi tam peditum 
strage quam equitum gravi facta cede, nobiiium militie fui- 
men, nostium terror, cecidit idem comes Radulfus cum 
multo partis utriusque dolore, regis precipue Ludovici cu- 
jus nepos fuerat ex sorore % 

(Pertz, Monumenta, XXIU, 763.) 
Nous Savons pa«s ies moyens de determiner si Gui de 

^^ ■ » 

1. Sous I'aniuSe 943, Aubri de Trois-Fontaines foit eette nouvelle 
allusion a Raoulde Cambrai : « Regi Ludovico Franco rum, "mortuo 
« ut supra dictum est nepote suo Radulpho Cameracense et duce 
« Normannie Guilelmo, Hugo dux Magnus qui et comes Parisiensis 
« nimis ad versabatur. » (Pertz, xau, 7<35.) 
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Bazoches s'est inspire* directement de la chanson ou s'il 
a stiivi quelque chronique anterieure : ce qui est stir, 
c'est que son reck derive, soit immidiatement, soit indi- 
rectement, d'un etat de notre poerne ou. la lutte dans 
laquelle Raoul trouva la mort avait une importance 
plus grande que dans la redaction que nous publions. 
La me me conclusion s'applique plus clairement encore 
aux deux-temoignages qui suivent. 

Gautier Map, De nugis curialium, V, v(fin du xn e si&- 
cle). L'archidiacre d'Oxford, Gautier Map, e'tait un 
horame fort superieur a la moyenne des ecrivains de 
son temps. II n'en est que plus interessant de constater 
que lui aussi a cru aux recits poetiques sUr Raoul. Selon 
lui, ce heros epique aurait vecu sous Louis le Pieux, et 
avec lui aurait peri la presque totalite de la chevalerie 

franchise : 

Ludovicus filius Caroli magni jacturam omnium optima- 
turn Francfce fere totiusque militie Francorum apud Evore f 
per stultam supefbiam Radulfi Cambrensis, nepotis sui, per- 
tulit. Satis asgre rexit ab ilia die regnum Francorum ad ad- 
ventum usque Gurmundi cum Ysembardo, contra quos, cum. 
residuis Francorum, bellum in Pontivo commisit... 

(Ed. Wright, p. an, Camden Society, i85o.) 

Giraut de Barri, De instruct zone principum, III, 12 

(commencement du xm° siecle). L'idee que la fleurde la 
chevalerie francaise avait pen a la bataiile d'Origni, et 
que ce desastre avait ete pour la royaute francaise la 
cause d'un long affaiblissement, est exprimeeavec beau- 
coup deforce dans le passage suivant, ou on remar- 



1 



. Le texte est sans doute corrornpu. 11 faudrait Origni 
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quera que la guerre de Raoul de Cambrai est, comme 
dans le texte de Gautier Map, associ^e a celle que soutint 
le roi Louis l contre Gormond, -bifen que dans tin ordre 
chronologique inverse. II est bien possible que Giraut de 
Barri ait connu ie traite De nugis curialium. 

Circa hsec eadem fere tempora, cum de variis inter reges 
conflictibus etinfestationibuscrebris, sermone conserto, men- 
tio forte facta fuisset, ille qui scnpsit hsec quesivit a Ran- 
nulfo de Glanvillis, qui seneschallus et justiciarius Anglise 
tunc fuerat, quo casu quove infortunio id acciderit quod,, 
cum duces Normannie, ducatu primum contra Francorum 
reges viribus et armis conquisito, terram eandem contra 
singuios reges, sicut historie declarant, tarn egregie defen- 
derint, quod nonnullos eorum. etiam turpiter confectos terga 

dare , solamque fuge presidio salutem querere compule- 
rint: nunc una cum Anglorum regno terrisque transmarinis 
tot et tantis sue ditioni adjectis, minus potenter et insuffi- 
cienter se defendere jam videantur. At iile, sapiens ut erat 
simul et eloquens, solita gravitate eloquentiam ornante, sub 
quadam morositate attentionem comparante, respondxt : 
« Duobus parum ante adventum Normannorum beilis, 
primo Pontiacensi, inter Lodovicum regem, Karoli raagni 
filium-, et Gurmundum, secundo vero longe post Kamera- 

censi, Radulphi scilicet Kameracensis levitate pariter et 
animositate, adeo totam fere Francie juventutem extinctam 
fuisse funditus et exinanitam, ut ante hec tempora nostra 
numerositate minime fuisset restaurata. » 

(Bouquet, XVIII, i5o.) 

Phiuppr Mousket (entre 1220 environ et 1248). Ce 
rimeur tournaisien ne pouvait manquer de faire figurer 



1. Ea reaiite Louis HI, quoique confondu par Gautier Map et 
Giraut de Barri avec Louis Ie Pieux. 
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Raoul de Cambrai.dans la chronique oti il a analyst un 
sj grand nombre de chansons de geste. Apres avoir 
parle du couronnement de Louis d'Outremer, Mousket 
dit que ce roi avait trois soeurs : Tune, Gillain, qui 
epousa Rolion, les deux autres, Herluis et Aelais,. dont 
la premiere fut mariee au due Garin et la secon.de a 
Taillefer de Cambresis, le pere de notre heros : 



14060 
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Aelais, l'autre, fu dounee 
A Taillefier del Kanbresis, 
Qui mout fu vallans et gentis. 
Si en ot Raoul le cuviert 
Ki gueroia les fius Hcrbiert 

De Saint Quentin, et Biernecon 
Feri el ciefpar contencon; 

Si arst les nonnains d'Origni. 

M ais puis Fen awint il ensi : 

S'ea fu ocis et depecies 

Quar ii ot fait maus et pedes. 



Baudouin d'Avesnes (fin du sitr 9 siecle). — La chronique 
compilee sous la direction de ce personnage reproduit 
ici, :en Fabregeant, le recit de Mousket, k moins quelle 
Fait puise a une source commune qui resterait a deter- 
miner. De raeme que le rimeur tournaisien, e'est a pro- 
pos des soeurs de Louis d'Outremer que la chronique 
de Baudouin parle de Raoul de Cambrai : 



Quand il {Louis d'Outremer) fut venus en Franche, il fu 
couroune's a Loon.' II avoit .ij. serours que ses peres avoit 
mariees a son vivant. Li aisnee avoit non Heiuis, cele ot es« 
pousee li dus Garins qui tenoit Pontiu et Vimeu et les alues 
Saint Waleri. Elle fu mere Yzembart qui amena le roi Gor- 
mont de cha le mer pour Franche guerroiier. L'autre suer 
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ot non Aelays; s£ fudounee aTaillefer de' Chambresis qui ot 
de li Raoul, ki puis ot grant guerre contra Bernenchon de 
Saint Quentin. Cil rois Loeys prist a feme Gerberge... 

(Bibl. nat. fr. 17264, fol. lviij b; cf. fr. 13460, f. 85 a. 1 ..):' 



-Les temoignages qu'ii nous reste k citer sont emprun- 
tes a des poesies tant franchises que provengales. lis se 
rapportent tous au second ou meme.au troisieme etat de 
notre chanson. Aucun ne fait la moindre allusion aux 

4 

aventures de Bernier et de son fils Juliet que raconte la 
seconde partie du poeme. 

Garin le Lorrain (comm. du xn e sieclej. — Dans ce 
poeme, il est conte que Garin donna en mariage a Milon 
de Lavardin, seigneur par moitie du Vexin, la fille de 
Huon de Cambrai. Puis le narrateur ajoute : 

De cest lignaje, seignor, que je vos di 

369 5 Li cuens Raous de Cambrai en.issi 

Qui guerroia les quatre Herbert fils, 
Cil que Berniers ocist et Tenor prist. 
■■-'-■ Icis Raous, seignor, que je vos di 
' De la seror fu le roi Loei'z. 

{Mortde Garin, ed. Du M^ril, p. 172.) 



* r.Cergcit est reprodmt dans la chronique publiee sous le titre 
dUlsloreet Croniques de.Flandres^ par M. Ie baron Kervyn de Let- 
ten hove* Bruxelles, 1879, t, 7 {Collection des chroniques beiges). 
M. Edward Le Glay cite aussi, dans son edition de Raoul de Cam- 
brai (p. 33g) 5 un texte identique qu'il emprunte a une chronique 
manuscrite conservee a la bibliothdque de Cambrai et qu 7 il consi- 
d&re, a tort semble-t-11, cornme.la source k laquelle Philippe Mous- 
ket aurait pulse ce qu'il dit des sosurs du roi Louis et de leurs en- 
fants. 
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line. serai t pas aise d'etabiir, en combinant ce temoi- 
gnage avec les donnees de notre poeme, i'arbre genealo- 

gique de Raoul -de Cambrai l ; toutefois, la parente qui 
unissait Aalais, merede Raoul, & la famille de Lavardin, 
est constatee en deux endroits, au debut du poeme (voir 
ci-apres vv. 5 5- 60 et 108), 

Aubri le Bourguignon (fin du xn° siecle). -*- L'auteur 
de ce poeme, ou du moins de la redaction qui nous en 
est parvenue, contant Pincendie de Pabbaye d'Orchi- 
mont, pres de M ezi&res 2 , prend comrae terme de compa- 
raison Pincendie d'Origny, substituant, toutefois, par 
une confusion de souvenirs, Saint-Geria Origni : 

Plus ot doulor en eel petit monstier 
Que ii n'ot mie a S. Geri monstier 
Ou mist le feu Raouls li losengiers 3 . 

(Bibl. nat. fr. 860, fol. 23oc.) 
Jean Bodel, Chanson dea Saxons. — L'auteur enumere 



1. Ii faut avouer d'ailleurs que le continuateur de Girbert de 
Meifc auquel nous demons le recit de I'hfstoire de Raoul, publiee 
i ri en appendice (pp. 297 a 3io), ne tient pas compte de Passer- 
tion de son devancler en ce qui concerne la descendance de Milon 
de Lavardin : selon lui, Renier de Cambrai, que l'auteur de Gir- 
bert de Metf presente comme l'un des fils de Huon de Cambrai 
(os. 1622, f<> 8 263'\ 264* et 267a), aurait ete le pere de Raoul. 

2. La petite yille d'Orchimont, aujourd'hui comprise dans la pro- 
vince de Namur (roy. de Belgique), est situee sur un affluent de la 
t Semoy, a six iieues nord-est de Mezieres. Elle faisait partie du 
diocese de Liege, mais son abbaye, si tant est qu'elle ait existe", 
Ji'est pas mentionnee par les auteurs de la Gallia Christiana (t. III). 

3. Ce temoignage et le precedent ont deja ete cites par le. premier 
editeur de Raoul de Cambrai. 
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ainsi quelques-unes des batailles les plus importantes 
entre celies dont, au moyen &ge, on croyait se souvenir : 

H F 

Voirs est que molt morut de gent en Rocicevax, 
Et anz ou Val Beton, ou fu Karles Martiax * , 
A Carnbraisis, quant fu ocis Raous li mas.., 

(Ed. Fr. Michel, II, 7 5.) 



Nous allons maintenant rapporter une serie de temoi- 
gnages d'ou il resulte que Raonl de Cambrai n'a guere 
&e moins repandu au midi de la France qu'au nord. 

Bertran de Born, Pois alsbaros (i 187). — Cette piece 
est dirigee contre la treve conclue a Chateauroux, le 
23 juin 1 187, entre Henri II et Phiiippe-Auguste 2 . On 
y lit (ed. Summing, p. 187) : 



Lo sors Guerics 3 dis paraula cortesa 

Quan son nebot vie tornat en esfrei : 

Que desarmatz volgra'n fos la fins presa, 
Quan fo armatz no vole penre plaidei. 



« Le sor Guerri dit une parole courtoise, lorsqu'il v!t 
« son neveu emu : desarme, il eut voulu.que la treve fut 
« conclue, raais, une fois reyetu de ses armes, il repoussa 
€ 1'accord. » 



1. La bataiile de Val-Beton, dans Girart de Roussillon. 

•2. Voy. Rigord, ed. Fr, Delaborde, p. 79. Ci\ 9 pour ia date de la 
piece, Stimming, Beriran de Bom, sezn Leben it. seine Werke, 
p. 5g, et Ciedat, Du role historiqiie de Beriran deBom^ p. 7r* 

3. M* Stimmingadopte a tort la mauvaiss lecon Henries donn£e 
par trois mss. La bonne lefon se deduit des formes Guenris, 
GuenrriC) Germ, Garins, fournies par les autrgs mss- 
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L'epitaete sorSy conserv^e sous sa forme franchise (la 
forme me'ridionale eut GtQSaurs), indique, a n'en pas dou- 
ter, que le trbubadour a bien eu en vue le « sor Guerri », 
1'oncle bataiileur et violent de Raoul de Cambrai. L*au- 
teur inconnu qui nous a laisse" les ra^os, c'est-a-dire 
Pexplication ou le commentaire des sirventes de Bertran 
de Born ne s*y est pas trompe*, quoiqu'il ait adopte la 

mauvaise iecon Henries au lieu de Gnerrics 1 ; 11 a juste- 

ment suppose que 1'allusion portait sur Taccord propose 
a Raoul de Cambrai a propos de sa guerre centre les 
quatre fils de Herbert de Vermandois, mais il faut croire 

que la redaction connue de Bertran de Born etait quel- 
que peu diffe'rente de la notre. Nous voyons en effet, 
aux tirades cvii et cvin, que le sor Guerri conseille 
d'abord a son neveu d'accepter les offres pacifiques pre- 
sentees par un messager au nom des fils Herbert, mais, 
traite* de couard (v. 2182) par Raoul, il se sent pique 
au vif, et repousse le messager par des paroles de defi. 
Plus loin 5 tirade cxnr, lorsque Bernier vient apporter 
a Raoul de nouvelles propositions, e'est Raoul qui se 
montre dispose a les agreer, lorsque Guerri, dont le res- 
sentiment n'est pas calme, s'irrite de nouveau et re- 
pousse avec colere toute ide*e de paix. On ne voit pas 
paraitre dans ce recit l'opposition marquee par les vers 
de Bertran de Born entre les sentiments exprim.es d'abord 



1. « Quant en Bertrans ac faich lo sirventes que dhz t Pots ah 
a baros.,. et ac dich. al rey Felip com perdia de cinq ducatz fos 
« tres*.. e com ei non avia volguda la patz cant fon desarmatz, et si 
a tost com el fon armatz, perdet per viutat l'ardimen e la forza, e 
« que mal semblava del cor (covr. sor) Enric, 1'oncle de Raols 
« del Cambrais, que desarmatz vole que la patz si fezes de Raols 
a son nebot ab los quatre filhs n'Albert, e depois que fon armatz, 
« non vole patzni concord)... » (Ed, Stiraming, p. 106.) 
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par ie guerrier lorsqu'il estdesarme, efceux qu'il 
exprime ensuite lorsqu'il estrevetu de ses armes. II faut 
supposer que cette opposition, a disparu de la redaction 
qui nous est parvehue. Et cependant il semble qu'il en 
reste quelque chose dans ces vers prononces par Guerri : 

Vos me clamastes eoart et resorti ; 
23oo La cele est mise sor Fauvel 1'arabi : 

N'i monteries por i'onnor de Ponti, , 
■-- ■ - Por q'alissies en estor esbaudi. 

f 

" 4 

Guillaume de Tudele jentre 1210 et i2i3) compare 
i'incendie de Beziers par les croisds. en 1209, a un incen- 
die evidemment fameux qui aurait eu pour auteur Raoui 
de Cambrai : 



Aisi ars e ruinet Raols eel de Cambrais 
5 1 5 Una rica ciutat que es pres de Doais. 

Poichas Ten blasmet fort sa maire n'Alazais ; 
. Pero el Ian cujet ferir sus en son cais. 



Litteralement il faudrait traduire : « Ainsi Raoul, ce- 
« lui de Cambrai, brula et ruina une riche cite, qui est 
«rpres de Douai. Puis Pen blama fort sa mere, dame 
<a Aalais, et pour cela il la pensa frapper au visage. » 
S'agit-il de I'incendie d'Origni? Mais il est peu probable 
que Pauteur ait commis la faute de designer une abbaye 
par les mots a une riche cite ». On peut hesiter entre 
deux hypotheses. La premiere consiste a supposer une 
lacune d'un vers apres le second des vers cites, en tra- 
duisant : « Ainsi Raoul 5 celui de Cambrai, une riche 
« cite qui est pres de Douai, brula et ruina [Ie moutier 
« d'Orignij. Puis... » La seconde hypothese est que Guil- 

d 
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laume de Tudele aurait connu 1'ancienne redaction selon 
laquelle Raoul incendiait Saint-Quentin (voy. p. xxxviij) 
qui serait alors la « rica ciutat » des vers cites. En tout 
cas il y a ici un trait que n'oftre pas le pocme en 1'etat : 
ou nous le connaissons : c'est que Raoul aurait eie" bldme 
pour cet exces par sa mere, et se serait laisse aller a un 
mouvement de colere. 

Folquet de Romans, Ma bella domna (commencement 
du xni a siecle) : 

Ma beila dompna, per vos dei esser gais, 
G r al departir me donetz un dolz bais 
Tan dolzamen lo cor del cors me trais. 
Lo cor avetz, dompna, q'eu lo vos lais 
Per tel coven q'eu nol voill cobrar mais ; 
Qe meill non pres a Raol de Cambrais 
Ne a Flori can poget el palais, 

Com fetz a mi, car soi fin et verais, 
Ma bella dompna. 
{Archivf* d. Studium d. neneren Sprachen, XXXIII, 309.) 

a Ma belle dame, pour vous je dois me montrer plein 
« de joie, car, lorsque nous nous separ&raes, vous me 
« donnates un doux baiser, un baiser si doux qui! m'a 
« enleve le coeur du corps. Vous avez mon cceur, dame, 
<c et je vous le laisse, a condition de ne jamais le repren- 
a dre. Meilleure n'a ete la fortune de Raoul de Cambrai, 
« ni celle de Floris, quand il monta au palais, que n'a 
<l ete la mienne, a moi qui suis fidek et sincere. » 

Floris n'est autre que ie Floire de Floire et Blanche- 
jlor, mais nous ne voyons pas ce qui, dans notre poeme, 

a pu motiver i'aliusion a Raoul de Cambrai. Sans doute 
Raouiavaituneamie,HeluisdePonthieu;mais,aumoins 
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dans la redaction que nous possedons, cette amie ne pa- 
rait qu'apres la mortde son fiance (tirades clxxx-clxsxii). 

Guiraut de Cabrera, Cobra juglar {commencement 
du.xin* s iecle *).— Guiraut reproche en ces termes a son 
jongleur Gabra d'ignorer la chanson de Raoul de Cam- 
brai et de Bernier : 

De Forgoillos 
No sabes vos 
De Gambrais ni de Bernison. 

(Bartsch, Denkm&ler, p. 91.) 

Isnart d'Entrevennes, Del sonet (anlerieur a la mort 
de Blacatz, 1237) : 

Ni Tiflas de Roai 7 
Ni Raols de Cambrai 
No i foron, nil deman 
De Perceval Fenian, 

(Raynouard, Choix de poesies des trou- 
badours, II, 297 2 .) 

Raimon Vidal de Besatjdun, Ra%os de trobar (milieu 
du xm e siecle). — Nous terminerons la serie des temoi- 



1 . Voir la preface de Daurel et Baton, p. 1. 

a. Cette piece ne se trouve que dans le ms, de Modene (piece 757) 
ou elle est precedee de cette rubrique : « Nasnarz d'Antravenas », 
Raynouard a traduit ce Nasnar% par « Arnaut », sans dome a tort. 
Notre troubadour est probabiement le mSme qu'Isnart d'Entre- 
vennes i.B.-Alpes, arr. de Digne), le premier podestat d'Arles, 
(1 220-1) j voy. Anibert, Memoir es historiques et critiques stir Van* 
cienne ripublique d* Aries, III, 2 1-24. 
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gnages provencxrux par la mention d'un passage des Ra- 
zos de trobar d'oti semble resulter, sans que l'e fait soit 
absolument certain, que Pauteur de cet aimable petit 
traite ayait quelque connaissance de notre chanson de 
geste. Dans ia iiste des substantifs masculins de la decli- 
naison'imparisyllabique, ii cite Bernier, au cas ti- 
gums Bernison (Ed. Stengel, p. 79, lignes 34_et4i). Ge 

sont bien les deux formes sous lesquelies se presente le 

nom de l'£cuyerde Raoul, et cequi donne a croire que 
Pvaimon Vidai a re*ellement eu ce personnage en vue, c'est 
qu'en fait, Bernison ou, selon notre poeme, Bernecon, 
n'estguere une forme reguliere de regime : c'est plutdt 
un diminutif ; de sorte que l'ide'e de presenter deux for- 
"* mes Bernier et Bernison comme etant, l'une le cas di- 
rect, Pautre le cas oblique du mime nom, ne serait pro- 
bablement pas venue a Pauteur des Razos, s'ii ne les 
avait vues employees dans ces deux fonctions par notre 

poeme. 

Enfin, a tous ces temoignages ii en faut aj outer un qui 
peut etre range au nombre des plus importants : Pepi- 
sode tire" de Girbert de Met\ que nous avons publie a la 
suite de Raoul de Cambrai et qui n'est autre chose qu'une 

sorte de contrefacon ou d'adaptation de notre poeme. 
Get episode, qui comprend pres de 800 vers, fait par- 
tie d'une continuation de Girbert qui figure seulement, 
a notre connaissance, dans le manuscrit des Lohemins 
conserve* k la Bibliotheque nationale, sous le n° 1622 du 
fonds francais. On y presente Raoul.de Cambrai comme 
un membre du lignage des Lorrains. Ici, nulle mention 
de Raoul Taillefer ni d'Aalais, auxquels une tradition 
constante donnait Raoul pourfils; nulle mention non 
plus du manceau Gibouin ni de Guerri le Sor. Le pere 
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de Raoul est nomme Renier : c'est l'heritier de Huoh de 
Cambrai, Pun des nombreux neveux maternels du due 
Garin de Metz. Dix-sept ans et plus se sont ecoules de- 
puis qu'une guerre terrible entre le lignage des Lorralns 
et celui des Bordelais a de nouveau , desole la France, 
lorsque= Renier meurt, laissant le fief de Gambrai a Raoul 
auquel Ymbert de Roi§ * a confie l'education militaire 
de Bernier, sQn fils naturel. Peu apres cet evenement, le 
comte Eudon de Flandre tressaille au souvenir d'un 

w 

soufflet que lui avait Jadis donne Mauvoisin a la'cour 
du roi. II lui faut venger cet affront sur le lignage des 
Lorrains auquel appartient Mauvoisin. II fait appel a ses 
amis; ceux-ci y repondent, et bientot Cambrai est in- 
vest!. Mais, avant Tarrivee du lignage de Fromont, 
Raoul, averti par un « -valleton », a pu faire appel ail 
roi qui, aide de Girbert et du lignage des Lorrains, 
fait lever le siege de Cambrai. Le Vermandois est en* 

suite envahi par Raoul & qui le roi a donne Feronne, 
Roye, Nesle et Ham : l'abbaye d'Origni est incendiee 
malgre.les supplications de Bernier dont la "mere vivait 
retiree dans ce monastere, de Bernier qui, jusqu'ici, a 
combattu aupres de Raoul, alors que son pere figure 
dans les rangs de Tarmee ennemle et qu'il vient d'&re 
depouille de son fief au profit du comte de Gambrai. Le 
recit.de la dispute entre Bernier et Raoul, qui suit Tin- 
cendie d'Origni a , est assez visiblement inspire de la chan- 
son, que nous publions. - 

Bernier, apres avoir tue un horn me de Raoul, se refu- 
gie a Lens aupres des siens, et Raoul rentre a Gambrai 



i. Le'mSme que Ybert de Ribemont de Raoul; le pere d'Ymbert 
est nomme Herbert de Roie au lieu de Herbert de Vermandois. 
2. Pages 3o6-3o7, - 
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oil il retrouve le roi et les Lorrains : il leur raconte le 
depart de Bernier. RaouL et ses allies se dirigent alors 
sur Lens. Devant cette ville une grande bataille a iieu, 
bataiUe dans laquelle Pa vantage reste aux Lorrains, mais 
qui coute la vie a Raoul tue de la main de Bernier. 
Quant a ce dernier, il est fait prisonnier avec Ymbert, 
son pere, et le comte Doon de Boulogne. Cependant, le 
lendemain meme de la bataille, la paix etant faite entre 
les deux lignages ennemis, Bernier, Ymbert et Doon 
partaient pour laGascogne, accompagnant le roi Girbert, 
et 9 quelques jours plus tard, ils etaient recus & Giron- 
ville par leur parente Ludie, femme de Hernaut le Poi- 
tevin. 

On conviendra que le rimeur du xm° siecle, auquel 
est dti ce recit, a tire* un assez triste parti de i'histoire 
de Raoul en pretendant Penchasser dans la geste des 
Lorrains oil d'autres jongleurs introduisirent pareille- 
ment des debris d 1 un certain nombre de legendes epiques 
aujourd'hui perdues. Cependant son oeuvre est in- 
teressante en ce qu'elle montre le sans-gene veritable 
avec lequel certains trouveres traitaient les vieilles chan- 
sons, ne conservant guere de celles-ci que le fond de Pe- 
pisode principal et transportant leurs heros dans une 
epoque et dans un milieu tout a fait differents de ceux 
ou ils avaient vecu. Ainsi le continuateur de Girbert de 
faisant entrer Raoul, de Cambrai dans le lignage 
des Lorrains, le transformait en contemporain du roi 
Pepin, ills de Charles Martel, alors qu'une tradition 
constante le disait neveu d'un roi Louis. 

Mais tout n'est pas fini : le rimeur, apres avoir con- 
duit Ymbert et Bernier a Gironvilie, raconte imme- 
diatement, dans les 3oo derniers . vers de son oeuvre, la 
mort du roi Girbert, tue d'un coup d'echiquier par ses 
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neveux, les fils d'Hernaut et de Ludie, ainsi que les ob- 
seqiies de ce prince, et, dans cette partie de son ceuvre, 
il montre Bernier tout dispose a prendre fait et cause 
pour les jeunes meurtriers sur lesquels leurs cousins se 
preparent a venger la mort de Girbert. C'etait 1& sans 
doute l'amorce d'une nouvelle suite du poeme des Lohe- 
rains, dans laquelle Bernier devait jouer un role impor- 
tant, mais qui ne nous est pas parvenue. 



V 



. ; Ces divers temoignages, dont le nombre pourrait sans 
doute etre augmente par de nouvelles recherches, ne sont 
pas tous independants les uns des autres. Nous avons vu 
que ceux de Philippe Mousket et de la chronique dite de 
Baudouin d'Avesnes se reduisent, en derniere analyse, a 
un seul. II se peut qu'il en soit de meme des deux textes 
empruntes a Gautier Map et a Giraut le Cambrien, 
Toutefois ilresulte de rensemble des faitsgroupes dans 
les pages precedentes, que le poeme de Raoul a joui au 
moyen &ge d'une veritable popularity, qui, a la verite, 
ne semble pas depasser le xm c siecle, car on cessa bientdt 
de le copier, et il ne parait pas qu'il en ait jamais ete fait 
de redaction en prose, ni qu'aucune litterature etrangere 
Fait adopte. Tel devait §tre le sort d'un poeme qui n 1 a- 
vait pour se proteger contre l'oubli que son propre me"- 
rite, qui d'ailleurs etait comme isole, puisqu'il ne se rat- 
tachait k aucune des branches de la litterature heroique 
du temps, et ne se recommandait pas par la celebrite des 
personnages mis en scene. 
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i. 



Premiere partie du poeme. 



Si nous possesions Raoul de Cambrai dans sa redac- 
tion originate, celle de Bertoiais, ou meme sous la forme 
probablement un peu.alteree que connaissait l'auteur de 
la chroniquede Waulsort, aucune chanson de geste h'of- 
frirait une matiere aussi riche aux recherches sur la for- 
mation de notre ancienne epopee. Nous y verrions com- 
ment un jongleur s'y prenait pour traiter un episode 
d'histoire contemporaine, dans quelle mesure les faits se 
transformaient sous sa plume, ou plutdt sur ses levies; 
nous demelerions probablement le motif plus ou moins 
interesse qui avait guide son choix, nous reussirions 
peut-etre a decouvrir le seigneur ou la famille qui,ayant 
£li mele' aux evenements racont.es, a encourage l'auteur, 
ou mime lui a fourni quelques-uns des elements de son 
recit. Pen de chansons de geste, en effet, ont une base his- 
torique aussi certaine. Le Roi Gormond seul,< peut-etre, 
dont nous n'avons par malheur qu'un fragment, merite 
d'etre mis, a cet egard, sur la meme ligne que Raoul de 
Cambrai. Au contraire, les poemes dont Taction se place 
sous Charlemagne ou sous Louis le Pieux offrent une 
idee si confuse de Tepoque a laquelle iis se referent, la 
transformation des faits y est si profonde, qu'il semble, 
meme en faisant aussi large que possible la part [des re- 
maniements successifs, que les evenements historiques en 
aient 6t6 le pr&exte bien plutdt que la matiere. L'auteur 
de Rolant) l'auteur des anciens poemes sur Guillaume 

rid 

au court nez, l'auteur meme de Girari de Roussillon 
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operaient sur des traditions presque eteintes : Bertolais, 
chantant la lutte de Raoul de Gambrai et de Bernier, a 
mis en ceuvre une tradition vivante. 

Malheureusement,;.ce n'est pas Fceuvre de Bertolais 
qui nous est parvenue, c'est un dernier remaniement qu'il 
parait impossible de faire remonter plus haut que la fin 
du xn s siecle, oh la versification a subi une modification 
systematique et radicale, ou le style et la langue ne peu- 
vent manquer d'avoir 4te afrecte's dans une mesure cor- 
respondante, ou le fond du recit, enfin, n*a pu echapper 
& des alterations plus ou moins profondes. 
- II existedes poemes remanies qui conservent sous leur 
forme rajeunie ua assez grand air. II peut arriver, en 
effet, que le remanieur soit homme de talent. Telle 
n'a pas ete la fortune de Raoul de Gambrai. Nous ne 
pouvons nous faire une idee bien nette de ce qu'etait 

Fceuvre primitive, mais il n'est pas douteux quelle a 
beaucoup perdu par l'effet de ses remaniements successifs, 
etprincipalementlorsdeson passage! la forme rimee. Le 
renouveleur qui Fa mise dans Fetat oil elle nous est par- 
venue, etait un pauvre versificateur, qui maniait medlo- 
crement la langue poetique et n'arrivait a rimer qu'a 
force de locutions banales repetees a satiete, d'epithetes 
ou depositions employees sans propriete, en un mot, 
de cheviiles. 

L'emploi de ces cheviiles consume une sorte de pro- 
cede qu'il n'est pas sans interSt d'etudier. G'est comme 
une marque de fabrique que Ton retrouvera peut-etre en 
quelque autre poeme. II y en a pour toutes les circons- 
tances et pour toutes les rimes. En void un releve som- 
maireclassepar matieres, et dispose dans chaque matiere 
selon les rimes. 

Si Pauteur v'eut insister sur la pensee qu'il esprime, il 
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n'est point de phrases et 11 est peu de tirades dans les- 

quelles ne puisse prendre place quelque-une des expres- 
sions suivantesj: 

* 

Ja nel vos celerai 934. 

Par le mien esciant 39, 344. 

Boat je vous di avant 38. 

Ge saichies par verte 3 89. 

Ne le vos qierceler 3oi, 837. 

Si con dire rn'orrez 599 

Ja mar le mescrerez Sg5. 

Si con j'ol noncier 2099. 

A celer nel vous quier 1347, 1644, 1669. 

Ge ne puis je rioier 1640, 1S57, 186 1. 

Par verte le vous (oute) di 35, 663. 

Ice saichies de fi 9S3, 1620. 

Si com avez 01 524. 

Ne vous en iert menti 642, 11 55. 

Com poes {on Com ja porez) oir 26, 404. 

► m 

Ja ne fen qier mentir 2255. 

Si con }e ai apris 823> i685. 
Si com il m'est avis 563. 

Tres bien le vos disons 78 1 . 

Les formules de serments sont aussi une grande res- 
source; il y a des saints pour chaque rime : saint Amant, 

saint Lienart, saint Thomas, saint Richier, saint Geri, 

saint Fremiti, saint Denis, saint Simon, saint Ylaire, 
les saints de Ponti (Ponthieu), de Pavie % etc. 

Dieu lui-meme est invoque a tout propos et le plus 
souvent hors de propos, a cause des facilites que ses di- 
vers attributs offrent a un rimeur embarrassed Nous 
avons, toujours selon 1'ordre des rimes : 



1. Voir ces diffSrents noms a la table onoraastique. 
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Dieu le raemant 339, 1266, 2483. 

Dieu et la soie pitie 1464. 

Dieu qui tot a a jugier 1740. 

Dieu le droiturier 1075, 1304, 1744, 1829. 

Dieu qui ne menti 981, i6ro 5 19 83. 

Dieu qui fist les lo'is 731, 21 5o. 

Dieu qui souffri passion. 2og3. 

Dieu lefil Marie 1884, 

4 

Pour renforcer les propositions conditionnelles nega- 
tives, on a le choix entre maintes formules : on ne ferait 
point telle chose 

Por l'or d'une cite i563, 2009. 

Por l'or de Monpeslier 1099, 1755. 
Por tout Tor de Paris 2646. 
Por tout Tor de Senlis 5529. 
Por tot l'or d'Avalon 1061. 
Por tot Tor d'Aquilance 1784, 41 5a. 
Por tout l'or deTudele 1014. 
Por Rains Farceveschie 1465, 171 1. 
Por la cit d'Avalon 3g66. 
Por l'onnor de Baudas i38o. 
Por l'onnor de Ponti aSox, 3525. 
Por l'onnor de Melant 688. 
Porl'onnor deTudele 3497, 0687. 



II n'est point de personnage, homme oufemme, a qui 
ne puissent s'appliquer indifferemment des qualifications 

telles que celle-ci : 

Alt 

Au cors vaillant 45. 
Au gent cors honnore 374. 
Au vis cler 11 5. 
• O le viaire cler i33. 
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Au vis fier 67, ro3o, i365. 

Au coraige hardi 5ai, 2179. 

Au gent cors signori 964. 

Au ion o le) cler vis 364, 83i, 1217. . 

Au fier vis 2534. 

A ia ciere facon 392-9, 962, 1654. 

A la nere vertu 1965. 

O le simple viaire 1017. 

Qi tant (oil molt) fist a lo'er 544, 55o, 577, 2059. 

De franc lin 54, io3. 

N'ot pas le cuer frarin 52, 96, 759. 



Toutes ces formules, et tant d'autres que nous pour- 
rions citer, sont d'usage courant dans notre ancienne 
poesie epique; le renouveleur de Raoul de Cambrai ne 
peut pretendre a-aucune originality, meme dans le choix 
de ses chevilles : ce qui le distingue dans une certaine 
mesure, c'est seuiement Pabus qu'il fait de ces locutions 
do pur remplissage. Toutefois, voici, dans le menae ordre 
d'idees une particularite plus caracteYistique. Ge tie sont 
pas seuiement certaines qualifications qui sont repetees a 
satiete : des vers entiers, souvent meme des phrases com- 
posees de plusieurs vers reparaissent a di verses reprises, 
amenes par la similitude des situations. Beaucoup de ces 
repetitions ont ete signalees dans les notes t ; onen.pourrait 
citer d'autres encore que nous avons neglige de relever 2 . 
La repetition ne porte pas to u jours sur des phrases en 
quelque sorte banales : les vers reproduits, le plus sou* 

1. Voy. les notes des vers 989, 2271, 2494, «5oi, 2544, 2682, 
258g, 2594, 2618, 2664, 2696, 2726, 2894, 3n3,3i35, 3407, 4233, 
45i3, 4521. etc. 

2. Ilyaidentite plus ou moins complete entre 2768-9 et 4650-1, 
entre 3625-6 et 4019-20, entre 3886-9 et 4471-5, entre 4026-7 
et 4236-7, entre 4316-7 et 4936-7, entre 4386 et 4644, etc. - 
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vent litteralement, parfois avec des modifications sans 
importance, sont frequemfnent en rapport avec le con- 

r 

texte, et utiles au developpement du recit, mais le renou- 
veleur etait paresseux ou peu habile k varier I'expression 
de sa pensee. Telle est du moins I'explication que nous 
croyons pouvoir donner d'une particularite qui, a notre 
connaissance, ne se rencontre au mime degre dans au- 
cun de nos anciens poemes l . 

Un ecrivain qui faisait un usage aussi .excessif des 
iieux-communs du style epique devait avoir une grande 
connaissance des chansons de geste. On doit trouver, dans 
ses vers, de nombreuses reminiscences. Et c'est, en effet, 
ce que nous pouvons constater des maintenant et ce qui 
pourra lire constate d'une facon plus complete a mesure 
que nous aurons de nos anciens poemes des editions 
pourvues d'index et de tables des rimes, c 7 est-a-dire de 
tous les secours necessaires pour faciliter les verifications 
et les rapprochements. Void quelques passages oh l'on 
ne peut meconnaitre des emprunts plus ou moins con- ■ 
sclents '& la litterature epique du xn 6 siecle 2 : 



482 



Ne lor faut guere au soir ne au matin. 



De meme*dans Garin : 

Ne lor faut guere en trestot mon ae. 

[Mort de Garin, ed. Du Meril, p. 71.) 

Dans le recit de I'incendie d'Origni se trouve ce vers ou 



1. II y a d'assez nombreuses repetitions dans Garin le Lorrain, 
et quelques-unes dans Ogier (cf. les vv. 2ga-5, de l'e*dition Barrois, 
avec les vers 23io-3), mais moins que dans Raoul, 

2. Dans les citations qui suivent. nous mettons, pour plus de 
darte*, en italiques les passages paralleles rapproehes de notre 

poeme. 
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nous avons propose de corriger effant en nonains, parce 
que la presence d'enfants dans un monastere de femmes 
nous paraissait peu justifiee : 

1470 Li effant ardent a duel et a pechie. 

Mais le meme trait se retrouve dans Garin accompa- 
gae d'une explication parfaitement naturelle : 

Li enfant ardent, qu'an nes en puet torner 
De ces mostiers ou Pan les fist porter. 

(Mort de Garin, p. 169}. 
s535 Desous la boucle li a frait et malmis. 



Ce vers semble stereotype : 

Desous la boucle li a fret et maumis. 

(Mort de Garin, pp. 282, 233, 238; Cf. le fragm, 
de Girbert p. p. Bonnardot, Arch, des Mis> 
sions, 3, I, 287, v. 28. Floovant, p. 54). 

¥ 

2859 E fiert E. parmi son elme agu 

Qe flors et pieres en a jus abatu. 

4 

De meme : 

Grans cols li donetpermey le hiaume agu, 
Pieres et flors an ait jus abatu. 

{Girbert} dans Arch, des Miss., I. /., v. 60). 
2980 Tanf hanste fraindre, tante targe troee. 

De meme : 

Tante lance i otfraite, tante targe troee. 

(Ren. deMontauban, ed. Michelant, 102, 35). 
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3471 Dont vei'ssies fier estor esbaudir, 

Tante anste fraindre et tant escu croissir, 
Tant bon hauberc desrompre et dessartir. 

Les mimes vers se rencontrent, avec dc faibles varian- 
tes, bien des fois dans les Lor rains : 

La ve'issies grant estor esbaudir, 

Tant hanste fraindre et tant escu croissir, 

Tant blanc halberc derompre et desartir. 

(Mort de Garm, pp. 186,317,237; Girbert, dans 
Roman. Stud., I, 377). 

On remarquera que plusieurs de ces rapprochements 
semblent indiquer une connaissance particuliere de la 
geste des Lorrains. C'est ici le cas de rappeler qu'a" la 
la p. 78 nous avons deja signale un emprtmt evident a 
Gartn \ 

L'£tude de 1'ancien francais n'est pas encore assez 
avancee pour qifon puisse, en general, affirmer que telle 
expression est incorrecte ou que l'enrploi d'un mot en un 
sens determine est force. Pourtant il y eut au moyen 
age, corame en tous temps et en toutes iangues, de bons 
ecrivains et de mauvais, et nous commencons a distin- 
guer assez bien les uns des autres. Le renouveleur de 
Raoul de Cmnbrai ne saurait £tre range parmi les pre- 
miers. La redaction du vocabulaire nous a fourni mainte 
occasion de constater qu'il ne se recommandait ni par la 
correction ni par la propriete du style. Gependant il faut 
lui reconnaitre line qualite : il s'abstient de ces intermix 

i.Ou plutdt a Girbert de Met%. Nous avons suivi le premier idi- 
teur de Raoul qui n'indique pas la source des vers rite's par lui 

corame etant de Garin. II les a tires de Du Cange, qui les cite en 

sa vingt-neuvieme dissertation sur l'Histoire de saint Louis. 
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nables developpements auxquels se complaisant* surtout 
depuis ie xm* siecle les autears et les renouveleurs de 
chansons de geste. II a du respecter en general la conci- 
sion de son original, et la on nous nous trouvons en pre- 

sence d'une scene ou d'un tableau traces avee energie, il 

nous est permis de croire que nous avons sous les yeux 

Fancien poeme mime, sauf les modifications causees par 
rintroduction.de la rime. Le reck dePattaque et l'incen- 
die d'Origni (tirades lxviu et suiv.) est, malgre quelques 
faiblesses de style, un des beaux morceaux de notre vieille 
poesie epique ; on. peut citer encore les breves tirades 

4 

dans iesquelles le batard Bernier raconte comment sa 
mere Marsent fut enlevee par Ybert de Ribemont, qui 
ne daigna pas Pepouser « et, quand il voulut, reprit une 
autre femme » (v. 1692)5 comment, refusant aiors l'e- 
poux que lui offrait son ravisseur, elle prit le meilleur 
parti et se fit nonne. II y a, dans ces quelques vers, un 
sentiment de melancolieexprime*avec une touchante sim- 
plicity. §&et la, surle fond un pen terne de la narration, 
se detachent des traits singulierenient expressifs, comme 
en cet endroit ou le poete, decrivant une nombreuse 
troupe de cavalerie en marche, nous dit que les barons 
chevauchaient si serres qu'un gant jete" sur les heaumes 
ne serait pas tombe a terre d'une grande lieue, les che- 
vaux se suivant la tete de Pun posee sur la* croupe de 
Pautre x . Toute la poesie de la vieille chanson n'a pas ete 
eteinte par les remaniements successifs qu-elle a subis. 

Examinons maintenant la versification, ou plutot un 
des elements de la versification, la rime, les autres ele- 
ments n'offrant icL rien de particulierement notable. Le 



1. Fin de la tirade cxix. 
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poeme est fait sur trente-deux rimes masculines et treize 
fetninmes. On en trouvera Indication detains dans une 
table speaaie a la fin du volume. Ces rimes ne sont pas 
absolument pares. Comme en maint autre poeme, quel- 
ques assonances se montrent c& et la. 

--Rime a. Reguiierement cette rime, qui est multiplied 
a 1'exces dans les poemes monorimes d'une e'poque tar^ 
dive, ne devrait contenir que les preterits, 3* personne 
du singulier de. la premiere conjugaison, a du verbe 
avoir- et, par suite, les futurs a la troisieme personne du 
, singulier, enfin quelques mots tels que va (d'aller), ca, 
la, ja.- Mais, a ces rimes, notre poeme Joint cheval 2410' 
Hainan 28£3. 

RimeaL Point d'assonnances, sinon peut-etreja 5o35, 
mais on peut croire que le remanieur a voulu mettrejaL 
Cette forme n'e'tait guere de son dialecte, mais nous ver- 
rons que cette consideration le genait peu. 

Rimes ais et ait. Rien a remarquer. 

Rime arts. Deux sortes d'irregu la rites : i° admission 
d'uri mot en en, k savoir gent 39 13; 2° admission de 
mots qui, grammaticalement, ne devraient pas se termi- 
ner par s. Ainsi, aux vers 2323.4, connoissans et nuis- 
sans f suj. plur., devraient &re 'ecrits connoissant, nuis- 
sant K-Ce genre d'irregularite se montre, plus ou moins, 
dans toutes les rimes en s, et il est assez malaise de sa- 
voir si le renouveleur a sacrifie la grammaire a la rime 
ou la rime a la grammaire. II y a des cas qui ne pretent 
pas au doute : il est bien certain, par exemple, qu'au 
v. 3 9 3i k iecon du ms. a trestout no vivant est a con- 
server, bien quelle n'pffre pas une rime exceliente; vi- 

v 

w 

1. A moins de corriger, au v. 23-24, sere? en serai; en ce cas, 
nuissans, suj. sing., serai t reguiier. 
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vans serait une finite trop grosse pour qu'on puisse legi- 
timement en gratifier le renouveleur. Mais lorsqu'il 
s^agit simplement de la sabstitiition de la forme da re- 
gime a la forme du sujet, ii est permis de croire que le 
renouveleur ne se faisait pas faute de rimer au detriment 
de la correction grammaticale. 

Rime ant. Quelques exemples des deux irregularites 
signalees au paragraphe precedent : d'une part, quelques. 
mots en ent se sont giisses parmi les rimes en ant (vv, 47, 
706, 1258, 2407, 3 7 i8, 4557,4560); d'autrepart^nassez. 
bon nombre de finales devraient etre terminer et parfois 
sont reellement terminees (vv. 920, 2740, etc dans le 
ms. en ans. — Ham, 2737, branc 2409, 2741, etc., sane 
4907, champ 4913, peuvent, a la rigueur, passer pour des 
assonances. Ce sont au moms des rimes imparfaites. 

Rimes art, as, aut. Rien a remarquer. 

Rime d. Deux sortes d'irre'gularites. D'abord, ca et la, 

quelques mots en er (vv. i5. 7 Q, 4°7*S> P uis ***■ finaies 
qui s'ont dans le ms. (vv. i56o, 5320) ou qui, du moms, 

devraient etre en e\ ou is. . 

Rime el. Rien k remarquer. 
Rime ent. Quelques finales en ant, vv. 4281, 4282 \ 

4.285 s . . 

" Rime er. Quelques rares finales en e% es : 3o2 (voir la 

note), 58 1. . 

Rime e$, es. Quelques finales en er (vv. 2002, 5440}, 

e, 2009 3 , 4317, 4937, 4981. 

1. II y a meme ici unc finale en ans -.pesans, mais pesant serait 
tout aussi correct quant a la grammaire. 

2 . Notons, en passant, qu'il convient d'arreter la tirade ecru au 
V. 536 4 . Les vers 5365-5383 forment une tirade en ant, melee de 

quelques finales en ent. 
3- Get example n'est pas tres sur : au lieu d'une citi (ms. mteftt 

on pourrait corriger de .x. cite^ comme au v. 5 161; 
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Rime L Rares finales en ir (vv. 26, 4593); une en if 
(v. £241); nombreuses finales en is (vv. 27 *, 3o, 3i, 
65i, 7 52, 880, 888 } 97i)et/«(vv.52 7? 536, 755-65%9 9 5)! 
. Rime ie. Quelques finales en ier (vv. 1468, 1705, 2388, 
23oo) etie$, ies (vv. 1474, 1697). 

Rime ier. Quelques finales en ie (vv. 1119, 1729 3 , 
2823), iel {vv.. 1826, 3i3i, 4772, 5241), ies (v. 2982)! 
On peut ajouter aussi certains noms au suj. sing, ou au 
vocatif qui, selon ia grammaire, devraient se terminer 
plutoten iers qu'en ier. 

.Rimeie^ ou ies. Quelques finales en iers (vv. 2214, 
4010,4207). ' ' . 

Rime en in. Rien a remarquer. 
■ Rime en ir. Rien a remarquer. 

Rime en is; i\. Tout est correct, sauf peut-etre ensi au 
v. 8o5 4 ». 

. 'Ritne en fc* et en oir. Rien a remarquer. : 
Rime en ois. Deux finales en 0/ (vv. 729 5 , 5555). 

Rime en on. Une finale en otzt : Ribemont (vv . 3qj.< 

l65 7» l 97i> 3334), quelques finales en ons(vv. 774, 289L 
333s). 

Rime en 0/75. Une finale en on (v.. 632) 6 . 

-.. 1. Nous ne tenons pas compte de dis iq, yfc 24, formes incor- 
rectes dues au copiste; voir plus loin, chap. V, § 2. 

2. On remarque ici la tendance frequente dans Ies chansons de 
geste en assonanceSj a grouper ensemble Ies finales semblables. 

3. Cet exemple n*est pas tres sur, parce qu'on pourrait aisement 
substituer correcier a correcie. 

4. Nous ne tenons pas compte de Cambri^ v. 807, parce qu'ail- 
leurs il y a Cambresis, Cambrisis, egalement au cas reg., vv. 1216, 

1 585, 2082, etc. _. . -■'.. 

5. Il faut, par exemple, ajouter esfrois pour esfroi, vv. 711, 
,33g2-3, 55x6, -'""•„. 

6* Auvers 629,, Symon doitetre corrlge Symons; aux Vers 63o-i, 
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Rime en or. Rien a remarquer. 

Rime en ors (son ouvert). Quatre finales en os sur dix 

vers (v v. 2339, 3343-4-5). 
Rime en ort. Rien a remarquer. 
Rime en os (ouvert). Deux finales en ors sur neuf vers 

{vv. s38o-i). 

Rime en u. Les seules irregul antes, en petit nombre, 

sont causees par des mots au cas sujet qui, par conse- 
quent, devraient prendre Vs finale. (w. 3.865, 2869). 
Rime en us. Rien a remarquer. 

Rimes en aige, aille. Rien a remarquer. 
Rime en aire. Une finale en aise : Arouaise, v. 102 r. 
Rime en ance. Une finale en ence : sapience, v. 4145. 
Rime en ee. Rien a remarquer. 

Rime en eie. Des six tirades qui ont cette rime, une 
seule (lxxxvi) adraet des assonances : guere, 1761, estre 



1702, 1779. 
Rime en ere. Rien a remarquer. 
Rime en ie. Une finale en ines {matines, v. 4293), par 

ceia m&ne douteuse \ La proportion des finales en Me 
d'origine est extremement faible : commencie 1898, per- 

cie 1 qoi* 

Rime en iere, oie. Rien a remarquer. 
- Pvime en one. Deux rimes imparfaites sur onze vers : 

¥ 

essoine, v. jgi, poume, v. 793. 

: Rime en ue, ure. Rien a remarquer. 

En resume, les seules irregularites constatees appar- 
tiennent, dans la serie masculine, aux rimes ans, ant, 
ent ,— e, er ; e$;— ie, ier, te\ ;— ois, on, os,— us; dans 



la grammaire s'accommoderait de retracions, traisons; au v. 63.5, 
on pourrait corriger mains compamgnons . Mais, d'autre part, au 
vers 4164, aresiison serait preferable a arestisons. 
1. II est probable qu'il faut substituer complies, marines* 



*■ '• * - 
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la serle feminine aux rimes aire, ance, ele, one, et en- 
core en est-il, parmi ces irregularites, qui sont a retran- 
cher, si on admet que le renouveleur n'hesitait pas, en 
certains cas, a violenter lagrammaire pour fairesa rime. 
Lorsqu'on aura fait sur toutes les chansons de geste ri- 
mees le travail que nous venons de faire sur Raoul de 
Cambrai, on reconnaitra probablement que la propor- 
tion d'assonances que nous offre ce dernier poeme n'a 
rien d'exceptionn'el. Nous crayons qu'on s'aventurerait 
beaucoup si on voyait dans ces irregularites des restes.de 
la forme primitive du poeme. Nous aimons miens y voir 
de simples negligences. 

• Passons maintenant a Petude de la langue. Le but a 
atteindre consiste 3 determiner la patrie du renouveleur. 

Mais le manque de soin que nous avons constate* dans le 

style et dans la versification se retrouve au me*me degre 
dans l'emploi des formes du langage, et par suite nous ne 

pouvons compter sur des resultats bien precis. Le renou- 
veleur, en effet, ne fait pas difficulte.de donner a an 
meme mot des formes differentes, selon les besoins de la 
rime. Ainsi il emploie/a dans une tirade, en a yv. 1 69 
2420 et jai dans une tirade en ai, v. 5o35 ; de meme va^ 
v. 157 et vait, v. g5o. II fait entrer les premieres person- 
nes du pluriel dans les tirades en on jvv. 77 ^ ? 781, 3949; 
8950) et dans les tirades en ons (tir. xcvii et cxcvi). Pour 
les secondes personnes du pluriel des futurs, il se montre 
non moins eclectique, faisant usage, selon la rime, de la 
forme etymologique ois (orrois, v. 73 3, parrots f v. 5 5 1 3), 
et de la forme analogique <?| {orre\, vv. 599, 4926, fer- 
re% t v. 6oi 5 verre^, v. 6i5. II dit indiffererament avrai, 
■avra, etc., ou averai, avera \ etc.). Parfois me*me ii ne 

■ * m 

* 

i. Voir le vocabulaire, sons avoir. 
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recule pas devant un veritable barbarisme; ainsi tnesfai, 
v. q3q, au lieu de mesfaces. Ges fa its n'ont rien d'ex- 
ceptionnel. On les constaterait dans mainte autre chan- 
son de geste. Ii n'en est pas moins vrai qu'il est malaise* 
de determiner les caracteres d'une langue aussi flottante. 
Les finales an et en forment en principe des rimes dis- 
tinctes. Pourtant ii faut bien que la difference de son ait 
ete faible, car assez souvent, comme on la vu plus 
haut, ent fait irruption dans des tirades en ant, et reci- 
proquement. Cette circonstance parait exclure. la Picar- 
dieetFArtois, ou on a fait beaucoup de chansons de geste, 
aussi bien que la Normandie, oil on en a fait tres pen.. 

y a quelques premieres personnes du pluriel en 
omes qui, pour n'etre pas a la rime, n'en paraissent pas 
moins tres sures (w. 1268, 1291,2649, etc.). Ces formes, 
qu'on a crues longtemps picardes \ paraissent etrangeres 
a la Picardie et a TArtois? ; mais on les rencontre un 
peu plus a Test, a partir de Journal environ 3 , tou- 
jours dans la region du Nord. A ces deux faits, on en 
peut ajouter un troisieme qui conduit a la raeme conclu- 
sion : Pemploi de la forme ve'ir (videre), vv. 406, 2258, 
4563. qui semble plus usuelle dans le nord de la France 
qu'ailleurs. Tout cela sembie xndiquer que le renouve- 
leur appartenait a la region du nord-est. Nous ne sau- 
rions preciser davantage. 




Nous ayons indique la fin du xn° siecle comme Pepo- 



r. Diez, Grammaire, trad, % 1075 G. Paris, Vie de S. Alexis, 



p. 1 19 



2. Raynaud, Etude stir le dl^leete picard, dans Bibl. de I'Ec. des 
Cfb, XXXVII, 845, ou tir.a part,- p. 111; De Wailly, Observ. gram- . 
mat sur des diaries d'Aire, dans Bibl. de I'Ec. des Ch,, XXXH, 

3 1 5-6, ou tir. a part, p. a5-6. 

3. D'Herbomez, Etude sur le dialecte du Toitrnaisis, p. ra5. 
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que probable de ce dernier remaniernent de RaouL 
Nous ne sauritons apporter a Pappui de cette opinion 
aucune preuve decisive : il doit nous suffire qu'elle soit 
en elle-meme vraisemblable et qu'elle ne souleve aucune 
objection, II ne parait pas admissible, dans Petat actuel 
de nos connalssances, qu'une chanson de geste rimee 
soit anterieure au troisieme tiers du xn e siecle. Et, d'autre 
part, si le poeme n'offre aucun caractere de grande an- 
ciennete, on n'y trouve non plus aucune forme de lan- 
gage qui trahisse une epoque plus recente que la fin du 
xn. siecle ou le commencement du xui e . 



s. — Seconde partie du poeme. 



La seconde partie (tirades ccx a cccxuv) nous occupera 

moms longtemps que la premiere. Nous la possedons 

telle qu'elle est sortie des mains de Pauteuc ^ entre celui- 
ci et nous/ aucun reviseur ni renouveleur n'est venu 
's'interposer. L'etude de cette continuation m^diocrement 
heureuse de Pancien Raoul est done assez simple. Sans 

w 

offriirrien de particulierement remarquable, le style de 
ce nouveau poeme n'est re'ellement pas mauvais. Sans 
doute les locutions banales, les cheviiles destinees a com- 
pleter le vers ne sont pas rares dans les' cent quarante- 
cinq dernieres tirades, mais elles sont incomparablement 
moins frequentes que dans les deux cent quarante-neuf 
premieres. C'est que Passonance , tout en dormant a 
Poreille une satisfaction suffisante, est bien loin d'appor- 
ter aPexpression les memes obstacles que la rime.Aussi, 



i. Bien entendu, sauf les fautes du copiste qui ne laissent pas 
d'etre assez nombreuses. ' ' * ■ 
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quand l'auteur de la seconde partie tient une idee poeti- 
que, reussit-ii assez ordinairement a la presenter sous 
une Forme convenable. Nous citerons comme un agrea- 
ble morceau de poesie descriptive la tirade ou le poete 
nous montre la fiancee de Bernier teniae en captivite par 
le roi de France, se mettant un matin a la fenStre et con- 
templant dans la carapagne des scenes qui excitent en elle, 
par contrastc, de tristes pensees. Elle voit les oiseaux 
qui chantent, ies poissons qui nagent dans la Seine, 
les fleurs qui s'epanouissent par les pres, les patres qui 
jouent de leurs flageolets. II lul sembfe que partout elle 
entend parler d^amour. Alors ? faisant un retour sur eile- 
meme, elle est saisie de douleur. Elle declare son vehe- 
ment : £ Fourrures de martre,» s'ecrie-t-elle, « je ne veux 
s plus vous porter, quand j'ai perdu le meilieur bache- 
cr lier qu'onputtrouver en ce mondel » (Tirade cclxxii.) 



Passons a la versification. Les 3, 170 vers de la seconde 
partie • sont re'partis entre 1 45 tirades dont la longueur 
est tres variable. La tirade cclxxix n'a que sept vers; la 
tirade cccu n'en a que six. Et, d'autre part, la tirade 
cclxxxt en a cent cinquante-quatre. II semble bien im- 
probable qu'une chanson de geste doht les tirades etaient 
aussi inegales ait pu etre chantee. On lisait, ou, si Ton 
vent, on recitait deja les poemes en tirades monorimes 
au temps ou Raoul fut continue. Les vers sont assez bien 
faits. Les assonances employees sont au nombre de dix- 
huit en tout, dont dix masculines. Dans la plupart des 
poemes anciens, la variete est plus grande ; on observe 
aussi que la proportion des assonances fern i nines est plus 

forte. Ainsi la Chanson de Rolant (texte d'Oxford) pour 



r. Vers 5556-8725. 
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4,002 vers, a ag-3 tirades * re'parties entre vingt-deux as,- 
sonances, dont onze masculines \ Mais, a une date. plus 
recente, Elie de Saint- Gil le nous offre, pour 68 tirades, 
douze assonances seuleraent, dont- neuf masculines 3 ; 
Huonde Bordeaux, pour 87 tirades, n'a egalement que 
douze assonances, dont neuf masculines. Dans Raoul, 

les assonances qui reviennent ie plus souvent sont celie 
eat (21 fois) et celie. en ie (17 fois). La predominance 
des tirades en i n'est pas un fait general. Elle n'est cons- 
tante que dans les chansons dela geste des Lorrains, ou 
elle est encore plus marquee que dans Raoul. 

w 

Lorsqu'onanra etudie, classe et compare toutes les as- 
sonances qu'offre notre ancienne poesie, on constatera 
que 5 dans certains poemes assonants, ily a une tendance 
plus ou moins marquee vers la. rime. Cette tendance 
existe dans la seconde partie de Raoul. Deux tirades en 
ie (cclxviii et cccxl) sont tres exactement rimees et se'dis- 
tinguent nettemeat des tirades en i-e ou,"a cote des fina- 
les en ie, on en trouve qui sont en icke, ise, ille, ine, ire, 
etc. *» Dans Aiol aussi, il y a une tirade (la septieme) 
purement en ie, parmi beaucoup d'autres oti la meme 

finale se trouve melee a d'autres ou 17 et Ve sont sepa- 
res par une consonne quelconque. La seconde partie de 
Raoul est au nombre des poemes qui font d'o nasalise 
(om, on, on$, ont) une assonance a part. Le meme. fait 
s'observe dans Aie d' Avignon , Jourdain de Bldie , 
Huonde Bordeaux*, Floovani' 9 ' II se manifesto a Petat 

* 

i. Stengel et Th. Mtiller; 291 selon Tedition de Boshtner, 

2. Voy. Romania, II, 290. 

3« Voy. Fedition de la Soci&e, p. x. 

4. Voy M par ex. t la tirade ccl. 

5. Voir pages s5g, 161, 200, ?iz, 288, 297, 29S. 

6. Pp. 44-5, une tirade en o nasalise; pp. 18-9, une tirade eh 
our, ous 7 etc. 
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de tendance tres prononcee dan* Amis etAmile*, Giti 

de Bourgogne *, A iol 3 , et meme dans Rolant, 

* 

Nous pensons que l'auteur ne se faisait point une re- 
gie d'eiider la finale feminine suivie d'un mot commen- 
^ant par une voyelle. . Nous nous fondons sur des vers 
tels que ceux-ci, dans lesquels il nous parait bien diffi- 
cile d'introduire une correction vraisemblable : 

6564 Le roi trouverent et morne et pencif. 
683g Quant or fu dite^ si s'entorne atant. 
7302 N'i avra mal dont le puisse aidier. 
7094 N'i avres mal dont vous puisse aidier. 
780 3 La jantil dame fa dolente et mate. 

75 1 5 Bien sai sans vous n'an venisse avant. . . 

La langue de la deuxieme partie de Raoulde Cambrai 
n'offire aucun fait bien caracteristique ; an et en sont ab- 
solument confondus. Ces deux voyelles nasalisees, ety- 
mologiquement distinctes et qui, dans le nord et 1'ouest 
de la France, ont ete si longtemps distinguees par la pro- 
nonciation 5 ont ici le meme son. Bans toutes les tirades, 

* 

i * 

i, II y a, dans la partie assonants de ce poerae (w# 1-2779}, une 
dizaine de tirades en o»;cette mSme finale n*est melee avec or, os^ 
etc., que dans cinq tirades, ed. Hoftmann (1862), pp. 8, 25, 26, 

4% 79- 

2. P. 106 de redkion de ce po&me, les finales 0?! et or sont me- 
lees, mats allleurs elles sont mises 4 part. 

3* La table des assonances &A10U donnee dans I'&iition de la 
Soci6t£des anciens textes, indique, p* xij, a3 tirades en o ferm£* 
Ivlais il y a lieu de classer a part certain es tirades oil on do mine 
d'unc facon presque exclusive; ce sont les tirades 32, 38, 49^ 63, 
74> 79> IX 4> pour la partie en vers decasyllabiques; 124, 171, 233, 
pour la partie en aiexandrins. Par contre, les tirades en o ferme, 5, 
104, 124, 1 58, 226 excluent les finales en on. De sorte que le 
norabre des tirades 06 les deux finales sontadmises indifferemment 
est fort restraint. ■ 
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masculines ou feminities, ou l'assonance est formee par 
an ou en, c'est naturellement le premier de ces deux grou- 
pes qui domine, par'ce que les finales en an sont, en. fait, 
plus nombreuses que celles en en. — II n'y a pas de ti- 
rade en iee. On peut croire que, dans la langue de l'au- 
teur, iee etait devenu ie, puisque nous trouvons, dans 
des tirades en ie, ire, ine, etc., trecie 5570, rengie 6 i5o, 
baisie 6875, 8195, joinchie 8iS5, percie 8634 qui, plus 
anciennement, eussent ete ecrites et prononcees treciee, 
rengiee, baisiee, etc. Toutefois sept cas, en dix tirades, 
constituent une proportion assez faible. La part des mo- 
nies finales est notablement plus forte dans certains poe- 
mes, dans Aliscans, par exemple, ou dans la chanson des 
Saxons de Jean Bodel. II serait done possible que noire 
auteur, sans s'interdire absoiument le melange des fina- 
les zee et ie, l'eut evite dans une certaine mesure. On sait 
que Passimilation &*tee a ie s'est produite d'abord dans 
la France septentrionaie. -flya quelques premieres 

personnes du pluriel en omes parmi les assonances de la 
tirade ccxix et quelques autres, 9a et la, dans le corps 
des vers *. Gela ne sufHt pas a prouver que Tauteur soit 
du nord-est de la France, ou ces formes sont plus fre- 
quentes qu'ailleurs*; e'est toutefois une presomption. 
— Dans cette partie du poeme, comme dans l'autre, la 
seconde personne du pluriel du futur et de certains sub- 
jonctifs presents est en ois (vv. 5940, 5q5i, 6809, 681 5, 
6821) ou en es (vv. 5823, 7280, 7.232, 7236, 8o5o), se~ 
Ion l'assonance* — II n'y a, dans ces quelques faits, rien 
d'assez local pour quit nous soit permis de circonscrire 
.en d'etroites limites la region d'ou Tauteur etait origi- 

L 

hake. II n'est, du reste, pas encore arrive qu'on ait pu 
fixer avec quelque exactitude, par des proced^s philolo- 



* * 



1. Vers 7094-5, etc. — 2, Voy. ci-dessus, p, hex. 
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giques, la patrie.d'une chanson de geste* Mais nous pou- 
vons du moins considerer conime tres probable que la 
seconde partie de JRaoul appartient a la region qui avoi- 
sine PIIe-de-France en tirant vers le nord-est. La con- 
fusion d'an et $en exclut le nord et Pouest de la France, 
les formes en omes ne permettent pas.de s'avancer trop a 
Pest ni de descendre trop au-sud* 
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J. 



Le manuscrit de Paris. 6 tat materiel; langue. 



On ne connatt actuellement qu'un seul manuscrit de 
Raoul de Cambrai, celui qui a servi a la presente edition 
comme a la precedente. II appartient, d'ancienne date, a 
ia Bibiiotheque nationale oil il porte le n° 2493 du fonds 
francais (n° 8201 de Pancien fonds) K Cest un petit vo- 
lume en parchemin, mesurant 14 centimetres et demi de 
hauteur sur 10 de largeur, ayant les dimensions et toute 
Papparence exterieure de ces exemplaires qu-on appelle 
ordinairement, a tort ou a raison, manuscrits de jon- 
gleurs. II se compose de i5o feuiilets de parchemin ou Ton 
reconnait, a premiere vue, deux ecritures. L'une, fine et 
reguliere, est du milieu ou du troi&ieme quart du xm e sie- 

cle; Pautre, plus gross iere et moins soignee, est.visible- 
ment posterieure, bien qu'on puisse encore Pattnbuer au 
xiii e siecle. Le lecteur en jugera par le fac-simiie joint a 
la presente publication, dans lequei on voit les deux ecri- 

r 

r. II est port^ sans mention de provenance, sur rinventaire de 
X082, Nous devons ajouter qu'au dernier feufUet on peut lire en- 
core, bien que l'encre ait pali, la marque propria oxxpropia, dorit 
^existence a ete constats sur beaucoup de mss. provenant du 
confutable de Lesdiguieres (Voy. Romania, XH t 340)* 
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tures se succeder Tune a Y autre. La premiere main a ecrit 
les ff. 2 a 102 v°, la seconde rep rend au fol. 102 v° 
(v. 625oj et poursuit jusqu'au - fol. i5o et dernier. De 
plus, cette meme main a ecrit le premier feuillet. II est 
tout naturel qu'un copiste continue 1'oeUvre commencee 
par un autre, mais il Pest beaucoup moins que ce meme 
copiste ecrive a la fois le premier feuillet et la fin d'un 
manuscrit. Voici comment peuts'expliquer cette circons- 
tance assez insolite. II faut dire tout d'abord que les feuil- 
lets 2 a" 5 sont lamentablement mu tiles. lis ont ete* for- 
tement ecornes par un rat qui en a mange les deux coins 
du c6te de la tranche, celui du haut et celui du bas, de 
sorte que ces infortunes feuillets ont perdu leur forme 
rectangulaire pour prendre celle d'un triangle dont la 
base est- formee par le fond des cahiers. On verra (pp. 3 
et'suiv* de la presente edition) que nous avons du resti- 
tuer, le plus souvent par conjecture, parfois a Taide d'un 
manuscrit auxiliairedont il sera question tout a 1'heure, 
des portions de vers souvent considerables, dans le haut 
comme dans le bas de chacun des feuillets ainsi ronges, 
De plus, il y a, dans cette meme partie du ms., des la- 
cunes causees par la perte de feuillets entiers. II manque 
deux feuillets entreles ff. 3 et 4 et un entre les ff. 5 et 6 r . 



1. On se rendra facilement compte de ces lacuues par la figure 
suivante qui represente !e premier cahier : 




Le premier feuillet est refait. On voit que c'est un feuillet simple, 

tan.dis qu'il auraitfalhi refaire un feuillet double. De la une lacune 
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C'est, sans doute, pour reparer ces dommages y auxquels 
il faut probablement ajouter la perte de quelques feuil- 
lets a la fin da volume, que notre ms. a du etre livre au 
deuxieme copiste, celui qui a ecrit le premier feuillet et 
les quarante-huit derniers. II faut done admettre que 
c'est a une epoque ancienne, des la fin du xm° siecle, 
puisque le second copiste semble etre decette epoque, que 
le ms. a eprouve les dommages dont il porte encore la 
trace. II est impossible, en effet, que le ms. ait e'te inutile 
comme il Pest depuis que le premier feuillet a ete refait. 
Assurement les feuillets man quants peuvent avoir dis^ 
paru depuis cette epoque, mais la mutilation des feuillets 
i a 5 est anterieure. On ne s'imagine pas que le rat au- 
teur de ce mefait ait neglige de propos delibere le fol. i 
pour s'attaquer aux ff. 2 et suivants. Nous supposons, 
au coatraire, que le premier cahier tout entier a subi les 
atteintes du rongeur. Des feuillets constituant ce cahier, 
quelques-uns, ceux qui manquent actuellement, ont dis- 
paru ou ont ete enieves sans Stre remplaces; le premier 
seal a ete refait. Le second copiste etait visiblement un 
homme ne'gligent,— son ecriture le prouve assez; — il 
aura accompli sa tache de ia facon la plus sommaire, in- 
souciant du dommage irreparable que sa paresse infli.-. 
eait au poeme. L'intervention du second copiste, au 
commencement comme a ia fin du ms., aurait done ete 
motivee par une cause unique : le besoin de completer 
un livre fortement endommage. On pourrait objecter 
que le second dcrivain reprend la copie, non pas a partir 
du haut d'un feuillet, mais au milieu dune page, ce qui 



d'un feuillet simple apres ie f, 5. Ea outre, il manque un feuillet 
double au centre du cahier qui, primitivement, se composait de 
quatre feuillets doubles. De la une lacune entre les ff. 3 et 4. 
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semble, a premiere /vue, indiquer la continuation pure et 
simple d'une copie laissee interrompue. Mais nous ferons 
observer que les premieres iignesoti se reconnatt la main 
du second copiste, celies qui occupent le bas du fol. 
1 02 v°, sont ecrites sur grattage. Le cahier merae qui se 
termine avec le feuillet 102 est tres incomplet ; il ne 
comprend que trois feuillets (100, 101 et 102) au lieu de 
huit. Pour une raison ou pour une autre, le second co- 
piste, voulant reprendre la copie a partir d'un point de- 
termine*, a gratte la premiere ecriture qui s'etendait jus- 
qu'au bas du feuillet et, selon route apparence, supprime 
les feuillets qui terminaient le cahier. 

Le feuillet de garde, place au commencement du ma- 

nuscrit, est forme d'un fragment de minute d'unacte de- 
signant nominativement un grand nombre de bourgeois 
de Reims \ et dont Pecriture semble appartenir a la se- 
conde moitie du xiii 9 siecle* Cette particularife indique, 
selon toute apparence, que le manuscrit de Raoul etait 
vers cette epoque dans les mains d'un habitant de cette 
vilie... 

Nous avons maintenant a etudier les. particularity de 

langue et de graphie qui distinguent chacune des deux 

parties du manuscrit. 

Entre les faits que nous allons relever dans la facon 

1. L'origine remoise de cet acte nous parait demontree par la men- 
tion de Perrot, « filius quondam marescalli de Barbastro » et d'un 
autre personnage <t morantem in Barbastro », Barbastrum de"si~ 
gnant certainement tci la rue du Barbatre, Tune des voies les plus 
importances de l'ancien Reims. La mention d'un chanoiue de 1'ab- 
baye de Saint-Oenis de Reims et celle d'un autre ebanoine de 

Saint-Timothee, de la merae ville, viennent aussi a Pappui de cette 
opinion. 
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d'ecrire propre a chacun de nos deux copistes, les uns 
reflechissent la prononciation, tandis que les autres ne 
peuvent etre considered que com me des particular ite's 
graphiques sans grande importance. Commencons par 
les premiers. Le premier copiste emploie accidentelle- 
ment ei% pour &•{. Ainsi, asei\ 2143, desarmeif i33y, 
fausei^ 617, pevreis t56o 7 'prei% 606, et dans les secon- 
des personnes pluriel de Pind. pres. ou da fuiur, ■ewefy 
524, 23io,preneis 22 i3, reteneis i885, tornei\ 2319. On 
sait que cette notation, qui repond certainement a une 
prononciation pa rticulieredel'efer me, est frequente dans 
Test de la France l . 

Le g initial suivi d'<2, en latin, se conserve dans gave- 
los, go'ir, goie (voir le vocab.), mais il y a probablement 
la un emploi abusif du gpour /, bien plutdt qu'un fait 
de prononciation. En effet, on trouve aussi gogleour 
4144, pour jogleour, et gone (jocat) t585, pour joue. 

Le t dxsparait souvent a la fin des mots, apres r ou s : 

Her 2822, 3 104, hauber 2728, 0706, Berber 3337, mor 
2468, 3255, pour fieri, hanbert> Herbert, mort ; ces 
4656, tos 2i3o, 21 58, 2iqr, pour cest, tost, Cette nota- 
tion est loin d'etre constante, Nous l'avons laissee subsis- 
ter dans les mots oil elle apparait avec le plus de fre- 
quence, dans tos et hauber; dans les autres, nous avons 
cru devoir retablir le t final entre crochets. — Le.J final 



1. N. de Wailly, Mem. stir la langue de Joinville, dans Bibl. de 
Ultc. de? Chartes, 6« serie, IV, 389; Observations sur la langue 
de Reims au xiii' siecle, dans Mint, de I'Ac. des Inscrip., XXVIH, 
a, 297 j Observations sur les actes des amans de Metf, ibid., XXX, 
J, 3 18-20. Cest d'ailleurs un phenomena* qui s'est maaifeste sur 
un territoire fortetendu. Ainsi oni'observe encore dans les chartes 
les plus anciennes (premier quart duxm e siecle) dii Vermandois; 
voy. Bibl. de l'j£c. des Chartes, XXXV, 44?, 469, 470. 



_. J. .£...*. 
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disparate encore, mais plus rarement, apresrc : don'32i6, 
Jon 26 1 5, tressnan 2602 ; ce sont des cas telleraent isoles 
qu'il nous a paru necessaire de re'tablir le t entre cro- 
chets. Nous n'avons pas fait cette correction dans tan. 
2090, 255 1 ; il nous a paru que ce petit mot ne faisait, 
pour ainsi dire, qu'un dans la prononciation avec le mot 
suivant. Nous trouvons mime tarn 4042, le mot suivant 
commencant par un p. Le t final tombe encore parfois 
apres une voyelie : ton i%56, vol 1171, ou nousecrivons 
tou[t\ voi\t}* U semble resulter de ces faits que, dans la 
langue de notre copiste, le t final ne se prononcait pas 
beaucoup plus qu'aujourd'hui. Et toutetbis il y a lieu de 
faire la part dela negligence, car, au v. 1256, touest suivi 
d'un mot commencant par une voyelie, et il est Men dif- 
ficile de supposer qu'en ce cas le t ne se fit pas enten- 
dre. 

Us finale estegalement sujette a tomber apres une con- 
sonne ; ver,. after i5o2, 2 3i6, 2717, 2749, 3&3 7 , Jior 
(au plur. reg.) 2696. 

0ii trait assez notable de la graphie et probabiement 
aussi de la prononciation du premier copiste, est que Vn 
de la troisieme personne du pluriel est souvent omise l : 
do/met 644, qieret 6 9 3, fineret 819, vinret 826, descen- 
ds 827, perdetgoo, descendet gS5, pour donnent, quie- 
rent, etc. Ces six exemples sont les seuls que nous aient 
fournis les vers 644 a q55. Le meme morceau ne fournit 

1* 

\ 

■5 

1. II s'agit, bien entendu, des formes ou l'accent est sur i'avant- 
derniere syllabe. Vn n'est jamais omise dans les futurs (diront, or- 
ront). Elle ne Test pas non plus dans Ses formes ou ent fait suite a 
une voyelie; ainsi diroient et non diroiet. Au contraire, dans les 
chants de Joinvilie on trouve doiet, poet, paiet, pour doient, poent, 
patent (De Wailly, dans Bibl. de I'JSc. des Chartes, 6* serie, IV, 



» V 



IXXX1) 



INTRODUCTION 



pas moms de vingt exempies, si nous avons bien compte, 
ou Yn est conserves. La proportion est done largement 
en faveur de la forme la plus habituelle dans nos anciens 
testes l . Nous avons done cru pouvoir restituer entre 
crochets Vn oti elle manque. Cette omission de Yn s'ob- 
serve accidentellement en Champagne 2 . 

Certains future ont, en raison de leur formation, une 
double r, ainsi garra pour garira dont 17 est tombe. No- 
tre coplste redult bien souvent ces deux r a une seule. Nous 
avons ecrit char[r]a 2388, gar{r}a 2773, gar[r]ont 2784, 
orlrleis 2448, plour[rpnt 2404, mais il edt peut-etre 
mieux valu laisser subsister une notation dont on a d'au- 
tres exempies. Cette reduction des deux r a une seule a 
ete observee dans les chartes de Tournai 3 . — Le cas est 
different pour guerre, terre. oti deja, dans le type ongi- 
nel, les deux r sont consecutives. Le premier copiste, peu 
consequent avec lui-mSme, traite ces deux mots de fa^on 
differentes : il ecrit a peu pres constamment guere, avec 
une r, 919, io3i, io3 7 , io 9 3, 1162, 176 1. Nous n'avons 
rencontre guerre qu'une seule fois, v. 4286. Au con- 
traire, on trouve presque toujours terre, g36, 1 1 29, 1680, 
32065 une fois tere au v. 1094. 
Les documents de rancien francais montrent beaucoup 



1 . La proportion des exempies oil n est conserve* est mSme en 
realite' plus forte encore t entre le v. 408 (ou commence ie sixieme 
feiullet, et le v. 644 qui nous fournit donnet pour donmnt, il y a 
six troisiemes personaes ou Vn est conserve dans le cas indique* a 
la note prccedente, et il n*y a aucun exemple du contraire. 

2. II y afuret pour furent dans une des chartes de Joinville, 
piece J, L 22 de i'edition de M. de Wailljr, Bibl. de i'Ec. des 

Chartes, 6" sdrie, III, 573. 

3. Voyez d'Herbonnez, £tude sur le dialects du Tournatsis, 

p. 128. 
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d'hesitations quant a Pemploi de Vs caracteristique du 
sujet dans ies mots oti le nominatif singulier latin n'est 
pas termini par s. Gette hesitation se manifesto dans ia 
partie du poeme transcribe par le premier copiste : sire 
53o5, mais empereres S93, 2107, freres 60, techieres 
4904, peres 5014, miendres 496. La tendance est done 
en faveur de 1'*. Nous avons du nous conformer a Pusage 
le plus general lorsque nous avons eu a completer des 
mots de cette categorie dont la fin etait abregee. 

II ne nous reste plus k examiner que quelques parti- 
cularity dont l'importance, au point de vue de la lan- 
gue, est minime, mais que nous avons du toutefois etu- 
dier, afin de r&oudre certaines abreviations d'une facon 
conforme aux usages du copiste. La plus interessante de 
ces particularites concerne l'emploi de Yu apres q. Le 
copiste est ici assez consequent. II ecrit toujours qe \ 
i3i, 297, 3i6, 3 7 o, 5 4 2, 554, 555, 564, *7h 5 7 6 : qiCen 

3181, est un cas tout a fait isole. De meme qi* i55, 779, 

782, 840, qex 765, qens (quaiis) 4263, qel 433 r, 
quanta, 1 102, qier 837, 1347. 4770, qiert 1192, re- 
qierent 4492, g#e 2524, qeurent (curniutj 1404, 
1722. Cette graphie est loin d'etre sans exemple. Elle est 
commune dans les textes ecrits en Angleterre et en Italie, 
et s'observe, bienque rarement, en France 3 . D'autre part, 



. 1 . II va sans dire que Ies exetnples cit^s sont tbus ecrits in-extenso 
dans le ms. 

2. II s'agit, bien en rendu, de qi repondant au latin qui; Vu est 
conserve" dans qui 798, etc., forme regime correspondant au lat. 
cui. 

3. Par ex. dans le ms. Bibl. nat. 255 17, qui renferme le roman 
d'Alexandre (voy. Romania, XI 9 260), dans une copie de Fepitre 
farcie de saint Etienne, Bibl. nat. lat. 17307, dans des actes de 
Saint-Quentin de la premiere moitie du xm= specie, publics dans 
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notre copiste ecrit non moins constamment avec u: qua- 
rante 7 83, quartier 4993, guatre ia32, 35 4 3, Quentin 
8i3, 8 7 5, i5 9 8, 3907,4129, quis $209, aquis 2 85 2 , reqms 
2649, 38 7 4 ? tous mots oil leson de 1% s'il existait encore 
au xm c stole,, ce qui semble douteux. est maintenant 
perdu. A plus forte raison, Vu est 11 conserve dans des 
mots ou actueliement encore il se fait entendre, teis que 
requellis 5 200, esquier 1724, quide 2706, quida i65a, 
etc. Nous avons, par anaiogie aux exemples precedents, 

ecrit quaresme i582, quart 1919* <I ui sont abn ^ 6s dans 
le ins. De m6me pour ataqaons »3aS, £«o?, w?«e, on- 
aites.r cliques. Nous devons convenir toutefois que pour 
ces mots les exemples rapport6s plus haut ne fourmssenl 

pas une regie sure. 

I/ancien francais, a en general, conserve l'usage latin, 
qui s'est transmis jusqu'a nous, de flgurer par m la nasale 
suivie d'une labiale. Mais deja au moyen age on trouve 
bien souvent Vn employee dans ce cas. A cet egard, notre 
copiste est d'une irregularis desesperante; II n'y a vrai- 
ment pas de raison pour traduire le titulus plutdt par m 
que par n. Voici en colonnes paralleies, deux series 
d'exemples fournis par des mots ecrits sans abreviation 
dans le manuscrit : 



la Bibl. de VEc. des diaries, XXXV, 443, 4&>-3. II ne faut pas 
perdre de vue que les group* qui, que, etc., sont tres souvent 
Merits en abrege dans les ms, et que ies edkeurs, en pareil cas, 
sont port* a transcrire avec u meuie iorsqu'il y aurait dans le 
ffl grae document des exemples de qi ou qe. 
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Par m : 

ambedui; ainbes.ij. 2478, 2659, 4481 > 

4483, 5 i32. 
ambte&re 5491. 
Cambrai 2757, 277^ 2784, 3i5g, 

3773,3885, 418(5,4277. 
Cambrisis 3o2, 2796, 2808. 

chambres 56 12. 

champ 2748, 3994. 

champenois 2459. 

combatant 4910. 

embracxer, embracie 498S, 50S4. 

embrasez 20 1 5. 

embuschi^s 4^87. 

emperere 3oi, 71 3, 794, 837, 878, 

893. 
empirxer 12 53, 1396, 1496, 3022, 

3i5o. 
emploier 3tiS. 
ernporte 2364, 5oi2. 

essamplaire 2636. 

garabes 4673- 

membres 1943. , 

rompi 2768, rorapu 4425, 4433, 
4995, rompue 3284, desrompi 
465o. 

samble '5gSj y sambla 4652, sem- 
blaut 3242, semblance 796, asani- 
bler n66, asambtee 297o > 4x84, 
resamble 4x07, resamblees 3671. 



Par n : 

aabe.if. 3g53. 

Canbrai 2733, 4102* 

Canbrisis 3 606. 

cenbel 2773, cenbiaus 38So. 

cbanberiere 1329* 

enbarer 4494* 

enbracier 1498, 5349, unbrace 2584, 

2601, enbracifi 1720. 
enbronchier 4842, enbronchitS 1698, 

4999, enbroncha 174, enbronchant 

709. 
eububclu6s 4027. 
enpainst4o65 ? 4243. 
enpereres 2107. 
enpirier 3362, enpirant 2677, cnpira ■ 

4064* 
enpoignie 3643* 

enprxsonn£ 407 r, 4 1 1 3 . 

menbr& 1799, 32 8r, 3647, menbra 

2202, menbrast 2 709, remenbre 

2745, 4142. 
meubres 194, 1 1 64, 2 1 t o f 22 64, 

3585, 475r, 5252, 54*5. 

nonbre 3g53. 

ranprosner 3571. 
ronpu 4076. 



- La conjonctlon com est le plus sou vent dcrite en abrege : 
g on co 9 ii y a aussi cu ou v. 35g6. Nous avons cepen- 
dant trouve com devant une voyelie, 41 38, et con devant 
une consonne ? 599, 823, 3290, 4593. Nous avons transi- 
ent les abreviations conformement a ces exemples, sans 
nous dissimuler que si le copiste avait constamment ecrit 
ce mot en touteslettres, iln'elltprobablementpas tou jours 
tenu compte de cette distinction. Voici, en effet, ce que 
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nous constatons pour des cas analogues. Horn se trouve 
ainsi ecrit aux vers 904, 1869, devant une voyelle, aux 
vers 629, 8s5, 934, i5oi, 1841, 1904, devant une con- 
sonne; hon i5o2, 2012, devant une voyelle; on et om 
se trouvent dans le meme vers, 3109, et chaque fois de- 
vant une consonne. II est permis de conclure de ces 
faits que le son propre de la consonne etait absorbe dans 

la nasalisation. 

Le premier copiste ecrit indifferemment molt 368, 

1591, i638, 3048,4135, 4210, etmout i5io, '1919, 
2968, 382r, 3970, 3995. Dans les cas d'abreviation, nous 

avons ecrit molt, 

Passons maintenant au second copiste l dont la graphic 

offre beaucoup de traits notables, entre lesquels il en est 
qui sont les indices d'une prononciation particuliere. 
An et en sont reMuits a un meme son et employes 
indifferemment : an, lat. in ou i n d e , est frequent, 23, 
6338, 6378, 6456, 65oo, 6522, 6657, 8668, anfes 661 1, 
anfant 3o. Reciproquement, comment 6336, 6832, 
mentel 62SS, pour commant 1 mantel. — ain se substi- 
tue a an ou en, principalement avant ch et g spirant, a 
la tonique comme avant : chaingies 7/25, frainche 
6871, 6890, losainges 7i33 s losaingier 6261, 7092, 
maingier 63 3a, jo§q,plainchier 6254, razngier 7743, 
trainche 7796, 7852, irainchier 7205, vaingier 6z65 ; 
aussi , sainglant 6227. — L'e bref latin suivi d'M mouii- 
lee, au lieu de produire ien, devient ain, dans tains 
(teneo) 7226, vains (venio) 6964, 7823, vaigne (ve- 
n i a t) 7587.' — au se substitue a ou dans saudoier 6435, 



i. Rappelons que le second copiste a ecrit les vers 1 a by, et 
6a5o et suiv. 
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7685. — Un e s'introduit apres u dans huerta 625 1; 
serait-ce tine facon de marquer l'allongement de la 
voyelle ? Un fait analogue s'observe dans certains mss. 
executes en Flandre, mais ici il est tout a fait exception- 
al. 

D 

Notre son ou est rendu indifferemment par ou dans 
vous 63o8, 6534, 6964, 7944, et par o dans vos 6922, 
7201, 7323, 7390, 79405 7946. Par contre, Ie copiste 
ecrit tou jours molt en toutes lettres, jamais mout. — Au 
v. 733 r, le ms. porte gsin qu'on ne peut guere transcrire 
que par cousin, II est par suite possible quQgvine, gvenir 
doive se lire couvine, couvenir et non convine, etc. l . 

I finale se redouble frequemment iorsque le mot sui- 
.vant commence par une voyelle : cillautre 4, quillot 28, 
Hest 635 1, illen 6364; de meme / initiale Iorsque le 
mot precedeut finit par une voyelle : vertelle 35, 633 r; 
pour cil autre, qu'il ot, il est, il en, verte le, formes que 
nous avons introduces dans uotre texte au lieu de celies 

du ms. Pour conserver ce redoublement de 17, il eut 

sallu, conlbrmement au ms., reunir les deux mots en un 
eul, ce qui eut nui S la clarte et d'ailleurs n'eut pas ete 
conforme aux regies general es que nous suivons pour la 
division des mots. Imprimer till autre, quHll ot, verte 
lie, eut ete alier directement a rencontre du but de ce 
redoublement. — Un est redoublee de la meme facon 

dans ennont 6678, que nous avons aussi reduit & en ont. 
— n s'intercale avant gn dans singnor, singnori, 6446, 
6566. — gn se produit a la place d 1 ?! dans figna 6340, 
6543. — n se maintient devant les labiales : anbedex. 



? 



1. M. de WaiUy a montrd qu'a Reims 0, surmonte d'un titulus, 
devait se rendre plutot par ou que par on, Mem. de VAcad. des 
h Inscript., XXVIII, 11, 308-9. 
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807 j enbar res 701 9, enprist 7210, Herchanbant 6824. 
Ge qu'ii y a de plus particulier dans la graphie du se- 
cond copiste, c'est l'usage d'ecrire des consonnes qui cer- 
tainement ne se prononcaient pas, ou qui servaient tout 
au plus, en certains cas, a marquer un certain allonge- 
ment dans le son de la voyelle precedente. LV et 1*5 s'in- 
troduisent entreune voyelle et une consonne, ainsi : iers 
6858, 6916-7, 6962-3, sierge 6448, titers 6724, 7125, 
pour ids (ind. pr. deuxieme p. sing, d'estre), siege, nies 
(nepos); de raeme pour s : chasploier 6973, 7023, 
7779, eschaspes jbo6, esvesqtie 16, 56, 6838, mescredi 
6325, 6352, mestrai 727D, envoslespe 46, ostri, ostrois, 
ostrierent 25, 6463, 6557 6700, 6814, prospice 6389, 
sosmiers 6926. Cette introduction intempestive d'une s 
est parfois fort genante. Ainsi dist, 7629 7556, peut 
etre aussi bien au present (dit) qu'au preterit l ; fust, 
665o, a Tapparence d'un imparfait du subjonctif quand 
c'est un preterit. Par contre, Vs ve'ritablement etymologi- 
queest omise dans pait 6665 , beloi 6819, blemis 7020, 
et 6960, foret 6468,7ft 65 1 1, 6689, fesit 6862, deffendit 
65a8, pour yaw*, besloi, blesmis, est, forest, deffendist, 
fist, fesist. Eviderament le copiste ne prononcait plus 
cette 5 et, sachant vaguement quelle prenait place tradi- 
tionneiiement en certains mots, il la mettait un peu au 
hasard 2 . — ■ A la fin des mots, on observe un phenomene 
analogue. Le copiste, entraine par de fausses analogies, met 
une s ou un t la ou ii n'en faut pas : dis { d i c o J, 19, 37, 



1. Au v, 7556, c'est sure me nt le present. 

2 . L'esempledate le plus ancien que nous connaissions de la perte 

de Vs suivie d'une consonne, est fourni par un acte de 1238, ecrit 
dans la pariie meridionale du dep. de I'Aisne (Musie des archives 
departementales , n° 71). On y lit : anquete, requele, otelerie vet 

aussi Qstelcvie), croitre, melmes, eiable. 
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645 r , dis ( d i c ) 63 1 4, dots (debeo) 6807, ostrois 6700, 
68 14, fids 7061, jpors (por to), 6860, vis (vidi) 24, 

66g5, vis (vivo) 636o, ainsis 6585, 6'6 08, aztf& 6884, 

Orignis (cas reg.) 7006. Pour le £ final, il y a lieu de dis- 
tinguer deux cas. II apparait en des mots qui n'y ont 
etymologiquement aucun droit : foit (fidem) 6377, 
6455, 6549, 6806 mercit 63 10 , 6664, Savarit 
(Savaricum) 6707, corarae en d'autres oti le type ety- 
rnologique presente en effet un t : tels sont les participes 
baillit 6447, cevelit 32, choisit 62yg J jehzt 6334, mentit 
63i4, merit 22, oit 2, 638 1, 6408, plevit 6322, tenut 
6295, detenut 6427, ies substantifserz* 6467, escut 6419, 
642 1 . Toutefois, bien que le t soit ici etymologique, on ne 
sauraitaffirmer, en presence des exemples cites en premier 
lieu, qu J il ait ete reellement prononce. La graphie de 

notre copiste est trop hesitante pour qu'on puisse lui at- 
tribuer une grande valeur. Nous remarquerons encore 

que beaucoup de participes passes de ia premiere conju- 

gaison, et, en general, les mots en -alum, sont term! 

nesau cas regime par t : contet 34, delgiet 625 7, entail- 
let 6258, enter ret 36, exploitiet 6345, jurei 6322, ?nal- 
gret 6323, mandet 6368, pret 6326. On sait que dans 
ies mots de cette categorie ia conservation du t etymolo- 
gique s'est perpetuee au Nord de la France jusqu'au 
xv e siecie. Mais nous nous garderons bien de conclure 
de cette circonstance que le copiste ait ete originaire de 
la France septentrionale : plusieurs caracteresimportants 
du roman de la Picardie, du Ponthieu, du Vermandois et 

de la Flandre faisant ici defaut. D*ailleurs,.le merae fait 
s'observe, avec une frequence variable, dans le nord de 
la Champagne l et en Lorraine. 



i. Voir par ex. les pieces francaises du cartulaire du comte de 
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c {avec le son de c) et s sont parfois employes contrai- 
rement a Petymologie dans certains mots. Voici des exam- 
ples de c pour s : arces 771 3, ce, pronom neutre, 6297, 
6299, 6355, 6412; ce, adverbe, lat. sic, 63o2 , ce, 
conjonction, 6286, 63s 5, 6489, ces, pronom sing. suj. 
ou reg. pluriei, 16, 6266, 6294, 6376, cevelit 32, ciecle 
29. Reciproquement, s pour c : se, pronom neutre, 63 19, 

ensainte 35, 39. 

Nous avons vu (p. lxxv) que Pauteur de la seconde 
partie admettait indifferemment a la rime les finales en 
ois et celles en es pour les secondes personnes du piuriel 
des futurs : nous ne nous etonnerons pas de trouver le 
meme melange de formes dans le corps -des vers, soit 
qu'il y ait lieude I'attribuer k Tauteur, soit quele copiste 
seul en soit responsable : avrois 636o, comparrois y38 j, 
dirois 632i, irois 6320, orrois 18, porrois 7126, serois 
6535, avres 6628, 7394, ires 65g8, porr^s 6497, 7068. 
II y a peut-Stre lieu de considerer comme plus particulier 
au copiste 1'emploi de la finale ens pour le latin -amus 

iorsqu'un i precede : aideriens 7679, est'iens 6386, 
63qo, puzssiens 7456-7, peiZssiens 7678, seriens 6391. 
C'est la derivation proprement etymologique dont Insis- 
tence est bien constatee en Champagne 1 . 

H 

F 

Les differences que nous avons signalees entre nos 
deux copistes se rapportent plutdt, en somme, a la gra- 
phie qu'a la langue. La moyenne des caracteres Unguis- 
tiques semble indiquer, pour Tun et pour l'autre, le nord 
de la Champagne comme lieu d'origine. Nous avons 



Retliel, pubiiees par M. Delisledans I' 'Anmtaire-Bulletin de la So- 
c\6t€ de 1'Histoire de France, 1867, 2 C pai'tie. 

1 . De Wailiy, Menu sxr la langue de JofomlU, dans B'ibl. de 
U&c, des Charles, 6 e serie, IV, 374, 378, 082. 
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note plus haut, p. lxxix, line circonstance toute mate- 
rielle, l'emploi comme feuillet de garde d'un fragment 

de charte ecrit a Reims, qui favorise cette oonciusion. 
Si les deux copies qui forment le ms. de Raoul de 

Cambrai different eonsiderablement quant a ia graphie, 

elles se ressemblent du moins en uti point qui n'est pas a 

leur avantage : c'est qu'eiles sont 1'une et Pautre tres 
fautives, la premiere surtout. Nous avons fait ou propose 
de nombreuses corrections : nous croyons qu'il en reste 
encore beaucoup a faire. 



Manuscrits perdus. — Extraits de Fauchei. 



Les inventaires des librairies du moyen £ge ne men- 
tionnent, a notre connaissance, que trois mss. de Raoul 
de Cambrai, Dans Finventaire redige apres le deces de 

Jean de Saffres, doyen du chapitre de Langres, mort en 
1 365, on lit un article ainsi concu : Item, romanchim 
Radulphi de Cameraco, taxatum precio octo grossorum \ 
Charles V possedait deux manuscrits de Raoul • En 
voici la description tiree de Finventaire de_sa librairie 
du Louvre : 



Bueve d'Esgremont; la vie saint Charlemaiime, les Qua- 
tre fils Aimon, dame Aie d'Avignoa, les croniques de Jeru- 
salem, Doon de Nantueil, Maugis le larron, Vivien et Raoul 
de Cambrai, rime. L'emper teres de France z . 

i. Bulletin du bibliophile , rSSy, p. 472. 

2. L. DelisLe, Le Cabinet des manuscrits, lit, 1645 n° 1096 de 
TinveataJre. — Un ms. qui contenait tant de matieres devait etre de 
grand format, .a deux colonnes par pages, et a 40 a 45 vers par 
colonne, soit 100 a 180 vers par feuillet, Et en effet les mots 
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Tailiefer dit Raoui de Cambresis, rime, tres vieil et bien 

petit, de lettre bastarde. Dame Aale% '. 



Ges deux mss. sont perdus. La description du second 
pourrait assez bien s'appliquer an seul ms. actuellement 
connu de Raoul, n'&ait la mention des premiers mots 
du second feuillet qui exclut l'identification. Dame 
Aale% parait etre le commencement du v. 52 : Dame A, 
not pas le cuer frarin ; le second feuillet de notre ms. 
commence au v. 58 : Desq'a Biavais neprisent onquesfin. 

Dans la seconde moitie du xvi e siecle, il existait un 
ms. de Raoul de Cambrai, duquel le president Fauchet 
a cite une vingtaine de vers dans les chapitres x et xi de 
ses Origines des dignite\ et magistrats de France a . Ces 
quelques citations suffisent a prouver que le ms. dont 
s'est servi Fauchet etait different du notre: car, sans 
parler de variantes assez nombreuses, il contenait un 
vers qui manque au ms. de la Bibliotheque nationale 3 . 

Mais nous avons mieux que les citations imprimees de 

Fauchet. La Bibliotheque nationale possede un petit vo- 
lume in-4 compose de dissertations, de notes histori- 
ques et d'extraits de lectures, le tout ecrit a diverses epo- 
ques par Fauchet lui-m6me 4 . On y trouve, du fol. 66 



h 



Uemperieres de France, debut du second feuillet de ce ms.. cor- 
respondent au v. 173 du Rtmaut de Montauban, publiepar M. Mi- 
ch elant. On sait que la premiere partie du poeme est forrnee par 

Beuve d'Aigremont. 

1. Ibid., 168, n° 1 191. 

2. Ge sont les vers 36i-3 (Fauchet, CEuvres, 1610, 4 , fol. 483 a ), 
i556-7 [ibid.), 1977-80 (fol. 4S7 a ), 4798-4805 (fol. 483 a «>), 48*5- 

8 (fol. 483 b). 

3. Le vers 1980, que nous avons retabli d'apres Fauchet. 

4. Bibl, nat , fonds fr. 24726, ancien S. Victor 997. 
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an. fol. 72, des extraits de Renaut de Moniaiiban, de 
Doon de Nanteuil ' , tfAie d' Avignon , de Gui de 
Nanteuil, enfin (fol. 71) de ifooz^Z rf<? Cambrai. Fau- 
ehet ne nous dit pas que ces cinq poemes se soient 
trouves unis dans le meme matiuscrit. Si on etait stir 
qu'ils aient ete* joints, on pourrait se hasarder a iden- 
tifier le ins. de Fauehet avec le ms. perdu de Charles V 
qui, selon 1'ancien inventaire du Louvre, renfermait egale- 
ment, avec d'autres poemes encore, Doon de Nanteuil, Ate 
d* Avignon, Gui de Nanteuil et Raoul de Cambrai. Mais 
cette identification ne va pas sansquelques difficuites. D'a- 
bord rien ne prouve que le Raoul de Cambrai utilise par 
Fauehet se soit trouve dans le m6tne ms. que Doon de 
Nanteuil, Aie dAvignon et Gui de Nanteuil. Fauehet 
dit quelque'part 2 qu'il a vu un manuscrit oti Renaut de 
Montauban, Doonde Nanteuil. Aie d' Avignon et Guide 
:NctnteuilQt3iiQin « cousus Tun apresPautre ». G'est indu- 
bitableraent de ce ms. qu'il a tire ses citations de ces di- 
vers poemes ;mais, a cet endroit, il ne parle pas de Raoul, 
Ce ti? est pas une preuve que ce poeme ne fuE pas dans le 
ms., mais c^est encore moins une preuve qu'il y fut. En 
outre, le ms. du Louvre renfermait la chanson de Man- 
gis et celle de Vivien 3 . Or, il ne parait pas que Fauehet 
aitconnu ces deux poemes. Du moins ne ies cite-t-il 
nullepart, que nous sachions. 

Quoi qu'il en soil, les extraits que Fauehet nous aeon- 



. 1. La Romania, publiera prochainement un memoire sur Doon 
de Nanteuil, d'apres Ies extraits conserves par Fauehet. 

2. Orighie de la langue et poesie francaise, 1. II, g xini; C2?«- 
vreS) f. 56a. 

3. Probablement Vivien VAumacour de Monbrani, qui ne parait 
s'£tre conserve que dans ie ms. de MontpelJier ou ss trouventaussi 
Doon de Mayence, Gaufrei* Ogier y etc. 
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serves d'un ms. perdu de Raoul sont d 1 un grand prix. 
lis se composent, comrae nous Tavons dit au commen- 
cement de cette introduction, d -environ 25o vers, pro- 
portion assez faibleponr un poeme de plus de 8,ooo vers, 
mais, outre que nous y avons puise* d'excellentes varian* 
tes, notamment celle des vers 5484-6, il se trouve que 
quelques-uns des vers transcrits pur Fauchet correspon- 
dent aux lacunes qui deparent 1'unique manuscrit du 
poeme. Enfin, ces mSmes extraits fournissent un argu- 
ment de plus en faveur de ^opinion emise plus haut % 
selon Iaquelle la continuation en assonances aurait ete* 
ajoutee k la partie ancienne, alors que celle-ci etait dej& 
mise en rimes. En effet, la redaction que Fauchet a eue 
sous les yeux etait celle meme qui nous est parvenue, 
mais elle ne contenait pas la suite en tirades assonan- 
tes. La derniere citation de Fauchet correspond a notre 
vers 5542, et c'est au v. 5555 que s'arrStela partie rime'e. 

Qtielques mots, pour terminer, sur la fagon dontnous 
avons compris notre tziche. Nous n'avons pas cru devoir 
reformer la langue du poeme conformement a un type 
ideal. Dans l'espece, les elements necessaires pour deter- 
miner ce type font defaut. II faut ajouter qu'il y aurait 
eu probablement deux types legerement differents a fixer, 
puisque rien ne prouve que les deux parties du poeme 
aient ete composees dans le m^me pays. Nous avons tenu 
d'autant plus & conserver la graphic propre a chacun des 
deux copistes, que cette graphie offre, on Va vu plus 
haut, des particularites interessantes. Nous noussommes 
borne's aux corrections exigees par la mesure ou par le 
sens. Entre ces corrections, celles-la seulement ont e"te 
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introduites dans le texte que nous regardons corame cer- 
taines ; ceiles qui ne nous ont paru que probables ont 
ete proposees en note. Le glossaire et la table des noms 
sont tres detailles et fourniront, sous une forme conden- 
see, beaueoup de notions qui n'ontputrouver place dans 
cette introduction deja bien. longue. Les editeurs de 
Raoiri de CamBrai ne se dissimulent pas toutefois qu'il 
reste encore a faire pour resoudre toutes les difficultes 
que presente ce poeme si important et cependant a peu 
pres neglige, jusqu'a ce jour ? par la critique. lis esperent 
du moins que leur travail pourra fournir une base so- 
lide aus recherches de ceux qui viendront apres eux. 



m 
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L'HISTOIRE DE RAOUL DE CAMBRAI 

ET DE BERNIER 

DAPRES LA CHRONIQUE DE WAULSORT l 

D'Achery, Spiciiegiam^VU (p. 5 18-524), deI^ditionin-4 , t, II (p. 710-7 12), 

de ! 'edition in-folio.) 



(1) Processu tamen volvente, haud multo post, ultima labentis 
astatis clauditur dies Heriberti, comitis de Saneto Quinttno 2, qui 
vjaip. universas carnis ingressus superstites post se quatuor filios 
reliquit; quifaus, ut regimine fratris sui comitis Eilberti 3 nutri- 

i. Nous reimprimons ce morceau d'apres. d'Achery, Spicitegium, II, 100 de 
Ted. in-fol. ; VII, 5 11-524, de Petitioning*. Le texte iPea est pas toujour^ 
fort correct, mais nous n'avons pu le verifier sur le seul nis. conrm, probable- 
ment identique au ms. de Gembloux dont s'est senri d'Achery, qui a ete" re- 
cemment retrouve dans la bibliotheque du graud seminaire de Namur, et d'a- 
pres lequel une nouvelle Edition de la chroniquedoitetre donnee en Aliemagne ; 

voy. Nenes Archiv der Gesellschaft fur xltere deutsche Geschichtskunde, 
III, 220. 

3. Herbert II, conite de Vermandois, raort en 943. 

3. Ybert (Eilbertus), que la chanson de Raoulde Cambrai presente comme 
Pun des quatre fils dn comte Herbert de Vermandois, est pour i'auteur da 
Chronicon. Valciodorense Paine des sept fils du comte terrain Ebroin et d'Eve, 
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reiitur, et heredttate eorum terraeque ^jus industria auxilioque tue- 
rentur, obedire prseceptis prcecepit. Cum vero istius angoris mass- 
titudine preraeretur, et ab amicts et fratribus funeris exsequte 
pf£epararentur,quidam Cameracensis comes Rodulfus nomine, qui; 
dsgaitate regalis consanguinitatis gloriabatur, adversus quatuor 
Heribertifilios, confidens in cobore fortitudinis suse, insurrexit, et 
aixnuente rege Francorum, videlicet avunculo suo, terras eorum 
invasit, sicque evaginata iniquitate quam consideraverat*, adversse 
partis cuneus ab eodem praeparatur, et atrocis crudelitatis dolus, 
qui clausus latuerat, evidentibus indiciis in propatulo xnanifestatur.' 
Reciproca namque crudelitate a genitore puerorura et patruis se 
vinculatum rerainistenS, praefatus rex jus abnegans, injuste posses- 
stones, terras," hereditatesque eorum supradicto Rodulfo concessit; 
sicque ab hoc norma * justltiae confusa est, et gravis periculi com- 
motio ab utraque parte machinatur s . 

(2) In exordio suaa congressionis, Rodulfus oppidum Sancti 
Quintini obsidendo aggressus est expugnare ; quod cum ab eodem 
minime caperetur, impetum vimque resistentiurn ferre non valens, 
ignibus deiiberabat aduri- 3 , Cumque certatim istius iniquitatis 
rulna machinaretur, concursu ho%tium nobilium virorum nobile 
oppidum repente crematur, et villa niobiiibus et dtversis repleta 



fiile du comte GuerrL Scs six fctres putruis sont d£signes dans l'ordre suivant : 

r 

ie comte Eudes de Roye fVddo de RoixJ, lecomte Herbert de Saint-Quentiti, 
le comte Gdrart d'Audenarde, le comte Boson, le comte Guitier et l'ev£que 
Marquart, Ea outre, la chronlque de Waulsort fait descendre Ybert d'uu autre 
heros epique, A-imeri de Narbonne, et de la femme de celui-ci, * la comtesse Er- 
mengardej sosur de Boniface, le grand prince de Payie » : le comte Garin de As~ 
clovia (le Garin d'Ancettne des poemes francais?), fils d*Aimeri, aurait ete le 
pere da comte Beuvon Sans-Barbc, Faleul du comte Ebroin et le bisaieul d'Y- 
bert{§ 3 du Chronicon Valciodorettse). Mais Je paragraphe da Chronicon qui 
reaferme la genealogie du comte "Ybert est, parait-H, t'eeuvre da religteux qui, 
vers Pan 124.3, continua jnsqu'ik son epoque Phistoiredu monasters de Waulsort 
{Histoire litter aire de la France, ¥«', 348), et ob&t, dans ies quelques Iigne.s 
que nous analysans, a la tendaacc si manifesto alors de rattacher h deux ou 
trots families herolques tous Ies h^ros des chansons qui constitaaient alors le cy- 
cie carolingien. 

1. Com concclaverat? 

3.. Cf» tirades xxxix et suiv, de la chanson. 

3. Get episode de la guerre de Raout de Cambral contre Ies filg de Herbert ne 
figure pas djms la chanson que nous publicum 
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commeatibus, diversorumque agminuni stipata plebe depopulatur, 
at cum eatempli sedificia uruntur* etad rrihilum redtguntur. Inter 
base templum virginura monialium * a fratribus baud muko post 
constructum; et maguis prsediorum honoribus ditatum, propter cu- 
jusdam nobilissimas mulieris conversionem, quse se sacri veil con- 
secratione, relicto sseculari habttu munierat, aduritur, et cum eo 
hasc nobilis naulieret virginum chorus. Muller autem heec, cum 
magnis orta foret natalibus, seducta fuisse dignoseitur a comite 
Eiifeerto quasi, sub quadam conjugii confoederatione; quse cum eo 
pennansit, quousque alteri us nobilissimas prosaplce mulieris, lega- 
lis decreti caeremonia, conjugii dans consensum, necteretur contu- 
be.rnio; quas cum spernendo se cerneret postponi, ordine supra- 
dicto.curam ssecuiaris negotii postposuit^. 

.(3) Hsec itaque ex supradicto comite filium enixa est, cui in spi- 
ritali regeneratipne et nominis acquisitione Bernerus nomen im- 
ppsitumest. Hie ayulsus a lacte, atque derapto ubere ablactatus, 
sppradicto Rpdulfo urbanitatis gratia traditus est nutriendus, qui 
cym. aliis juvenibus nobilibus vernaculis serviebat ex armoriim ap- 
paratu. Ut vero matris adustionem, patris, patrui ac filiorum ejus 
agnovit d etri men turn, et honoris diminutionem, imbecillitatis suae 
condoiuit iijiportunitatero, eumquetasdere cospit cum proximorum 

infortunio mors suae unices genitricis, et repentini casus cospit 

conquer! austeritatisimprobitatem. Cumque crebro in hocconque- 
reretur infortunio, lacrymabilique ejulatu gravis finis interitum 
memoratae genitricis lugeret, luctus ejus ad domlni sui aures per- 
venit.Unde conversus in iram, post jurgiorurn proverbia, occiput 
sui capitis vulneravit nimia fervens insania; sicque bonae indolis 
adolescentulum removit a contubernio suorum familiarium* Talis 
siquidem gravedinis et moiestiarum acerbitas cum a filio patri 
nuntiaretur, reciprocatus dolor graviter renovatur, quo exasperati 
cordis meditatione, confluentia diversarum gentium rnultiplici nu- 
merositate conglobata, catervaa multiplies disponuritur, et machi- 
namento prudentium congressiones Rodulfo prseparantur. Pnefatus 
siquidem Bernerus, infra quanquam pueriles annos positus, even turn 
rei graviter accepit, et actionem prceteritara non pueriliter investi- 
gans, rogavit patrem militia sibx non negare armaturam. Tandem 
ipse quod concupierat voto adeptus militiam honestis moribus 

i . k£ moaastSre d'Origni. 

2» Cf. Raoul de Cantbmi, tirades lx et suiv> 
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adornavit. Cum vero ab utrisque partibus graviter fortiterqueprse- 
llaretur, etinvicem adversarum partium cadavera mucrone sseviente 
passim sternerentur, cum capite prim© cohortis Bemerus voluit 
apparcre, quo strenuitatem suse actionis evidentius voluit osten- 

dere* . _ 

(4) Igitur in tempore definite congressionis antequaro, parlter 
convenient, de morte matris Rodulfum sicut suum dominum con-r 
venit, a quo inconvenienter iraproperia sustinendo repulsus; do- 
minum suum postposuil, et sibi fidem post base servare denegavit, 
Qrdinesiquidem certamlnis composite, obvius affuit in concerta-? 
tione Bernerus Rodulfo, cui mortem matris requirens anteposuit, 
et ab eodem sibi banc injusto judicio sublatam nuntiavlt, Hie au- 
tem verba Ulius ignaviae aequiparans, insultationis verba illi res~ 
pondendo reddidit, corpusque illius ab eo simili sorte fieri prbnun- 
ftavit* Ut autem istius commotionis verba a Rodulfo accepit 
Bernerus, in indignationem conversus et iram, spicule et ease con- 
turaacem miUtem aggressus est, et in impetu sui spiritus ab ejiis 
corpore animarn viri liter non tirauit abstrahere. Sedaia itaque se- 
ditione istius malas contritionis etdoloris, gemitussuas partis fac^ 
tus est Rodulfus, et ulto sanguine, qui ab eo effusus fuerat innoxius, 
hereditates et terras, quas per violentiam abeo fuerant usurpando 
invas£e f Heriberti heredibus restituuntur juste, judicio, probltate, 
Industrie, fortitudine familiarium amicorum K 

(5) Hujus rei gratia, et prosperorum actuura prudenti progressu 
omnimoda urbanitate compositus,a suo genitore et familiaribus iste 

w 

egregius adolescens coraplectebatur tenere, in quibus successor 
paternse hereditaria credebatur fore, quia ex sponsalis confoedera- 
tionis connexione pstri heres negatus caslica voluntate, quo nomen 
ejus dilataretur postaritatis successions Surrexit interea ex Rodulfi 
radice* gravis infestationis et tothis iniquitatis dolo s repletus qui- 
dam surculus, nomine Walterus* qui ejusdem pompaticse regalis 
eonsanguinitatis tumendo gloriabatur propinquitate, veluti sororis 
Rodulfi fiiius. Hie autem adversusEilberti filiura,Bernerum sdlicet, 
inter innumeras adverse partis catervas,cohortium princeps primus 
effectus surrexit, et ab hoc sui avunculi mortem requisivit. Ilium 
autem sibi injusto judicio ab eo prseeunte mortem demptum pro- 
nuntiavit, et ab eodem manu propria contra jus fasque ilium exs- 



1. Tin Lxxtn et&uiv. 

2. L ? Cidition ia-folio donne ici done 
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tinctum dicens, meeroris affectum per cordis contriti verba evidea- 
tibus indiciis indxcavit. Tumultus autem venture congressionis, et 
tempestuosus ardor gravis angoris utraque parte machinatus, pro- 
positione verborum horum quadam ex parte conquierunt. Contra 
hsec mortem rnatris, fracturam capitis, vel detrimentum geni- 
toris et patruortnn desolationem illi respondendo Bernerus op- 
posuitj et bsec omnia injusto judicio sustiriuisse ab eodem replica- 
vit i # ■ 

(6) Animati igttur dirge cpngressionis et adverse machinationis 
mutua Confab ulatiorie, uno conspiration! s consensu adversum se 
iavicem exaggerates malum, regis prassentiam adiere, et ibi, ex 
utraque parte datis obsidibus, condixerunt sub regalis juris obser- 
vatione et suae litis agone, su£e propositionis verba confirmare.. Sta- 
j ttito siquidem certi temporis die una partter convenere, atque ipsis 

acriter xnodo irremediabili invicem propugnantibus, triduano liti- 
gio sese ceciderunt ; pro quibus regies magnificentise auctoritatem, 
cernente's constantiam et fortitudinem juvenum mutuae partis exer- 
citus, interpellavit. Regalis itaque auctoritatis ut pervenit ad eos 
senteiitia, armaturam suam obsidibus suis tradiderunt. Palatino- 
rum autem procerum judicio abjudicatum litigium, etmoderatione 
inlustrium* virorum pacata sunt jurgia tumultuantiurn puerorum. 
eorumque conflictus pacem dedit mutuae partis principibus : sed 
virus praateritas commotionis in Viromannorum et Cameracen- 
sium serpit visceribus usque in praesens tempus 3 . 

{7) Dei post base judicium, ej usque ordinatioqui quoscreatet sui 
siguaculi virtute co nservat, regit, suaque gubernatione in prosperis 
adversitatibusque proveb.it, istum adolescentem Bernerum videlicet 
vocavit, vocandoque sui spiraminis commissurn suscepit* ; atque 
sic ejusdem assumptionis voeatio patri facta est diutinse desolatio- 
nis et lacrymabilis rememoratiortis sesva destitutio, orbatioque 
irrecuperabilis. Pulsatus igitur tantis talibusque eventibus, infortu- 
nium diversorum casuum corporis et animae timere ccepit veneran- 



1. Cf. Raoul de Cambrai, tic. clxxviu et suiv. 

2. Les Editions portent industrium . 

3.. Cf. Raoul de Cambrai, tir. ccxx et suiv. 

4. La mort premataree de Bernier terminait 6videmment ia chanson de Raoul 
de Cambrai, mais I'anteur de Ia scconde partie de ce pofcme prolongea d'tme 
vingtaine d'annees Ia vie du fils d'Ybert de Ribemont pour le faire enfin mourir 
d'une tacon aussi tragique qu'inattendue apres un recit de plus de 4,000 vers. 
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dus comes, priscse veminiscens conversations enormitatem, et anti- 
quorum contagiorum praateritam actionem, quid egerit diuturna 
medltatione ccepit meditari, etse feum voce lacrymabiii ex transac- 
ts facinoribus confiteri. Cumque jugi mceroris anxietate ifilii de- 
lieret destitutionem, suse intentionis actionem suppliciter ad Deum 
convertit, et in studio istius bonjfi voluntatis ex sui juris proprie- 
tario, una cum sua clarissima conjuge Heresiride, archangel! Mi- 
chaelis ob honorem in Tirasce basilicam condidit, eoque in loco 
sub tramite beati Benedict! Deo militantibus coaduhatis fratribus, 
ipsis abbatem prosficiens., ad usus quotidiani victus stipendia cons- 
tituit non modica, locumque ilium sub ditione et ordinatione Lau- 
dunensis ecclesise antistitis constituit. 
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fy-iez chancon de joie et de baud or ! f. i 

OXt ave"s auquant et li plusor 
^^21 Dei grant barnaige qui tan t ot de valor; 
Chantet vous out cil autre jogleor 
Chancon novelle" : mais il laissent ia nor, 
C'est de Raoul; de Canbrai tintTonour. 
Taillefer fu clames par- sa fierol^n 
Gis ot .J. fil qui fu-bon poingneor, 
Raoul otnom, molt par avoit vigor. 
As fils Herbert fist maint pesant estor; 
Mais Bemecons Pocit puis a dolor. 



Les mots qu lettres restituis par conjecture dans les endroits 
on le ms, {A) est inutile sont en italiques; les mots ou lettres res- 
idues par conjecture dans les endroits oil le ms. est entier sont 
entre crochets ; les mots ou lettres restitues, en quel que endroit que 
-ce son, a Vaide des extraiis conserves par Fauchet (B) sont entre 
crockets, et accompanies #m asterisque. Les vers qui se trouvent 
dans B, mais sans variante par rapport a A, sont hxdiques en 
note aitisi : = B. 

i Le premier feuillet est de la main qui a ecriilafin dupoeme, 
depuis le v. 625o. _ 4 a cil kutre jogleors. - 5 Apres ce vers. 
A repete le v. 3. 
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Ceste chancon rfest pas drois que vous Ms. 
Oiez chanson, et si nous faites pais, 
Del sor Gr. et de dame Aalais, 
Et de Raoul cut fu lige CanbraL' 
Ges pairins fu Tesvesque de Biauvais. 
As fils Herbert enprist R. tel plait, 
Con vos orrois en la chancon huimais. 



20 



25 



1 



-■III 

Ids Raoul Taillefer dont je dis 
Fu molt preudons, si ot ie cuer hardi. 
L'enpereor de France tant servi, 
Que Pempereres li a del tot merit. 
De Canbrisin an droit fie* le vesti, 
Et mollier belle, ains plus belle ne vis. 
Tuit l'ostrierent et parent et ami, 
Noces en'fifent tex con poes oir 
Dedens la cort au fort roi Loeys. , 
Puis vesqui tant qu'il ot le poil flori, 
Et quant Dieu plot del ciecle depart!. 
La jantil dame Aalais au cler vis 
Tel duel en fait si grans ne fu o'is. 
Et li baron l'avoient cevelit : 
Si Tenter[e]rent au mostier saint Geri. 
De eel baron dont vous ai contet ci 
35 Estoit ensainte, par vertet le vous di. 



So 



V 



14 Gt.^plus loinG., =Gueri, comme au v.338,ou encore Guerri. 
v. 641.-14 Ce vers se raitache mat au precedent; p. 4, manque- 
t-iffn vers enlre les deux. — a6 tex, A stex. — sS = B ;A quiliot. 

— 35 vertet, A vertel. 
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Entefret ont le chevallier vaillant : 
C'est Taillefer dont je vous 4is avant. 
La gentil dame au gent cor avenant 
De lui remest ensainte dun anfant. 

40 Tant le porta con Dieu vint a talent. 

Quant il fu nez, joie en iirent molt grant 
Gil de la terre, chevalliers et serjant. 
Tex en ot joie, par le mien esciant, 
Qui puis en ot le cuer triste et dolent. 

45 L anfant a pris la dame au cors vaillant : 
Si 1'envoslespe an J. chier boquerant; 
Dex frans baronfs] apella erranment : 
Thiebaut [apellent] le premier li auquant, 
L'autre Acelin, par le mien esciant : 

•5o « Baron, » dist elle, cc por Dieu, venes avant; 
« Droit a Biavais m'ales esperonnant. » 

V 

4 - 

Dame A[a]lais n*ot pas le cuer frarin : 
Son fil eouclia an ♦ j. chier drap porprin ; 
Puis en apelle .if. baron[s] de franc lin : 

55 « Droit a Biauvais m'en irois le matin, 

c < A- d§nt Guion l'esvesque mon cousin. » 
Et cil s'en tornent, n'i fisent lone train. 
Desq'a Biavais ne prlsent ori£ues fin : f, 2 

L'evesque troevent sus el paiais marbrin. 

60 Icil fu freres Joifroi de Lavardin. 

* 

4a A Cis. — 46 = B. Fauchet ajoitie: ail Vappelle depuis pailhe 
Alexandria »; ce qui pent se rapporter au v. .55.— 56 Guion, Fau- 
chet : « Huon, frere de Geofroi de Lover din ei d' 'Aalis , femme de 
Taxlhefer ». 
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El palais monte[n]t andui ti chevalier; 
L/enfant aportent qe merveltas ont chier; 
L'evesque trueve[n]t qi molt fait a proister 
Bien le saluent, en ex. n'ot q'ensaignier : 
« Gil Damedieus qi tout a a jugier, 

« 11 saut et gart Pevesque droiturier 

(( De part no dame A. au vis iier, 

« Feme R. Taillefer leguerrier. 

« Mors est li quens ; n'i a nul recovrier; 

« Mais de lui a la dame .). iretier \ 

«-Ci le vos fait par chierte envoier, 

« Qe del lignaje ne le vieut eslongier. » 

L'evesque l'ot; si se prist a saignler. 

Dieu en mercie qi tout a a baillier : 

<t Franche contese, Dies te puist consellier ! 

« Iceste chose ne vuel plus respitier. » 

II fait les fons aprester au mostler, 

Et oile et cresme por F enfant presaignier, 

Si se revest por faire le mestier. 



VII 



So 



85 



El moustier vint li evesques gent/5, 
L'enfant baptise qi molt est eschevis. 
Tout por son pere Taillefer le marchis. 
Mist nqn Penfant R. de Cambresis. 
Li gentlx vesques n'i a nul respit mis ; 
Bien 1-aparelle comme frans et esiis. 
Et la norrice qi molt ot cler le vis 
Fu revestue et de vair et de gris. 
Tuit cil i vindrent por cut orent tremis. 
A Vendemain qant il ont congie pris. 
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90 Tuit s'en tornerent; sH ert II sors G. 
Al baptisier nen ot tie giu ne ris. 
Li enfesfu et araez et gois, 

De sa norrice molt g-entilment norris. 
P'assa des ans et des mois et des dis> 
95 Plus de Jij. ans, ce conte Ii escris. 

VIII 

Dame A. n'ot pas le cuer frarin. 

-ifzfimais orrez la paine et le hustin 

De la grant guere qi onques tie prist fin. 

Au roi de France avoit .j. franc meschln : 
100 Francois l'apelent le niancel Gibouin. 

Le roi send au bon branc acerin ; 

De pluisors gueres 11 fist maint orfenin; 

Molt servi bien nostre roi de franc lin 

Et richement, a loi de palazin. 
10 5 De son service vieut le don enterin. 

Cii li loerent d'outre Taigue del Rin, 

Qwe // dorinast Ponnor de Cambrezin. 

Del parentc Joiffoi de Lavardin 

L'ot A. qi maint home a enclin ; 
I fo Se Dex n'en pense qi de.l'aigue fist- via, 

Tex mno K est donnez et traiz a fin 

Dont mains f ram hom en gi'ront mort sou via.. 



IX 



[* Nostre em perere] oit les barons parier, 
p Les gentis hom]es toz ensamble loer, 
1 1 5 I* Que il Ii doint Aalais au] vis cler, 

[* Car li Manseaus Pa servi] comme ber. 



94 Cf. w. 36 g et 55S. — q5 Cf. v. 2g4. -~ n5 Aalais, Fau- 
chet Atals. 
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[* Li rois les croit r si enlist] a blasmer. 

Le gant Ten do[ne, cil Pen vet merrier *], 

De ci au pie li baisa [le soler *). 

Et dist li rois qi France a a garder i 

« Gibouin, frere, Men me dots mercier; 

« Je te fas ci molt grant homzor doner. 

« Par tel convent-la te vuel je livrer, 

« L'enfant R. n'en vuel deseriter. 

« L'enfes est jovenes; pense del bien garder 

« Tant qe il puist ces garnemens porter. .. - 

<t Cambrai tenra; nul ne Pen puet veer, 

« Mais Pautre terre te ferai delivrer. » 

Dist Gibo'in : « Je nel doi refuser, 

a Mais qe la dame me faites espouser, » 

Qe fpx fist cil qant il Posa penser, 

Gar maint franc home en covint puis verser. 

La gentix dame o le viaire cler 

Ne le prendroit por les menbres colper. 
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145 



Rois Loeys fist le jor grant folaige « 

Qi son neveu toll son eritaige ; 

Et Gibo'in refist molt grant outraige 

Quant autrui terre vost avoir par banuug** ; 

Puis en fa mors a duel et a hontaige. 

Nostre empereres a parte au mesaig-e : 

s Va, met la cele el destrier de Cartaige. 

« DI ma seror o le simple vi[s]a/#e, 
% Droit a Cambrai le sien riche eritaige, 
Le Mancel pregne a 1'adur^ coraige, 

« C'est Gibo'in qi tant a vasselaige : 

« Tel chivaiier n'a de ci en Cartaige ; 



a 



1 iS B cil i'en vet. — 1 19 B An p£o Ten. vet, si baisa le soler. — 
id? Qi, A Qe (abrege). — 141 Cf. Le Bastart de Bouillon, 5836, 
mul de Cartage. — 146 de ci en Cartaige, mime locution, Bastart 
de Bouillon, <j2. 
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« Toute la -terre.li.do/ii en mariaige. 
« « Vaigne a ma court sans nesun arestaige v° 

<*. Et si ameint o soi tot son barnaige, 
i5o « £7 manderai le plus de mon ligoaige ; 
« Et s'ele i faut, trestot gar son outraige, 
<t [* S'irai saisir la terre et i-eritaige;] 
* [* De son doaire porra] faire mesnaige, 
<x [* Que ja en Pautre] ne prendra plait ne gaige. » 

w 
j 
*- 

XI 

1 55 Li mes s 7 en vait qi- congie demanda ; 
Dessus la cele sor son destrier monta, 
De Paris 1st, droit a Cambrai s'en va; , 

¥ 

Par la grant pone en la cite entra. 
An grant mostier de saint Geri torna ; 
r6o La geritil dame en la place trova; 

Maint chevalier en-sa. compaignie a. 

Li mes descent, son cheval aresna; 
De par le roi la dame salua : 

a Cil Damerdiex qi le mont estora 
r65 « Et ciel et terre eTTrestoutcommanda 

« Saut la contesce et ctax que ames a 

« De part le roi qi a garder nos a ! 

— Diex gart toi, frere, qui le mont estora ! 

« Di, qe me -mande li rois? nel celer ja. 
170 — En non Dieu, dame, mes cors le vos dira : 

« Li rois vos mande, qi grant poeste a, 

« Qe a baron Giboin vos donra ; * 

« Saichie% de fi 9 li rois le commarida. » 

i5a Omis dans A. Avant de titer ce vers, Fauchct ecrit : « // 
« (Vauteur) fait Raoul de Cambrai nepveu du ray Loeis, lequel, 
a apres la mart (de Taillefer) mande a_ Alls espouser Giboin le 
« Mansel f qu'il fet conte de Cambmi, jnsques a ce que Raoul soit 
« en aage; que 3 si elle ne le vent prendre en.mariage } U lui mande: 
a slrai saisir... » — i53 A mesage, B menasge. — 164 B Que ja en 
Fautre n'avra denier ne gage. 
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Dame A. rers terre s'enbroncha : 

Plore des iex, .j. grant soupir jeta $ 

&?.? conseillers a itant dematida : 

a He Diex! » dist ele % zmalmandernQM ci a! » 

(Manquent, dans A, deux feuillets) 

[% * Fous fu Ii rois qui le gant li donna !] . - 



Elle dit encore : 



iSo 



« * Rois Loe'is a mon fil le rendra 

a * A icel jor que chevaliers sera 

« * Et droit en con de jugement avra. » 



XII 



1S4 



* Nostre emperere esploita malement, 

* De Cambresis saisi le tenement 

* Et au Mansel en fist saisissement. 



XIII 

Quand le roi a dit a Guerri qu'il a donne* Cambrai au Mansel, 
Guerri respond : 

290 « * Je le chalenge, » dit Guerrls Ii senez ; 
« * Gombatrai m'en a l'espee del lez. » 

Le roi dit *. 

« * Quant vos ainsi sor moi le fait tornez 

« * Vostre neveu a ma cort amenez,] 

« Qu'il n'a encor ne m[es trois ans passez *.] » /. 4 

278-293. Notts evahions a 116 vers lalacune produiia par la 
perte des deux feuillets , mats nous n'avons pas le moyen de deter- 
miner avec precision la place qiCoccupaient dans cet espace les vers 
i-estitttds d'apres B, sauf pour les deux demiers. En effet, ces deux 
vers el le suivant (2 g 2-4) sont cites consecutivement par Fauchet, 
et les premiers mots du troisihne subsistent encore au haul dtifol. 4 
du ms. — 294 B Qu'il n'a encor mes que. 
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XIV 



295 « Drois empereres, » ce diat G. li ber, 
« Volez le vos por ce desireter 
« Qe il ne puet cheyalchier ne err erf 

« Par cele foi qe je doi vos porter, 
« Ains en verres .m. chevaliers vevser, 

3oo « Qe li Manciaus s^en pulst a cort vanter, 
« Drols empereres, ne le vos qiier celer, 
« S'en Cambrisis puet mais estre trover, 
■ « Sejirs puet estre de la teste colper. 
« Et vos, fox rois, on vos en doit blasmer : 

3o5 « Vos nies est rentes, nel detissies penser, 
« Ne sa grant terre vers autrui delivrer. » 
Et dist li rois : a Tot ce laisies ester; 
« Li dons est faiz : ne m'en puis desparler. » 

G. s'en torne. n"'i vost plus demorer; 

3 10 Mai del congie qe il volsist rover! 

Au perron fisent les bons destriers garder, 
Et li baron penserent de monter. 
A haute voiz commence a crier : 
« Or s'aparellent ii legier baicheler, 

3i5 « Cil qi voiront les paines endurer! 
« Qe, par celui qui se laissa pener, 
« Ains me lairoie toz les membres colper 
« Mon neveu faille tant com puisse durer. » 

XV 

* r 

Li sors G. fu molt de grant air. 
3 20. Desq'a Gambrai pensa de revertir, 
Enmi la place descendi parjiir ; 

& 

3oa trover pour troves, a cause de la rime+ comme au v. 58 1 
parer .pour pares* — . 3rg Cf. p. 4878* — 32 1 par aif > il teste un 

debris de la premiere letire qui semble bien avoir Ste itn p. * L 
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Dame A. vit le vasal venir, 
Si li par la com ja porres oi'r : v n 

« Sire Gueris, ne me deve% faillir, 
325 « La verite me save% vos gehir? 

— Dame ? » dist il, « ne vos en qier mentir : 
« Vostre eritaige vos fait li rois tolir 

« Por Gibo'in, Diex le puist male'ir! 

« Pren Va mart, por tant porras garir 

33o « Vers Loejrs qi France a a baillir. 

— Diex! » dist la dame, «com puis de duel morir! 
« [* Ains rne]lairoie ens en .j. feu brui'r 

X$«. {* QuB - tl ] a viautre face gaingaon gesir ! 
« D£e.r me donra. de mon effant norrir 
335 « Ttotf ge il puist ces garnemens tenir. » 
Dist G. : a Dame, buer Tosastes. gehir: ' 
«. At grant besoign ne puis de vos partir. * 




XVI 



340 



3 4 5 



050 



Gueris parole au coraige vaillant : 
<c A. dame, par Dieu le raemant, 

« Ne vos faurai tant com sole vivant. 
« U est mes nies ? car Pamcnez avant. » 
.II. damoisel se lievent en estant, 
L' enfant amaine[n]t en la place devant. 
II ot .iij. ans, par le mien esciant: 
S'ert acesmez d'un paile escarimant, 

Et ot bliaut d'un Vermel bougerant; 
En tot le mont n'avoit plus be! enfant. 
G. le prent en ses bras maintenant, 
Parfondement del cuer va soupirant, 
« Enfes, » dist il, « ne vos vol gaires grant, 
« Et li Manciaus a vers vos mautalant 



„ 33a Ms. feur. B Ains me ferois (lis. feroie) a honte departhv - 
3.5o il est conserve parce qzt'il se trouve dans la marge en renvoi 
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k Qi de.vo terre vos va deseritattt. f.$ 

— Oncles, » dist Penfes, « or le laissie^atant : . 
« Je la ravrai, se je pais vivre tant 

355 « Qe jeport armes desor mon auferant. 

— Voir, » distG., » ja n'en perdres plain gcmt : 
« Ainz en morront .xx. m. combatant. » 
L'aigue demande[n]t li chevalier vaillant, 

Et paries tables s'asient maintenant. 

XVII 

3 60 Dame A. et li vasax G. 

Et li baron sont as tables asis. 

Li seneschax s'en sont bien entremis : 

De bien servir fu chascuns bien apris. 

Apres mengier ia dame o le cler vis 
365 A plente done as barons vajr.et gris, 

Congie demande li riches sors Gueris : 

La dame baise, puis a le congie pris ; 

A Aras vait, tot droit ^ molt aatis. 

Pais passa molt et des ans et des dis, 
370 Qe il n'ot noise ne plait en eel pai's. 

Quant .xv. ans ot R. de Cambrizis, 

A grant mervelle fu cortois et gentis. ; 

Forment Tamerent si home et si marchis. 



XVIII 

Dame A. au-gent corshonnore 

375 Son effant volt grant et gros et" forme. 
hi .xv. an furent acompli et passe". 
.1. gentix horn estoit en eel regne; 
Non ot Yberi ; si fu de grant fierte. 
Cil ot .j. nig : Bernier Font apele 

. — * - 

36i-3 ~B. 



« 
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3So 


Em petitece, qant Font en fo'ws I eve. 1 




Molt crut li enfes, sifti de grant bonte, i«° 1 




Grans fit et fors qant ot .xv. #ns passe; I 




Li cuens R. le tint eft grant chierte 1 




Dame A., par ^e^onairete 1 


385 


Avoit V enfant nourri de jone ae. I 




II Ven menu a Paris la cite, 1 




Et si -Pacointe del plus ricbe barne ; 1 




R. servi del vin et del dare. * t 1 




Miex li venist, ce saichies par verte, 1 


3oo 


Q'il li eiist le chief del bu sevre, 1 




Car puis Pocist a duel et a vilte. ' I 


■ 


XIX I 




Li quern R. a la clere facon 1 




-4 grant mervelle avoit chier Bernecon, 1 




Cil estoit fix Y. de Ribemont. 1 


3 9 5 


En nule terre n'avoit plus bel garcon, 1 


- 


[* Ne p]lus setist d'escu ne de baston, 1 




[* En] cort a roi de sens ne de raison, 1 




f* Et n]eqedent bastart Papeloit on. 1 




R. Tama a la clere facon; I 


400 


Son escuier en a fait a bandon, 1 




Mais en lui ot estrange compaignon. 1 




XX 1 




[* Dame] A, voit son fil enbarnir, 1 




[* Bien vjoit qu'il puet ses garnemens soufrir. I 




Si Varesone com ja porez o'ir : 1 


405 


« Faites vo gent et semonre et bank I 




« Si qa'a Cambrai teif petissies vei'r. I 


396 


= B. — 397-8 B En cort a roi de plait ne de raison | Et. 1 


ne pourquant. — 402 = B. — 403 B son garnement; I 
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«t 5£e?z verra on qui se feint de servir. » ! 




1 « 4 >■■■■■"■■■■*■■-■■■■■ ' ■- 

Raous les mande, si lor dist son plaisir : 1 


409 


' « -4 hzgji besoign ne me devez faillir. »:«■'- 


(Manque un feuillet, probablement 58 vers; pour lesens cf. les 




wra 1/09 et suiv.) - 




XXI 


J 


[11 (Raoul) vient demander au roi chevaierie. 

1— - 


440 


* Dotit s'escrierent. Normant et Herupois : 


XXII - 


460 


* Nostre emperere a adobe Fenfant ; 




* 11 en apele ses seneschaus ayant : 


462 

r 


* « Aportez arraes, car ge le Vos comant. »] 

* * 


* - 

Dist Fern pereres au cpraige vaillant: ,/". 6 




« Biaus nies R., je vos voi fort et grant, 


470 


<c La merci Dieu, le pere omnipotent. » 


rf 


XXIII 




¥ 

Nostre empereres ama molt le meschin : ' ' 


9 

IF 


L'erme li donne qi fu au Sarrazin 


. 


Q'ocist Rolans desor Faigue del Rin. 




Desor la coife de Fauberc doublentin 


475 


Li a assis, puis li a dit : « Cousin, 




a Icis ver -hiaum.es fu a .j. Sarrazin; 




« 11 ne doute arme vaillant .j. angevin. . 




« Gil te doint foi qi de Faigue fist vin, 


9 


« Et sist as noces del saint Arcedeclin. » 


480 


Et dist R. : « Gel praing par tei destin : 

■ 


469 


B Cosin, dit il. — 480 Gel, A ges. 

* 

r 
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485 



9 Vostre anemi i aront mal voisin- : 
« Ne lor fautguere au soir neau matin. 
En icel elme ot .j. nazel d'or fin; - 
.1. escarboucle i ot mis entering 
Par nuit oscure en voit on le chemin. 



» 



XXIV 



490 



495 



Li rois'li cainst Pespee fort et dure. 
D'or fu li pons et toute la heudure, 
Et fu forgie en une combe oscure. 
Galans la fist qi toute i mist sa cure. 
Fors Durendal qi fu li esliture, 
De toutes autres fu eslite la pure : 
Anne en cest mont contre li rien ne dure ; 
I teles armes font bien a-sa mesure. 
Biax fu R. et de gente faiture; 
S'en lui n'eust .j. poi de desmesure, 
Mieudres vasals ne tint onques droiture. 
Mais de ce fu molt pesans Faventure; . 
Horn desreez a molt grant painne dure. 



1)0 



XXV 



5oo 



5o5 



Li rois li donne son bon destrier corant; 

La cele est d'or et derriere et devant, 
Oevres i ot de-molt divers samblant, 
Taillie a bestes de riches contenant. 
Bien fu couvers d'un riche bouquefant 
Et la sorcele d'un riche escarimant, 
De ci a terre geronnee pendant. 
R. i saut par si fier contenant, 
Puis a saisi Pescu a or luisant. 

E 

A bendes d'or fu la boucle scanty 



495 desmesure, B mespresure, -=— 498 = B. . 
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Mais ne crient arme ne fort espieu tranchant. > 

5io Et pre tit l'espieu a or resplendissant, 
A .v. ciox d'or Pensaigne bauliant. 
Fait .}. eslais a Ioi d'ome saichant : 
Au retenir le va si destraignant, 
C'onques de terre J^sorportast plain gant. 

5 i 5 Dient Francois : « Gi a molt bel enfant! » 
<c L'onnor son pere ira bien chalenganU » 
Tex en fist goie qi puis en fu dolant, 
Com vos orrez, ce longuement yos chant. 

¥ 

XXVI 

Adoubes fn R. de Cambrezis. 
520 Une grant piesce remeist la chose ensi. 
Nostre empereres au coraige hardi 

Le retint bien comme son bon ami, 

Et seneschal, ce savons nos de fi, 
En fist en France, si com aveiz oi*. 

525 Or n'a baron de ci qe en Ponti 

Ne li envoit son fil ou son nourri, 

Ou son neveu ou son germain'cousin. 

II fu preudon : ces ama et go'i, 

Bien les retint et bien les revesti ; f. 7 

53o Si lor donna maint destrier arabi. 

Dolant en furent trestuit si anemi, 

Et li Manciax qi le don recuelli 

De Cambrizis, qi a mal reyerti, 

R. fu preus, de son quer le hai : 
535 Par le concel au riche sor G. 

Commenca puis tel noise et tel bustin 

Dont maint baron furent mort et traL 



biz B Ung eslais fait. — 5i3 = J3. — 514 B Onques de t. nel 
sorportapleing. — bij qi, A qe. Ce vers et le suivani reparaissent 
plus loin j vv. 3zi3-4 et Bziz. 
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xxvn 

t 

Une grant piece estut puis demorer 

Desc'a ceie eure qe vos m'orrez corker, 
D40 Le jor de Pasques qe on doit celebrer, 

Et l'andemain doit on joie mener } 

Qe R. ist fors del mostier li ber 

De saint Denis, ou il ala ourer; 

Emm i la place qi tant fist a loer., 
545 Cil chevalier commencent a jouer 

A Pescremie, por lor cors deporter. 

Tant i Joerent a mal l'estut torner. 

Apres lor giu lor coYint a irer; 

Les fix Ernaut i covint morz Jeter, 
5 So Gel de Doai qi tant fist a lOer. 



555 



56o 



565 



XXVI II 

Qant li effant furent andui ocis, 
Li fil Ernaut de Doai li marchis, 
Desor R. en ont le blasmemis, 

W 

Qe tresluitdient li baron del pais 
Qe par R. furent andui ocis. 

Li quens Er. n'iert ja mais ces amis 
Desq'a cele eure q'en iert vengemeris pris. 
Molt trespassa et des ans et des dis, 
Ne sai combien ne je ne Tai apris. 
Se Dex n'em pense qi en la crois fu mis, 
Mar le pensa R. de Cambrezis. 
Forment en fu dolans ]i sors G. : 
II ot bon droit, si com il m'est avis, 
Qe molt grant paitie en ot puis li floris, 
Et por ces .ij. ot il molt d^anemis. 



ti* 



540 Denis, ms. Cents. 

Gxxxmi. 



549 morz, A mort, — D49-50 Cf: tirade 
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Grans fu li diex as effansenterrer. 
A Pentecoste qe on doitcelebrer 
Tint Loeys sa grant cort comme ber. - 
R. apeie qe il pot molt amer : 
570 « Biax nies, » dist il, « je vos vuel commander 
cc Qe del piument me servez au disner. 
— Sire, » dist il, a je nel vos.doi veer; 
« Je sui vostre hon, je nel puis refuser. » 
A B. font le piument Jivrer : 

> * 

575 As gentix homes en fisent tant donner, 
Qe par droiture nes en doit on blasmer. 
Li quens R., qi molt, list a loer, 
A 1'endemain fist B. adouber 
Des millors armes qe il pot recouvrer, 

58o El dos li vest 1'auberc tenant et cler, 
Et lace 1'elme qi fu a or parer, 
Et cainst V6p6e c'on li fist presenter ; 
Son bon destrier B. i va monter.. 



XXX 



Des que B. fu el destrier montez, 
585 A grant mervelle par fu biax adoubez. 

L'escu saisi qi fu a or bendez, 

Et prent Fespieu qi bien fu acerez, ' f 8 

Le confanon a .v. clox d'or fermez; 

Fait .j. eslais, si s'erTest retornez. 
590 Erami la place fu molt grans li barnez; 



568 B T. L, sa cort comme haut ber. ~ 56g B que II deut. — 
570 B Co sins. — 671 B omet Que. — 574 B. doit se lire Bemier 
(v. o7g) y ou Berneconfw. u, 3q3) salon le nombre de syllabes 
qiCexige la. mesure. 
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5oo 



60 5 



610 



6i5 



620 



'A 



Dist Tuns a I'autre : « Cis est molt bel armez; 

« Encor ne soit de m oilier espousez, 

« C'est grans et riches ses noble parentez. » 

Et dist R. : «c.Diex en soit aourez! 

« Or ne plain pas, ja mar le mescrejrjez, 

«x Les garnemens qe je li ai donez ; 

« Por ces amis doit il estre honorez. » 

Mais puis en fu R. grains et irez 

Si faiteme n t con vo s di re m' orrez . 

« Sire B. *. dist R. li senez, 

« En la quintaine por moi[e] amor ferrez, 
« Si qe le vole Loeys i'adurez. » 
Et dist B. : « Si con vos commandez. 
Premiere chose que requise m'avez, 
« Si m'aXt Diex, escondiz n'en sereiz, » 
Une quintaine drecent la fors es preizL 
De .ij. escus, de .ij. haubers safrez. 
L'enfes B. c'esten haut escriez : 
« Sire Beraut, en vers moi entendez! » 
(Gentix horn fu, si tint grans entez.) 
« En la qulntairiei c'il vos plaist, me guiez. » 
Et cil respont : « Volentiers et de grez. » 
Beraus le guie, B. fu desreez : 
En la quintaine fu si grans cox donez, 
Ja par bastart mais si grant ne verrez, 
Qe les escuz a ambedeus trouez, 
Et les haubers desmaillies et fauseiz. 
Li uns des pex est fend us et troez, . - 
Qe tre's parmi est li espiex passez. 
II fait son tor, si s'en est retornez. 
D'ambes .ij. pars est mervelles loez, 

De maintes dames ve'ds et esgardez. 



V 



606 Bu.q, font dresser (Us, drecier) ens es p. 

614 B a si grant coup. -*. 616 trouez, B cassez. • 

615 B L'un des peus a fendu et estrouez. ~ 610 : 



- 607 

617 : 



B. 
B. 
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En la quintaine ot feru B. 

II s'en repaire par devant les barons : 
62 5 Biaus fu et gens et escheviz et Ions ; 

Descent a pie chaucies les esperons : 

Devant Raoul s'asiet a genoilloris. 

* Sire, a dist ii, « biax est li gueredons ; 

% Yostre horn sni liges, si m'ait s. Svmon. 
63o « Ja a mes oirs n-en iert retracion, 

« Qe par moi soit menee tra'ison ; 

« Mais je vos proi, por Dieu et por son non, 

« Q'as fix Herbert ne soft ja vos tendons. » 

R. ¥0% mornes fu et enbruns. 
635 A Tostei va, o iui maint compaingnon. 

Tant i ot princes, n'en sai dire les nons. - 

El palais montent o ermins pelicons.. 

G. parole o les floris grenons. 
Del grant service iert ja requis li dons, 
640 Dont maint frans horn vuidera les arcons. 

XXX.II 

Guerrl parole o le grenon fiori : 
c Par ma foi, sire, ne vos en iert menti, 
« Molt longuement vos a mes nies servi; 
. t « Rien ne li donne[n]t, se saichies, si ami, w^*? 
645 * Quant son service ne li avez meri. 

« Rendez li viax Tonnor de Cambrizi, 

« Toute la terre Taiilefer ie hardi. 

— Je nel puis faire, » li rois li respond! ; /. 9 

« Li Manciax 1% qe del gant le saisi, 

■ w 

627 Raoul, A le roi. — G35 A compaingnons. — 63g iert, A est 
— 649 qe, A qi. 
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65o 



03 



66o 



665 



670 



6 7 5 



« Par tel covent le quer en ai mari. 

« Par maintes fois m'en sui puis repentis, 

« Mais li baron le loerent ensi. » 

Et dist li sors : « Mai en sommes bailli. 

s Ce chaleng je, par le cors s. Geri ! » 

Isnelemenr fors de la chambre issi, 

Par maltalant viht el palais ami. 

As esches joue R. de Gambrizis 

Si com li horn qi mal n'i entendi . 

G. le volt, par le bras le saisi ; 

Son pelicon li desrout et parti : 

— « Fil a putain f » le clama, si menti, 

« Malvais lechieres! por quoi joes tu ci ? 

« N'as tant de terre, par verte le te di, 

« Ou tu peQses conreer .j. ronci. » 

K» Poi, desor ces pies sailli ; 

Si haut parole qe li palais fremi, 

Qe par la sale Va mains frans hon o'i : 

« Qi la me tout? trop le taing a hardi I » 

G. respbnt : « Ja te sera gehi : 

« Li rois mels.mes, bien te tient a honni/ 

« Dont devons estre tense et garantL » 

R. Vol ; toz li sans li fremi. 

Dui chevalier que ces peres norri 

En entendirent et la noise et le cri 

De lui aidier furent amanevi, 

Et B. sert qui le henap tendi. 

Devant le roi vienent eil aati; 

Gele parole pas a pie ne chaY. 

R. parole, dejoste lui G. 



> 



v 








I 



680 



Raous parole qi ot grant maltalant : 
« Drois empereres, par le cors s, Amant, 
« Servi vos ai par mes armes portant : 
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« Ne m'en donnastes le montant d'un bezant : 
« Viax de ma terre car me rehdez le gant, 
685 « Si com la tint mes pere au cors vaillant S 
— Je nei puis faire, % li rois respont atant : 
o Je Pai donnee au Mancel combatant; 
« Ne li tolroie por Tonnor de Melant. » . 
G. 1'oi, si se va escriant : 

M 

690 « Ainz combatroie armez sor i'auferrant 
« Vers Gibo'in, le Mancel souduiant. » 

R. clama malvais et recreant : 

« Par eel apostre qe qiere[n]t pehaant, 

« S'or rie saisis ta terre maintenant, 

^^ m i l 1 r ~ * 

695 « Hui ou demain, ains.le solell couchant^ 
« Je ne mi home ne tUerent mais aidant! » 

- w * 

C'est la parole ou R. ce tint tant, 
Dont maint baron furent puis mort san giant : 
a Drois emperere, ge vos di tot avant : 
700 ■ -» L'ormor del pere, ce sevent li auquant, 

r 'J 

« Doit tot par droit revenir a l*effant. 
« Des iceste eure, par le cors s. Amant, 
« Me blasmeroient li petit et li grant, 
« Se je plus vois ma. honte conquerant, 

70 5 « Qe de ma terre voie autre home tenant. 
« Mais, par celui qui fist le firmamant, 
« Se mais i truis le Mancel souduiant, 
« De mort novele Paseiir a mon brant! » f.io 

— >- ri^ 

Oit le li rois, si se va enbronchant. 

■ s XXXIV 

710 Li Manciax fu el palais a .j. dois. * 
Manecier s'oit, si en.fu en esfrois; 
Au roi en vint, vestus d'un ermin frois : 
« Drois emperere, or me va molt sqrdois. 

684 B si me. ~ 685 A peres. — 699 -B. - 700 B L'enor mon 
pere, — 701 A par tot d,j B Doit remanoir tot par droit a. 






RAOL'L DE CAMBJUr 



7*5 



720 



"35 



/ 



700 



735 



740 



« Vos me donastes Cambrizis les Artois * 
« Ne la poes garantir demanois. 
« Ves ci ,[. conte qi est de grant boufois : 
« R. a non ; molt a riche harnois : 

f 

« Vostre nies est, ce seven t li Francois; 

« Li sors G. est ces amis molt prois. 

k En cest pais n'ai ami si cortois 

« Qe vers ces A}, me yalsist .}. balois. 

« Je t'ai servi a mon branc vienois, 

« N'i ai conquis vaillant .j. estarnpois. 

« Or m'en irai sor mon destrier norois 

« Asez plus povres qe je n'i vig angqis. " 

« S'en parleront Alemant et Tiois, 

« Et Borgulgnon et Normant et Francois ; 

« De mon service n'ai qi vaile .j. tornois, » 

Pitie en prist Loeys nostre roi. 

R. apele de son gant a orfrois : 

« Biaus nies, » dist 11, « por Dieu qui fist les lois. 

<£ Lai li encor tenir ,ij. ans ou trois 

« Par tel couvent con ja dire m'orrois : 

* Qe, c 7 il muert conte de ci qu'en Vermendois, 

« D'Aiz la Cbapele de ci en Tellentois, 
« De Monloon de ci en Ollenois, 
<c Qe les honnors et la terre tenrois; 

* Ja n'i perdrois le montant d'u[n] balois. » v° 
R. Pot, ne fu pas en souspois. 

Par le concelg G> qui tint Artois 

En prist le gant; puis en fu mors toz frois. 
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Li quens R. en apela Gueri ; 



723 



= B. Avant ce vers, Fauchet cite celui-ci que nous ne sa- 
votti ok placer- : Je ti'en prendroie le pris d ? uti orlenois. Peut-eire 
doit-il prendre place a la tirade XXI? — 735 Tellentois, A celten- 
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« Oncles, » dist il, « je vos tairig a ami. 

* * 

« Cest don prendrai, ne nos en iert failli, » 
745 . Del fie son pere grant chalenge saisi 

Dont maint baron furerit mori et.honni. 

w 

'■ Ostaige qierent au fort roi Loeys, 

Et il leur done, -malyais concel cre'i, - 

Des plus haus homjes] que R. i choisi; 
j5o Mais puis en furent core^os et marl. ... 

Quarante ostaige Pont jure et plevi. 

Li roisior donne.. Lohier et Ance'is; 

S'i fu Gociaumes et Gerars et Gerins, 

Herbers del Maine et Joifrois rAngevins, 
7^5 Henris de Troies et Gerars li meschins; 

Senlis tenoit devers le Biauvoisin. 

Ensamble donne Galeran e.tGaudin,.. .. \ 

Et puis Berart qui 4 tenoit Gaorsin. * 

Li quens R. n'ot pas le quer frarin: 
760 Les sains apor'te el palais nmrberin, 

Chieres reliques i ot de s. Fremin, 

Et de s. Pierre et de s. Augustin. 

Li rois li jure, n'i qist autre devin, 

Qe les honors li donra il en fin, - 

765 Qex quens qe muire entre Loire et le Rin. 

XXXVI . 

* 

Li rois li done Olivier et Poncon, 
Se 11 livra et -Gamier- et Poncon 
Et puis li donne Amauri et Droon, f, 11 

Richier le viel et Pamorois Foucon, « 
770 Et Berengier et son oncle Sanson ; 

Gil sont ostaige qe il donne au baron. 

A. 



744 nos, ily a plutot uos. — 745 son , Vsesi refaiie ; peut-eire y 
avait-il mon > — 766-7 sic ; Poncon doit etre remplace dans Vun des 
deux vpr$ par an autre nom, soil Haori fcf, v, 78$), soit Simon 
(c/. v. 786), soil Wedon (c/. p. yS8). 
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Devant leroi jurerent e! donjon. 

Qe des ostaiges seront bon compaignon; 

Qe, se quens muert d'Orliens desq'a Soisons, 

De Monloon dusq'a Ais.au perron, 

Qe la conte li dohra a bandon. 

R. ot droit, tres bien ie vos dison : 

Mais Pemperere ot trop le quer felon 

Ql de tel terre fist a son neveu don 

Dont maint baron widierent puis arcon. 

R. fu saiges, tres bien le vos disons, 

Qi des ostaiges demanda a fiiisoa. • 
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Quarante ostaiges Temperere li done. 
Li sors G. les prent et araisone : 
Gerin d'Aucois et Huon de Hantonne, 
Richart de Rainz et Simon de Perone* 
Droon de Miax, Savari de Verone, 

Estout de Lengres et Wedon de Borbone : 

Toute Borgoigne tenoit en sa persone; 

Tel chevalier n\>t jusqu'a Barselone. 
Sor s. jurerent q'il nU qerront essoine. 
Li rois meismes jura parsa couronne, 
Qe ja par home n'i perdra une poume. 
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Li emperere a la fiere puissance ? 

.sl. ostaiges li livra en oiance, 

Par tel couvefnjt com dirai la sambiance, 

Qe, ce quens muert en Vermendois n'eii France, 

Qe de la terre, qtfi q'il tourt a pesance, v° 

Li fera 11 el pais delivrance : 



785 A Auquois. — 793 Ou ponme. 
pour cm. -4- 799 pals, covr. p[al]ais ?.' 



7q8 -qui, sky in extern®, 
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Ja n'en perdra nes lefetd'une. lance. 
Puis Ten faiili par sa desmesurance ; - 
Maint gentii nomine torna puis a pesance, 

Tuit ii ostaige en furent en balance.. 
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Ostaiges ot trestoz a son deyis. ■ 

Une grant piece demora puis ensi, 

Mien esciant .j. an et .xv. diz. 

R. s'en va ariere en Cambrizi; 

Et par dedens le terme que vos dis, 

Fu mors Herbers, .j. quens poestejs : 

Preus fu et saiges et ot molt bons amis ; 

Vermendois tint et trestout le pais, 

Role fu sole, Perone et Orignis, - , 

Et Ribemons, S. Quentins et Claris. 

Tant buer.fu nez qi a plente d'amis ! 

R. le soutgi molt en fu-hatis. 

Molt tost monta sor .j. destrier de pris ; 

Siax a mandez qi s'en sont entremis; 
S'i fu ces oncles d'Aras 11 sors G. 
Ainc ne finere[n]t ? si vinrent el pai's. 
.VII. .xx..amaine et a vair et a gri's; 
Le don vont qere au fort roi Loeys 

Dont mains frans hom fu puis mors et ocis. 

R. ot droit, si con je ai apris ; 
Le tort en ot ii rois de S. Denis ; 

Par malvais roi est mains frans hom honnis. 

Li baron vinre[n]t a la cort a Paris, 

A pie descende[n]t par desoz les olis; 

El palais montent, ja iert Ii rois requis. f. 1 

Loeys truevent el faudestuef asis. . : 

Li rois regarde, vit venir les marchis ; 



.S09 = B.— Sii-3 =B. — SsS — £. 
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Devant-venoit R. o le cler vis : 

* Cil Diex, » dist il, « qi en la crois fu mis 

« II saut et gart le fort roi Loeis ! » 

WW W M ~f^ 

Li emp.erere ne fu pas trop hatis :•' " ' ** ' 
« Dex gart roi, nies, cil qi fist paradis ! » 



1 
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Raous paroie li gentix et li ber : 
« Drois emperere, ne le vos qier celer, 
« Vostre nies sui, ne me doi meserrer. 
« Mors est Herbers, si com jVi comer,. 
« Qi Vermendois sieut tenir et garder : 

* Faites m'en tost les honors delivrer : 
« Je le yos vi et plevir et jurer, 

« Et les ostaiges m'en fe'istes livrer. 
— Non ferai, frere, * dist Loeys li ber : 
a Del gentil conte dont je t'oi ci parier, 
« Sont .iiij. fill qi- molt font a Ioer; 
s Tex chevaliers ne porroit nus trover. 

* S'or vos aloie lor terre abandon ner, 

« Tuit gentill home m'en devroient blasmer ; 
« ftjais a ma cort ngs poroie mander, 
« Ne me volroient servir ne honnorer. 
« Et neporcant, bien le te vuel monstrer, 
« N'ai nul talent de clax deseriter : 
« Por . j\ seul home n'en vuel .iiij. grever. » . 
R. Pen tent, le cens quide derver : 
Escharnis est, ne seit mais qe penser. 
Par mal talent s'en commence a tamer; 
DesqVl] palais ne se vpst arester, 
De ces ostaiges i vit assez ester. 
Par sairement les prist a apeler. 
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Li quens R. ot molt le cuer aaari ', 
Droon apele et Joifroi le hardi, 
Gelui d'Angou qi molt s'en esperdi, 
Herbert del Maine et Gerart et Henri, 

865 Sanson, de Troies et Bernart le fl'ori : 

■ 

« Venez avant, baron, je vos en. pri, 
« Si con i-avez et jure et plevi. 
« Demain au jor, sor vos fois vos enyi, 
« Dedens ma tor, par le cors s. Geri ! 

870 «. De grant dolor i serez raemplL » 
Joifrois ToL toz li cors \i fremi : 
« Amis, » dist ii, « por quoi m'esmaies ci ? 
*— Jel vos dirai, » R. li respondi : 
« Mors est Herbers, cil qui tint Origrii, 

875 « Et S. Quentin et Perone et Claris 
« Et Ham et Roie, Neele et Falevi. 

« Penseiz qe j'aie le riclie fie saisi ? 

« Li emperere m'en a del tout failli. » 
Et li baron chascuns li respondi : 

8S0 « Donnes nos trives^s'irons a Loeys; 
«Asa parole averons tost o'i 
« Con fakement en serons garanti. » 
Et dist R. : « Par ma foi. je l'otri. » 
B. s'envait el palais signori ; 

885 Devant le roi s'en vont tot aati. 

Joifroi [s] parole, au roi proie merci : 
« Drois emperere, malement sons bailli ; 



S64-5 La lecon. originate, modifiie pour la rime, etait peut-etre 
et Gerart et Gerin. ji Henri de Troies, Berart de Caorsin ? cf. vik 7 5 3 
et j 58. — 879-81 B Donez nos jor, Giefroi lui respondi; | S'irons 
parler au fort roi LoeL } A sa parole orons bien tost oi. — 882 ==■ B . 
— 833 B Raol respond : Par ma foi je l'otri. — S84 B, corr. R.f 
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« Por q'a$ ostaiges cest malfe nos rendis, 
« Au plus felon* qi ait hauberc vest!? 
<c Mors est Herbers, aine tel baron ne vi, 
« De tout son lie vieut estre ravcsti. » 
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Joifrols parole a Tadure coraige : 
« Drois empereres. trop feis grant fojaige 
« Quant ton neveu donnas tel eritaige, 
« Et d'autrui terre Fonnor et le fieaige. 
« Mors est Herbers qi menoit grant barnaige. 
« R. a droit, vos en aveiz Foutraige; 
« Delivreis 11, nos en somes ostaige. 
— Diex! » dist li rois, « por .j. poi_|e n'enraige, 
« Qant por .j. homme perde[n]t .iiij. Foumaje! 
<.< Mais, par celui qui fist parler Fimaige, 
« Je quit si[s] dons li vendra a outraige : 
Se ne remaint par plait de mariaige, 

c Mains gentix horn i recevront damaige, » 



« 



xliii 



00 5 Li rois parole qi le cuer ot dolant. 

« Biax nies R., » dist ii, « venes avant. 
* Par tel covent vos en doing ci le gant, 
« Je ne mi home ne te seront garant. » 
Et dxst R. : « Et je miex ne demant. » 

910 B. For, si se drece en estant; 

Ja parlera hautement en oiant : 
« Li fii H. sont chevalier vaillant. 



SSS.a, A as. — 892 = B. -~8q3BU faites. — 894 B Qui ton 
cosin. donne. — ■ Sod B le gant et. — 900 Perde[n]t, cort\ pert de? 

— <3Q7-8 B vos en donrai le g. J. Je ne nus hom ne yos seroit(//s, 
serai) g. 
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s Riches d'avo'ir; et des amis ont tant 
« Qe ja par vos n'en perdront .j. besani* » 

91 5 Francois paroietit el palais li auquant; 

Dist Tuns a l'autre, ii petit et ii grant ; 

« L'enfes R. n"'a mie sens d'effant; 

« L'onnor son pere va molt bien chalengant. y & 

« Si muet Ii rois une guere si grant 
920 ^ « Dont mainte dame avront ies cuers dolans. a 

r m m t m 

XLIV 

j 

B. parole qi cuer a de baron 
Si hautement qe bien Fentendi on : 
* Drois emperere, par le cors s. Simon, 
<< Esgardez ore se ci a desraison: 
025 « Li fii Herbert n^ont pas fait qe felon, 
« N'en vostre cort forgugier nes doit on. 
a Por quoi donnez lor terres a bandon ? 
« Ja Damerdiex ne lor face pardon 
« C'ii nel desfendent vers R. le baron ! » 

if 

g3o — Et je Potroij » dist li rois a bandon : 
« Qant sor mon pois en a reciut ie don, 
« Ja n*en avrai ferme mon confanon . » 



XLV 

Berniers parole a R, de Cambrai : . 
— « Je sui vostre horn, fa nel vos celerai, 
935 * Mais endroit moi ja ce ne loerai 

« Qe vos lors terres prenes, car tres bien sai, 
a II sont .1. a Ernaut de Doai : 

* 

« En nule terre tex barons n'esgardai ; 
- « Prenez en droit ainz qe riens loir mesfai. 



.920 dolans, ms. dolant(^?o«r la rime).— g35 A ja nel vos celerai, 
cornme ait v, precedent. 
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« C'il t'ont mesfait, poi* oux Tamenderal, 

« Por toie amor si les aconduirai. 

— Voir, * dist R., « ja ne ie penserai : 

« Li dons m'est fais, por rien nel gue[r]pirai. 

Et dist B. : « Sire, a tant m'entairai 



» 
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Tant qe lor force au desfendre verrai. 
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Qant voit R. que si bien li estalt, 

Q'en la grant cort li a on le don fait, 

Ne Loeys desdire ne.s'en lait, 

Por poi B. ces chevos n'en detrait. 

Li quens R. a son ostel s'en vait. 

El destrier monte, fait sonner son retrait, 

De Paris 1st, nU otnecri ne brait. 
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Vait s'en R. poingnant a esperon; 
Desc'a Cambrai est venus a bandon ; 

r 

A lor ostex descend e[n]t li baron. 
L'enfes B. tenoit le chief enbrun : 

F 

A R. ot tencie par mesproison. 

Ains dormira qu'il boive de puison, 

Ne qe il voist n'en palais n'en donjon, 

Qe vers sa dame ne vieut movoir tendon 

Li quens R. descend! au perron. 

Dame A. , a la clere facon , 

Son fllg baisa la bouche et le men ton. 



943 ra'est fait t A mesfais on me#ais» II est possible qu'il manque 
ici quelques vers, car plus loin, w. xo8i~2 t Raoul dit avoir 
prononce des paroles qui devmimt se tr&uver icu 
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Dame A. au gent cors signon 
965 Son fil R. baisa et conjoi, 

Et 11 frans horn par la main la saisi ; 

Andui monterent el grant palais anti. 

Ele Papele, maint baron Pont o'i : 

« Biax fix, » dist ele, « grant vos vol et forni ; 
970 « Seneschax estes de France, Dieu mere!" 

« Molt m'esmervel del fort rol Loeys; - 

n Molt longuement Pavez ore servi, 

« Ne ton service ne fa de rien meri. 

« Toute la terre Taillefer le hardi, 
975 « Le tien chier pere qe je pris a mad, 

« Te rendist ore, par la soie merci, - 

« Car trop.en a Mancei este servi. 

« Je me mervelg qe tant Pas consent!, y a 

« Qe grant piece a ne Pas mort-ou horini. » 
980 R. Pentent, ie ciier en ot mari : 

« Merci, ma dame, por Dieu qui ne menti ! 

« Tout mon service m'a Loeys meri : - ' 

« Mors est H., ice saichies de jS, 

cc De sa grant terre ai le don recoilli. » 
985 Olt le la dame, souspirant respondi : 

« Biax fix, » dit ele, « longement Pai norri ; • 

« Qi te donna Peronne et Qrigni, 

« Et S. Quentin, Neele et JFalevi, 

« [Etj Ham et Roie et la tor de Glari, 
990 « De mort novele, biax fix, te ravesti; ' 

« Laisse lor terre, por amor Dieu t'en pri. 
R. tes peres, cil qui t'engenu'i, . ... : 
Et quens-H. furent tos jors ami : 






970= B, — 989 C/. vv. 876 et zooS. Au lieu '<fe-Roie t it y 

avaii d'abord Nee!e qui a ete exponctue. 



c 



2 



RA.OUL DE CAMBRAI 



Q95 



a Maint grant estor ont ensambie form; 
« Ainc n'ot entx'ax ne noise ne hustin. 
« Se tu m'en croiz, par les s. de Ponti, 
« Hon aront ja li erfant envers ti. » 
Et dist R. : « Nel lairai pas ensi, 

«. Qe toz ii mons m'en tenroit a failli, 
1000 « Et li mien 01 r en seroient honni. 



XLIX 



SOIO 



ioiS 



« 



« 



* 

— Bias fix R., » dist A. la be-le, 
« Je te norri 4el lait de ma mameie; 
« Por quoi me fais dolor soz ma forcele? 
« Qi te dona Perone et Peronele, 
ioo5* * Et Ham et Roie et le bore de.Neele, 
« Rayesti toi, biaux fix, de mort novele. 
Molt doit avoir riche lorain et cele, 
Et bon barnaige qi vers tel gent revele. 
« De moi le sai, miex vosisse estre ancele, 
« Nonne velee dedens une chapele. 
a Toute ma terre iert mise en estencele. 
R. tenoit sa main a sa maissele, 
Et jure Dieu qi fu nez de pucele, 
Q'il nel lairoit por tout For de Tudele, 
Ains qu'il le lait en iert traite boele 
Et de maint chief espandue cervele. 



■tt 



/. 1 5 



h 



1020 



Dame A. o le simple viaire 

Avoit vestu une pelice vaire. 

Son fil apele, ce ii dist par contraire : 

« Biax fix R., qant.ee devies faire. 



w 

996 s.= sainz ou sains (saints). — 1009 Corr. De voir? — xox5 
le. ms. ne. — 1 020-1 Ce discours est probablement iticomplet. 
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« Gar mandissies les barons d'Arouaise. 

— Volentiers, dame, mais ce nes en puis traire, 
« Par cele foi que je doi s. Ylaire, 

« Se Dex se done qe je vis en repaire, 
102 5 « Tant en ferai essorber et desfaire, 

« Er pendre en liaut as forches comme laire, 
« Qe tuit ii vif aront assez que braire. "' 

— Diex! » distla dame, % licuers point nem'esclaire: 
« Li sors G. en iert prevos et maire. 

LI 

*o3o « Biax fix R. ? » dist la dame au vis fier, 
« A si grant tort gue're ne commencier. . 
« Li fil H. so.nt molt bon chevalier ; 
« Riche d'avoir, si ont maint ami chier. 
* Fix, ne destruire chapeie ne mostier; 

io35 « La povre gent, por Dieu, ne essillier. 

« Biax fix R., por Dieu nel me noier, v* 

« Combien as gent por guere commencier? 

— En non Dieu, dame, bien seront .x. miliier; 
ft Del sor G. ferai confanonnier; 

1040 <* Cil d'Aroaise ne Toseront laisier 

« Qe.il n'i yaignefnt], cui q'il doie anuier. 

-r- Dex! » dist la dame, « c'est mal acommencier. 

LII 

« Dex! » dist la dame, « par ton saintisme non, 
« Je ne di pas G. ne soit preudon 
io 4 5 « Et preus et saiges : si a cuer de baron; 

r r 

1025-6 =B. - 1029 .4 iiert; B Li sors Guerris en ert prevoa 
ca la maire, ou la lecotien la pent bien n'etre qu'une fausse lecture 
de Faucket. Ce vers serait mieux place dans la bouche de Raoul; 
s'll ny a point ici une !acune } il devrait venir apres lev. iqs 7 \ 
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« Si portera molt bien ton confanon, 

« Et conquerra le pais a bandori. 

« Gil d\Arduaise sont malvais et felon : 

* Se tu fais proie de buef ou de mouton, - 
« La serpnt il sLfier comme lion ; 

« Se fais bataille, maint plait en orra on,. 
« Car au ferir s'en fuiront li glouton : 
<( En la bataille seras a grant fricon. 
a Li filg Herbert ne sont mie garcon ; 
« Qant te verront si seul sans compaingnon, 
it Trencheront toi le chief soz le menton. 
« Et je, bias fix, foi que doi s. Simon, 
« Morrai deduel, n'en avrai garison. » 
Et dist R. :. a Vos parlez en pardon, 
if Qe, par celui qi vint a paission, 
« Je nel laroie por tot For d'Avalon, 

* Qe je n'i voise, qant g'en ai pri le don. 
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— Biax fix R., je te di bien sans faille, 
« (yen Aroaise a malvaise fraipaille. 
« Se tu fais proie de chose qi riens vaille, 
« Tuit te sivront et sergant et pietaille ; 
<* Mais n'en fai nul armer contre bataille, 
« Gar n'i valroient vaillant une maaille, 
<c Ainz s'en fuiront, sor cui qe la perte aille. 

A 

« N'avras de gent valissant une paille. 
« Li gent H. ne sont mie frapaille : 
« lis t'ociront, e'en, est la devinaille, 
« Et si te di, le cuer soz la corajile 
« Te trairont il a lor branc qi bien taille. 



1048 =B. — io5i maint, corr. mal. — io55, io63 sans, A s\ 
abrhi&tion ordinaire de 'saint ou sainz. — io56 soz, A sor.— io63 
cf. lanoie du v. io55.~- io65 de, Jl ne.— 1069cm, A qi.— 1373-4 
B Je te di bien li cuer sor.... | Te toudront il a un branc sans faille. 
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1075 -« Biax fix R. por Dieu le droiturier, 

« A si grant tort gu'e're ne commencier. - 

« Gar me di ore q'escera de Becnier? 

« Tant Tas norri qe Pas fait chevalier. 

— En non Dieu, dame, felon le vi et fier : 
1 080 « Devant le roi le me vint chalengier, 

Qant g'en jurai .le'cors de s, Richier 

« Mar Ten orroie parole sorhauchier; 

« Et ii me dist bien le devoit laissier 

« Tant qe venroit desq'as lances brisier, 
io85 <c Mais au besoing vieut ces oncles aidier, » 

Oit le la dame, quide vive esraigier; 

A haute vols commenga a huchier : 
, « Bien le savoie, a celer nel vos qier, 

« Ce est li horn dont avras destorbier. 
1090 « C'il en a aise, de la. teste trenchier, 

« Biax fix R., .). consel vos reqier : 

« Q'as fix Herbert vos faites apaisier 

« Et de la guere acorder et paier. 

« Laisse lor tere, 11 t'en aront plus chier, v» 

1095 « Si t'aideront t'autre gu[e]re a bailjier, 

« Et le Mancel del pais a chacier. » . 

R* Foi, le sens quida changier, 

Et Jure Dieu qi tot a a jugier, 

.Q'il nel feroitpor Tor de Monpeslier. 
1 100 « Maldehait ait, je le taing por lanfgr, 

« Le gentil homnie, qant il doit tornoier, 
« A gentil dame qant se va consellier I 
« Dedens vos chamb'res vos alez aasrer : 
« Beveiz puison por vo pance encraissier, 

so8o le, corr. si ou ja? — 1082 A soz hsucier. — 1083-4 & 
944-5, — 1094 tere, A aplutot terr. 
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cc Et si pensez de boivre et de mengier;^ 

a Car d'autre chose tie devez mais plaidier. » 

Oit le la dame, si prist a larmoier : 

« Biax fils, » distele, «.ci a grant destorbier. 

« Ja vi tel jor.qe je t'oi grant mestier, 

« Qant li Francois te vosent forjagier : 

« Donner me vosent le felon pautounier, 

« Gelui del Maine, le felon soldoier : 

a Je nel vos prendre ne avec moi colchier, 

« Ainz tenorri, qe molt favoie chier, 

<c Tant qe.pois monter sor ton destrier, 

a Porter :tes armes et ton droit desraisnier: 

« Puis t'envoiai a Paris cortoier 

« A .iiij c, sans point de mencoingier, 

* De gentils homes, chasctms ot le cuer lie, 

« Wl ot celui n'etist hauberc doublier. 

g Li emperere te retint volentiers ; 

« II est mes freres, ne te vost abaissier, 

« Ains t'adouba et te fist chevalier, . 

« * [De'toie France te fist confanonier] 

« Et seneschal, por t'onnor essauscier. J- 

<l Tes anemis en vi molt embrqnchier, 

a Et tes amis lor goie sorhaucier, 

« Gar au besoing s'en quidoient aidier. 

a Or viexaler tel terre chalengier 

« Ou tes ancestres ne prist ainz .]. denier; 

« Et qant por moi.ne le viex or laisier, 

s Cii Damerdiex qi tout a a jugier, 

a Ne t'en ramaint sain ne sauf ne entier ! » 

Par eel maldit ot il tel destorbier, 

Com vos orez, de la teste trenchier. 



z? 



iio5 A boiuure. 
j 12b = B. 
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LV 
Dame A. ot molt le cuer man. ■ . , 

Son filg maldist, fors del palais issi ; 
Entree en est el mostier S, Geri. 

En crois se met devant le cruceii, 
1 140 Dieu reclama qi onques ne menti : 

« Glorleus Diex.qi en crois fustes mis, -. 

« Si com c'est voirs q'al jor del venredi 

(c Fustes penez qant Longis vos fen, 

« Por pecheors vostre.sanc espandi, 
1 14D « Ren moi mon filg sain et sauf et gari. 

« Lasse dolante! a grant tortl'ai maidL 

« Ja Pai je, lase! si doucement norri; 

« Se ii i muer[t], bien doit estre gehi, 

« Ce iert mervelle s*a coutei ne m'oci. » 
1 1 5o A ces paroles del mostier depart! ; 

Devant li garde, si vit le sor. G.,* 

Passa avant, par le frainc i'a saisi : 

« Sire vasals qi chevalchie's ici, 

a Ou avez vos tel concell acolli? 
r 1 55 • — Dame, » dist il, « ne vos en iert menti, V 

« Ce fait Torgiex vostre fil qe voi ci; 

« Sous ciel n'a home si preu ne si hardi, 
~* Cll li blasmoit, ja mais ftisent ami. » 

% 

m r 

LVI 

* 

Li sors G. nel vost aselirer. 
1 1 60 Ou voit R. , eel prent a apeler : 

« Biax nies, » dist il, « comment volrez errer? 
* Iceste suere laires la vos ester ? » 



1145 sain, A s\ — 1 149 s'a, A san ou sau. — 1 153 q», Vabrivia- 
iion donne plutot qe. 



Ft 



38 



RAOUL DE CAMBKAI 



Et dist R. : a De folie 01 parler : 

a Miex me lairoie toz les menbres colper ! » 
1 1 65 Par tout Artois fait les barons mander, 

Et d'Arouaise les grans gens asambler ; 

Et cil i -vinrent qi ne l'osent veer. 

Desq'a .x. .m. les petissiez esmer. 

Par mi les portes les ve'issies entrer, 
1 170 L*or et 1'argent luire et estenceler. 

Voi[t] le la dame, le sens quide derver ; 

« Lase!» dist ele, « ne sai mais qe penser. 

a Li fil Herbert referont asambler 

a Lor ost plaigniere ; se se vient au joster 
1 175 « Ja sans grant perte ne porront retorner, » 

LVII 



180 



Droit a Cambra* fii A. la bele. 

Par mi la porte Galerans de Tudele. 

La volt venir tant destrier de Castele, 

Tant bon vasal et tante bele cele. 

La dame estoit dedens une chap ele ; 

A 1'issir fors son fil R. apele : 

«. Biax fix, » dist ele, « por la virgene pucele, 

3: Qe quidie*s faire de tel gent garconnele? 

a Horn d'Aroaise ne vaut une cinele. 

i Trop par sont bon por vuidier escuele, 
« Mais au combatre, tex en est la novele, . 
cc Ne valent mie .j. froumaje en fissele. » 
R. Pol : U cuers soz la mamele 
Li fremist toz et saut jusq'a Paissele ; 
1 1.90 Par irour tint sa main a sa maissele : 
« Dame, » dist il, * ci a longe favele , 



u85 
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til 9 ] Ce vers se raiiackc mat au precedent, peut-etre y a-t-il une 
lacune^ soil a Vheniistiche* soitavant le vers. •— 1 184 = £.— nS5 
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Qe ? par la dame' que Ton qiert a Nivele; 
Miex volroie estre toz jors cers d'une ancele, 
« Qe rie conquiere Perone et Peronnele, 
1 1 9 5 « Et Ham et Roie et le bore de Neeie. 
■ a Rois Loeys qui les Francois chaele 

* M'en fist le don en sa sale nouvele. 

* Ancois en iert froide mainte cervele, 

« Et tra'mans en iert mainte bouele, # 
1200 « Qe je lor lais vajllant une prunele. 

— Dex! » dist la dame, « con cuisant estencele! 
« Tu em morras, car tes cuerstrop revele. » 

LVftl 

« Biaus fix R., se g'en fuse cretie, 

« Por ce ce sui toute vielie et chenue 
1 20 5 « Ne sui je pas de mon cens esperdue, 

« Iceste guerre ne fust awan meiie! » 

R. roI t toz li cors li tressue ; - • ■ j * 

G. apele a la fiere vetie : 

« Gardezf tos[tj soit nostre gens esmeiie. 
1 2 io « Sor Vermendois soit telx guerecreue 

« Dont mainte eglise soit arse et confondue ! 

& Laissies ma dame : vielie est et remasue. 

« La gens me blasme qi est a moi venue ; 

« En maint estor a este combatue, 
1 2i 5 a Ainc ne pot estre en bataile vainchue. » v 

LIX / " * 

r 

Congie demande R. de Gambresis; 
Part de sa mere A. au cler vis, 



1198 A mainte froide. — rao4-5 ^1 Por ce ce sui de mon cens 
esperdue j Ne sui jepas toute vielie et chenue \ corrige d'apres B. 
— 1206 awan, A awant. 
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Passe Aroaise, ce est li siens pais, ' 

Ensamble o lui s'en va U sors G. : 

Bien sont arme sor les chevals de pris. 

En Vermendois dautre part ce sont mis ; 

Prennent les proies; mains horn en fu chatis ; 

Ardent la terre, li maisnil sont espris.. 

Et B. fa mornes et pensis ; 

Qant vit la terre son pere et ces amis 

Ensi ardoir, por poi n'enraige vis. 

Ou que cii voisent, B. remeist toz dis ; 

De lui armer ne fu mie hastiz. 



LX 
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1245 



Li quetis R, apela Manecier, 

Droon le conte et son frere Gautier : 

« Prenes vos armes vistement, sans targier ; 

a Quatre .c. soient, chascuns sor bpn destrier; 

* A Origni soies ains l'anuitier : 

« Mon tre tendezem mi Hu del mostier, 

« Et en ces porches esseront mi sohmier ; 
« Dedens les creutes conrees mon mangier; 
« Sor les crois dW seront mi esprevier. 
« Devant Pautel faites aparillier 

* .1. riche lit ou me volrai couchier. 
« Au crucefis me volrai apuier, 

« Et les nonnains prendront mi esquier. 

e Je vuel le liu destruire et essiliier; 

« Por ce le fas li fil H. l'ont ehier. » 

Et cil respondeat : « Nos nel poons laissier. » 

Isnelejnentse vont aparillier. f. X g 

Es chevals montent li no bile guerier : 

N'i a celui n'ait espee d'acier, 

Escu et lance et bon hauberc doblier. 



iiVi. A bons. 
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Vers Origni prene[n]t a apr'oichier; 
12S0 Li sain sonnerent sus el maistre mostier : 
De Dieu lor menbre le pere droiturier ;■ 

Tos Ies plus fox convint a souploier; 
Ne;vdssent pas le corsaint empirier. 
La fors es prez fisent lor tre drecier : 
1255 La nuit i giurent de ci a l'esclairier. 
Tou[t] ausi bien se vont aparillier, 
Com c'il deuse[n]t estre .j. an tout entier. 



LXI 



Sous Origni ot .j. bruel bel et gent. 
La se logierent it chevalier vaillant 

1260 D£s q'al demain a Taube aparissant. 
R. i vint endroit prime sonnant; 
A sa maisnie tenca par maltalant : 
& Fil a putain, fel glouton souduiant, 
« Molt estes ore cuvert et mal pensant - 

is65 « Qi trespasses onques le mien commant! 

— Merci, biau sire, por Dieu le raemant ! 
* Ne sommes mie ne Giue" ne tirant, 

« Qi les corsains alomes destruiant. » 

LSII - 

Li quens R. fu molt desmesurez.: 
1270 « Fil a putain, » ce dist li desreez, 

« Je commandai el mostier fust mes trez 

« Tendus laiens et li pommiaus dorez, 

€ Par quel concel en est il destornez? , % 

— Voir, dist G., trop ies desmesurez; 

1275 « Encor n'a gaires que tu fus adoube's, v° 



x25o sain, A saint.— 1257 c'il, corr. s'i?«— 1264 cuvert, d'apres 
W* & t A glotoa. — 1273 A ripete en . 
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« Se Diex fe heir, iu seras tost finez. 

« Par Ies frans homes est cis lius honnorez; 

« Ne doit pas'estre li corsams vergondez; 

« Car bele est l'erbe et fresche par les prez, 

j 

« Et si est clere la riviere dalez 

s Ou vos angardes et vos homes metez, 

k Qe ne soies soupris ne encombrez. » 

Et dist R, : « Si con. vos commandez; 

«t A tant le lais, puis qe vos le volez.. » 

SofTerbe vert ont les tapis getez, 

[* Et coutes peintes et pailes bien ovrez.] 

R. s'i est couchies et acoutez. 

.X. chevalier[s] a avuec lui menez, 

Goncel i prisent qi a mal est tornez. 
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Raous escrie : « As afrjmes! chevalier; 
s*Alomes tost Origni pesoier! 
« Qi remarira, Jamais ne Farai chier. 
Li baron moment, qe ne Posent laissier. 
Ensamble furent plus de .iiij. millier. 

Vers Origni prenent a avancier; 

Le bore asaillent, si prene[n]t a lancier. 

Cil se desfende[n]t qi en ont grant mestier. 

La gent R. prene[n]t a aproichier, 
Bevant la vile vont les aubres trenchier. . 

Et les nonriains issent fors del mostier, 

Les gentix dame[s], chascune ot son sautier, 

Et si faisoient le Damerdieu mestier. 

Marcens i fu qi fu mere Bernier : 

« Merci, R,,* por Dieu le droiturier ! 




to 
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— 1289 B fu t. 
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i3o5 « Grans pechies faiz se nos lais essilier; 

« Legierement nos puet on essilller. » f, 20 

LXIV 

Marcens ot non la mere Bernecon, 
Et tint . j. livre des le tans Salemon ; 
De Damerdieu disoit une orison. 
1 3 10 R/saisi par Fauberc fermillon : .'■ * 
e « Sire, » dist ele, a por Dieu et por son non, 
« Ou est B,, gentix fix a baron? 

* Je ne le vi des qel norri garcon. 

— En non Dieu, dame, au maistre pavilion, 
i3i5 « On il se joe a maint bon compaignon; 

« Tel chevalier n'a ju[s]q'al pre Noiron. 

«. As fix H. nVa fait mo voir tencon, 
a Et ci dist bien ja ne chant esperon, 

« Se je lor lais ie montant d'un bouton. f ^ 

1 3so — Diexl t> dist la 'dame, «c com a cuer de felon! 
II sont si oncle, si qe bien le seit on ; 
a Se le lor perdent, mar les i verra on I 

LXV 

« Sire R., valroit i rien proiere 
« Qe .j. petit vos traisisies ariere? 
1 325 a Nos somes nonnes, par les s. de Baviere; 
« Ja ne tenrons ne lance, ne baniere', 
« Ne ja par nos n'en iert .j. mis en biere. 

— Voir! dist R. vos estes losengiere. 
« Je ne sai rien de putain chanberiere 

i'33o <f Qi ait este corsaus ne maailiere, 



* 



i3o6 essilier, con*, empirier? _ j3 8 dfcs, 4 <j e [, — i3s3-4 
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« A toute gent communax garsoniere. 
f i Au cpnte Y. vos vi je soldoiere, 
« La vostre chars ne fu onques trop chiere; 
« Se nus en vost, par le baron s. Piere! 
a Por poi cPavoir en fustes traite ariere. 
— Diex! » dist la dame, « or oi parole fiere, 
« Laidengier nvoi par estrainge maniere. 
a Je ne fu onques corsaus ne maailliere : 
« S'uns gentils horn fist de moi sa maistriere, 
« .1. fil en oi, dont encor sui plus fiere. 
* La merci Dieu, ne nPent met pas ariere. 
« Qi bien sert Dieu, il li mostre sa chiere. 
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« Sire R., » dist la mere Bernier, 
«. Nos ne savons nule arme manoier ; 
«. Bien nos poez destruire et essilier : 
<£ Escu ne lance ne nos verez'baillier 
« Por nos desfendre, a celer n el vos qier. 
« Tot nostre vivre et tot nostre mengier 
« De eel autel le couvient repairier, 
« Et en eel bore prenons nostre mengier. 

« Li gentil homme ont ce liu forment chier, 
<l Q'ii nos envoie[nt] et Pargent et For mier. 
« Dones nos trives de Paitre et del mostier, 
« Et en nos prez vos alez aasier. 
« Del nostre, sire, se le volez bailiier, 
<k Conreerons vos et vos chevalier[s] ; 



j33i A gens, corrige d'apres B. — i33z-3 = B. — i334 B foi 
que je doi saint P. — i335 B en f u mis a. — i338 B Onques ne 
fui maaillans ne corsiere. «— 1 33g B sa mesniere. — 1340 dont, A 
done. Ce vers, ti'etant pas cite par Fauchet qui cite consecuiive- 
meni les deux precedents et les deux suivants, manquait peut-etre 
dans B. — i34i A Dieusj B ne se met. — 1^42 = B. 
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« La livroison aront li escuier, 

s a Fuere et avainne et piente a mengier. » 

Et dist R. : « ? Par le cors s. Richier, 
1 3 60 <f Por vostre amor, qe m 1 en volez proier, 

« Arez la trive, qui q'il doie anuier. » 

Et dist la dame : « Ce fait a mercier. » 

Vait s'en R. sor sen cheval corcier. 

B. i vint qi molt fist a proisier, 
1 365 Veir sa mere Marsent le vis fier : /. 21 

D'a li parler avoit molt grant mestier. 



LXVU 
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Vait s'en R», si est issus del pas. 
B. i vint vestus d'un[s] riches dras, 
Veir sa mere, si descendi en bas. . 

1 370 Ele le baise et prent entre ces bras, 
Trois foiz 1'acole, ne ce fist mie mas. 
« Biax fix. » dist ele, « tes armes prises as ; 
« Bien soit del conte par cui si tosjtj les as, 
« Et de toi miex qant tu deservi l'asl 

1 375 « Mais une chose nel me celer tu pas : 

L^onnor ton pere, por quoi gueroieras ? 
N'i a plus d'oirs, ja ne le perderas; 
* Par ta proesce et par ton cens Paras. » 
Et dist B. : « Par le cors s. Touraas 

1 3 80 « "Je nel feroie por Ton nor de Baudas.. 
/y&0*4 « R. mesires est plus fei que Judas : 

« II est mesires; chevals me done et dras, 
« Et garnemens et patles de Baudas : 
« Ne li fauroiepor l'onnor de Damas, 

1 385 « Tant que tuit dient : « B., droit en as. 

i358 et p., 4a.» i36i qui, comme v. ?$8.— 1370 Eie, A Et. 
— 137 1 foiz ? A froiz. - 1379 Par, A Por. — r 3 85-6 La fin dit vers 
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— Fix, a dist la mere, « par ma foi, droit en as. 
«t Ser ton signor, Dieu en gaaingneras. » 
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En Origni, le J>or]cL grant et plaingnier, 

Li fil H. orent le lju molt chier, 

CI os a palls qu'entor fisent fichier; 

Mais por desfendre ne valoil .j. denier. 

.1. pre avoit mervilious et plagnier 

Soz Origni, la on sieut tornoier. 

Li gues estoit as nonnains del fnostier: 

Lor buef i paissent dont doivent gaaingnier; 

Sous ciel.n'a home qui l'osast empirier. 

Li quens R. 1 fait son tr£ drecier ; 

Tuit li paisson sont d'argent et dor mier; 

Quatre .c. homes s'i pueent herbergier. 

De Post se partem .iij. glouton pautonnier; 

Dc ci al bore ne finent de broichier, 

L'avoir i prisent, ne i'i vosent laissier. 

Sous en pesa qu[i] il devoit aidier. 

.X. en i qeurent, chascuns porte ,j. levier; 

Les .ij. ont mors par leur grant encombrier, 

Li tiers s'en vait fuiant sor son dest[r]ier; 

De ci as trez ne se vost atargier; 

A pie descent desor le sablonier, 

Son droit signor va le souler baisier, 

Tout en plorant merci prist a crier, 

A haute voiz commenca a huchier : 

<< Ja Damerdieu ne puist ton cors aidier 

« Se ne te vas de ces bprgois vengier 
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« Qi tant sont riche et orguillos et fier 
141 5 « Toi ne autrui ne priseht .j. d., 

a Ainz te manasce[n]t la teste a rooignier, 

« Ge il te pu[e]ent ne tenir ne baillier, 

«. Ne te garroit tot For de Monpeslier. 

« Mon frere vi ocire et detranchier, 
1420 « Et mon neveu morir et trebuchier. 

« Mort m 1 ! eiisent, par le cors s. Richier., 

« Qant je m'en vign fuiant sor cest destrier. »/, 22 

R. Vo% le sens quida changier; 

A vois c'escrie : « Ferez, franc chevalier! 
1425 « Je vuel aler Origni pesoier. 

« Puisq'il me font la guere comencier, 

« Se Diex m'ait, ii le comparront chier! » 
Qant cil Fentende[njt si se vont haubergier 
Isnelement, q'il ne Tosent laissier. 

i43o r Bien sont .x. mile 7 tant les 01 prisier.. 
Yers Origni commence[n]t a broichier; 
Es focez entrent por le miex esploitier : 
Le paliz tranche[n]t a coignies deader, 
Desous lor pies le font jus trebuchier; - - 

1435 Le fose passent par delez le vivier, 
De ci as murs ne vosserit atargier. 

Es borgois n'ot a eel jot* quYirier, 

Qant del paiis ne se porent aidier. 

LXIX 

c 

Li borgois voient le paliz ont perdu.: ,. 
1440 Li plus hardi en furent esperdu.. 

As forteresce[s] des murs sont revenu; 
Si getent pieres et maint grant pel agu ; 
5 Des gens R. i ont molt confondu.„ 

Dedens la vile j?a home rerriasu 



1432-3 = B< — 1437 Es, A EL — 1442 pel, A pes. 
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As murs ne soient por desfendre venu, 

Et jurent Dieu et la soie vertu, 

Se R. truevent, mal li est avenu. 

Bien se desfendent li jovene et li chenu, 

R« le volt, le quer ot irasqu : 

II jure Dieu et la soie vertu, 

Se tuit ne sont afole et pendu, 

II ne se prise valisant .j. festu. 
A vols c'escrie : « Baron, touchies le fu ! » 
Et il si fisent qant il l'ont entendu, 
Car au gaaing sont volentiers venu. 
Malement a R. convent tenu 

Qi entre lui et Fabeese fu. 
Le jor lor a rendu malvais salu : 
Le bore ont ars, n'i a rien remasu. 
L'enfes B. en a grant duel eu, 
Qant il voit ci Origni confundu. 



V 



LXX 

Li quens R. ot molt le quer irie 

Por les borgois qi Font contraloie. 

Dieu eh jura et la soie pitie* 
1465 QH1 ne laroit por Rains I'arseveschie, 

Qe toz nes arde ainz q'il soit anuitie. 

Le fu cria : esquier l'ont touchie ; 

Ardent ces sales et fonde[n]t cil planchier. 

Tounel esprene[n]t, li sercle sont trenchie 
1470 Li effant ardent a duel et a pechie. 
. Li quens R. en a mal esploitie : 

Le jor devant ot Marcent fiancie, 

Qe n'i perdroient nes .j. paile ploie; 

Le ior les art, tant par fu erragie"s ! 



1470 Lt efant. corr. Les nonatns, cf. v. l4$o 
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1475 El mostier fuient, ne lor a preu aidie 
Cel desfiassent n'i etissent lor pie. 

LXXI 









1480 



1485 



1490 



1495 



i5oo 



En Orighi, le bore grant et plaignier, 

Li iil H. orent le liu molt chier 5 

Marsent i misent qui fu mere B., 

Et .c. nonains por Damerdieu proier. 

Li quens R., qui le coraige ot fier, 

A fait le feu par les rues fichier. 

Ardent ces loges, ci fondent li planchier; 

Li vin espandent, s'en flotent li celie[r] * 

Li bacon ardent, si chieent li lardiejr] ; 

Li sains fait le grant feu esforcier, 

Fiert soi es tors et el maistre cloichier. 

Les covretures covint jus trebuchier; 

Entre .ij. murs ot si grant charbonier, 

Les nonains ardent : trop i ot grant brasier; 

Totes .c. ardent par molt grant encombrier; 

Art i Marsens qui fu mere B. 

Et Clamados la fille an due Renier. 

Parmi Tarcm les coyint a flairier ; 
De pitie pleurent li hardi chevalier. 
Qant B. voit si la cose empirier, 

Tel duel en a le sens quide changier. 
Qi li veist son escu enbracier ! . 
Espee traite est venus au mostier, 
Parmi les huis vit la flame raier : 



/. 23 



1476 Covr. Sis desfiast? S'?7 les: avait defies (les bourgeois?), Us 
rCauraient pas mis le pied (its ne se seraient pas refugies) dans le 
mo utter. — 1477 le, con*, ot? cf. v, i38j et la note. — 1483 B A. 
les salles (comme au v. 1468). — 1484 s'en flotent d'apres 23, A et 
fondet. — 1485 = B. — 1486 esforcier, B engreignier. — 1487 B 
el mestre mostier. — 1488-9= 23. ™ 1497^4 quida. — *499 -A 
venue. 
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De tant com puet .j. horn d'un dart Iancier 

Ne puet nus hon ver le feu aproichier. 

B. esgarde dalez .j. marbre chier : 

La vit sa mere estendue couchier, 

Sa tenre face estendue couchier* 

Sor sa poitrinevlt ardoir son sautier. 

Lor dist li enfes : « Molt grant folie qier : 

a Jamais secors ne li ara mestier. 

a Ha \ douce mere, vos me bais[as]tes ier ! 

« En moi avez mout malvais iretier : 

« Je ne vos puis secore ne aidier. 

« Dex ait vostre arme qi le mont doit jugier! 

« E! R. fel, Dex te doinst encombrier ! 

« Le tien homaje avant porter ne qier. 

« Se or ne puis ceste honte vengier, 

« Je ne me pris le montant d'un denier. » 

Tel duel demaine, chiet li li brans d'acier; 

.III. foiz se pasme sor le col del destrier. 

An sor G. s^en ala coiisellier, 

Mais li consaus ne li pot preu aidier. 



V 



LXXII 



x525 



i53o 



L'enfe[s] B. ot molt le cuer'mari ; 

Por conseliier s'en ala a Gueri : 

« Consellies moi, por Dieu qui ne menti ! 

« Mai ni'a baili R. de Cambresi, 

« Qi ma mere ar[s]t el mostier d'Origni : 

« Dame Marsentau gent cors signori. 

« Celes mameles dont ele me norri 

?'-Vi je ardoir, par le cors s. Ge'ri ! * 

G. respont : a Certes, ce poise mi ; 

<t Por vostre amor en ai le cuer mari. » 



fc I 



i5oi BItant..... d'un arc gi tier. — i5oa 
£V d °ir fi t graailHer ? C( y , \ g f % . 
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As trez repairent li nobiie guerier. 

B. s'en vait ou n'ot qe courecier; 

A pie* descent de son corant destrier; 

As hueses traire qeurent cil esquier. 
1 535 Por sa dolor pleurent les gens B. 

Cortoisement le[s] prist a araisnier : 

« Franctie maisnie, savez moi concellie[r]? 
. « R. mesire.ne m'a mie molt chier, 

« Qi ma mere ar[s]t la dedens eel mostier. 
1 540 « Diex me laist vivre qe m'en pulse vengier ! » 

R. repaire; fait ot le destorbier; 

Les nonnains fist ardoxr et graaillier. f. 24 

A pie descent del fauvelet corcier. 

La le des'arme[o]t li baron qui Font chier : 
1 545 II li deslace[n]t son vert elme a ormier, 

Puis li descaigne[n]t sou bon branc q'est d'acier. 

Del dos li traieut le bon hauberc doubiier. 

Camose ot ie bliaut de quartier. 

En toute France n'ot plus bel chevalier, 
i55o Ne si hardi por ces armes bailiiefr]. 

a - 

LXXIV 

Devant la place de son demaine tre 
Descent R. del destrier abrieve; 
La le desarment 11 prince et li chase 

De son bliaut ot Felmin engoule ; 

1 555 En nule tere n'ot plus bel desarme. 
Son seneschal a R. apele, 
Qi del mengier le servoit mieus a gre; 

1 5 56 = B* — 1 557 A te serve.tit molt; corrige d'apres B> 
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Et cii i vmt, n*i a plus dernore : 
« Del mangier pense ; si feras grant bonte : 
a Popns rostiz et bons cisnes pevreis, 
« Et venoison a molt riche plente, 
<s Qe tous li pires an ait tot a son gre. 
« Je ne volroie por Tor d'une cite 
« Qe li baron m^en etissent gabe\ » 
Qant cil Vo% ci Ten a regarde ; 
lief. \iLC Trois foiz ce saigne por la grant cruaute : 

« Nomenidamef qe avez empense? 
« Yos renoies sainte crestiente 
* Et baptestire et Dieu de maiste I 
<t II est caresme, qe on doit jetiner, 
« Li grans devenres de la solempni'te 
« Qe peeheor ont la crois aoure. 
« Et nos, chaitif, qi ci avons erre, 
« Les nonnains arces, le mostier viole, 
« Ja n'en serons en vers Dieu acorde, 

■ * 

k Se sanities ne vaint no cruaute. » 

Oil le R., si Ten a regarde : 

« Fix a putain, porq'en as tu parle? 

<l Porquoi ont il enver moi meserre ? 

« Mi esquier sont andui afrontfej. 

« N'est pas mervelle se chier l'ont compare. 

« Mais le quaresme avoie [entrjoublie. » 

Esches demande, ne li furent vee" ; 

Par maltalant s'aisist emmi le pre. 
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LXXY 

1 585 As esches goue R. de Cambrisis 
Si com li om qi bien en est apris. 
II a son roc par force en roie mis, 
Et d'un poon a .). chevalier pris. 



56a tous, A tout. — lb?! qi, A qe {abregi, 
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Por poi q'il n'a et mate et conquis- 
1590 Son compaingnon qi ert au giu asis. 
II sant en pies, molt par ot cler ie vis. 
Por la chalor osta son mantel gris. 
• Le vin demande, .x* s'en sont entremis 
Des damoisiax qi molt sont de grant pris. 

LXXVI 

1595 Li quens R. a demande le vin; 

Lors i corurent tels .xiiij. meschin 

F 

N'i a celui n'ait pelicon ermin. 

.1. damoisel, nez fu de S. Quentin, 

Fix fu Y., .}. co nte palasin, 
.1600 Cil a saisie .j. coupe d'or fin, 

Touts fu plaine de plument ou de vin ; 

Lors s'ageholle devant le paiasin : f. 2$ 

Bien petist on estanchier .j. roncin 

Ains qu'il desist "ne roamans ne latin. 
i6o5 L'enfes le voit, si jure s. Fremin;. 

Se ne la prent R. de Cambresin, 

II respandra le piu'ment et le vin. 

F 

LXXVII 

Li quens R. qant le vaslet choisi, 

Isnelement le hennap recoilli. 
1 6 10 Dieu en jura qi onques ne menti : 

« Amis biax frere, ainc plus tost ne te vi. » 

R. parole, qe plus n'i atendi : 

« Or nrentendez, franc chevalier hardi, 

« Par cest vin cler que vos vees ici, . . 

1 61 5 « 'Et par i'espee qi gist sor le tapi, 

« Et par les sains qi Jhesu ont servi, 

1 66 1 3 A frans. — 1 616 qi, A qe (en abrege). 
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« Li fil H. spnt ici mal bailli. 

« Ne lor Iairafi] qi vaille .j; parish 

€ Par cele foi que je doi s. Geri, 

« Ja rravront pais, se saichies vos de fi, 

« Tant que il soient outre la mer fuL 

— En non Dieu, sire, » B. Ii respondi, 

« Dont seront il vilainement bailli; 

<i Car, par celui qui le mont establi, 

« Li fil H., ne sont mie failli. 

« Bien sont .1. qi sont charnei ami, 

« Qi trestuit ont et jure et plevi 

« Ne se fauront tant con il soient vif. » 



LXXVin 



i63o 



i635 



1640 



1645 



Raous parole qi le coraige ot fier : 
* Entendez moi, nobile chevalier! 

« Par le Signor qi le mo rift] doit jugier, 

« Les fix H. ferai ci airier. v* 

€ Ne lor lairai le montant d'un denier 

f. De toute honnor ne de terre a baillier, 

« Ou vif remaigne[n]t, on mort puisefnt] couchier, 

« Outre la mer les en ferai naigier. a 

Huirnais orez la desfense B. : 

« R M biaus sire, moltfaites a proisier, 

4 Et d'autre chose fais molt a blastengier. ' 

« Li fil H . , ce ne puis je noier, 

« Sont molt preudomme et molt bon chevalier ; 

€ S'outre la mer les en faites chacier, , 

« En ceste terre arez malvais loigier. 

'i Je sui Yostre hom, a celer nel vos qier, 

« De mon service m'as rendu mal loier : 

<s. Ma mere as arce la dedens eel tnostier, 



1627 Qi, A Qe. — i63i qi le, ms. qe (abrige) Ii. — 1634 toute, 
con\ cuke; 
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<? Des q'ele est morte n-i a nu[l] recovrier. 

« Or viex mon oncie et mon pere essillier! 
« N'est pas merveile s'or me vuel corecier: 
i65o « II sont mi oncle, je lor volrai aidier, 
« Et pres seroie de ma honte vengier. » 
R.Tbl, le sens quida changier : 
Le baron prist forment a laidengier. 

™ w 

LXXIX 

Raous-parla a la clere facon : 
r655 « Fix a putain, » dist i\ a Bernecon, 

« Je sai molt bien qe vos estes lor horn : 

* Si est vos peres Y. de Ribemont. 

« Por moi marir ies en mon pavilion, K 

« Et mes consox te dient mi baron. 
i6'6o « Ne deiist dire bastars itel raison ; 

« Fix a putain, par le cors s» Simon, 

& Preis va n'em praing le chief soz le menton ! 

— Diex!» dist Bernier, « con richegueredon!/. 26 
« De mon service m'ofron ci molt bei don. » 



LXXX 



1 665 Berniers escrie a sa voiz haute et clere 
2 Sire K., ci n'ai parent ne frere, 
€ Asez seit on qe Y. est mes pere, 
* Et gentix feme refu-assez ma mere.. 







€ Sire R., a celer nel vos qier, 
1670 * Ma mere fu fille a .j. chevalier, 
s Toute Baviere avoit a justicier. 

1662 soz, A sor.— 1666 ci (comme ailleurs) pour si 
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€ Pree[e] en fu par son grant destorbier. 
'? En cele terre ot .j. noble guefier 
« Qi Tespousa a honor de mostier. 
« Devant le roi qi France a abaillier 
« Ocist .ij. princes a Pespee d'acier : . 
« Grant fu la guere, ne se pot apaissier; 
€ En Espolice s'en ala a Gaifier ; 
€ Vit le preudoume, eel retint volentier; 
« En ceste terre ne vost puis repairier, 
s jfol ne autrui ne daigna ainc proier. 

LXXXII 



r6S5 



« Dont fu ma mere soufraitouse d'amis : 
« II n'ot si bele en ,xl. pais, 
« Y. mes peres, qi molt par est gentix, 
« La prist par force, si com je ai apris. 
€ N'en fist pas noces, itant vos en deyis. 



1690 



LXXXII I 

€ Sire R., » i'enfes B. dist, 

« Y. mes peres par sa force la prist. 

* Je ne dis pas que aoces en feist : 

« Par sa richese dedens son 'lit la mist, 
« Toz ses talans et ces voloirs en fist, 
« Et quant il vost, autre feme reprist ; 

* Doner li vost Joifroi, mats ne li sist 

4 

« Nonne devint, le millor en eslist. 



W 



LXXXIV 

i6q5 « Sire R., tort faites et pechie". 

<s Ma mere as arce, dont fa[i] le quer irie. 
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1677 ne se> A si ne. — 1680 repairier, A repaife. 
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« Dex me laist vivre tant q'en soie vengies ! » 
R. PoT, s'a le chief enbronchie : 
« Fil a putain, :& le clama, « renoie, 
1700 « S'or nel laissoie por Dieu et por pitie", 
« Ja te seroient tuit ii menbre tranchie. 

A 

« Qi me tient ore qe ne t'ai essillie? » 
Et dist B. : « Ci a male amistie, 
« Je t*ai servi, ame et sozhaucie, 

1705 << De bel service regoif malvais loier. 

« Se je avoie le brun elme lacie, 

« Je combatroie, a cheval ou a pie, 

« Vers .j. franc home molt bien apariilie, 

« Q'il n'est bastars e'il n'a Dieu renoie\ 
1 7 10 « Ne vos me'isme qe voi putrequidie, 

« Ne me ferries por Rains Parceveschie! » 

Oit le Rao us, si a le front haucie : 

II a saisi .j. grant troncon d^espie 

Qe veneor i avoient laissie : 
1 71 5 Par maltalent Pa contremont dreci£, 

Fiert B., qant il Pot aproichie, 

Par tel vertu le chief li a brisie 

Sanglant en ot son ermine delgie. 
Voit le B., tot a ie sens changie : 
1720 Par grant irour a Raoul enbracie; 

Ja eiist molt son grant duel abaissie. f- 2 7 

Li chevalier i qeurent eslaissie : 

Cil les departent, q'il ne ce sont touchie. 

Son esquier a B. huchie : 

1725 « Or tost mes amies -et mon hauberc doublier, 
<i Ma bonne espee et mon elme vergte ! 
« De ceste cort partirai san congle. » 

1709 QJil, -5 Nul (faute de lecture de Faucket?).—* ijio = B. 
— 1710 Le premier mot du vers a ete enleve par une dechirure. 
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1755 



Li quens R. ot le coraige fier. 

Qant il voit ci B. correcie, 

Et de sa teste li voit le sane raier, 

Or a tel duel le sens quida changier. 

€ Baron, > dist il, « savez moi concellier ? 

« Par maltalent en voi aler B. » 

Lors li escrient li vaillant chevalier : 

« Sire R., molt li doit anuier; 

« II fa servi a Pespee d'acier, 

« Et tu Pen as rendu malvais loier : 

« Sa mere as arce la dedens eel mostier, 

« Et lui meisme as fait le chief brisier. 

« Dex le confonde, qui tot a a jugier, 

« Qii blasmera se il s'en vieut vengier ! 

« Faites Ten droit sUI le daingne baillier. » 

Et dist R. : « Millor concel ne qier. 

« B. frere, por Dieu le droiturier, 

« Droit fen ferai voiant maint chevalier. 

!ele acordanse qi porroit otroier? 
& Ma mere as arce qi si me tenoit chier, 
« De moi meisme as fait le chief brisier. 
<i Mais, par ceiui cui nos devons proier, 
« Ja enver vos ne me verre's paier, 

& Jusqe li sans qe ci voi rougoier 

a Puist de son gre en mon chief repairier. 
<i Qant gel verai, lor porrai esclairier 
« La grant vengance qe vers ton cors reqier 
a Je nel laroie por Por de Monpesiier. » 



T 
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1747 qi, A qe {ahrege). — 1749 cui, A qi {abrege). 
A tors. Lactate entrc ce vers et le suivani ? 
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Li quens R. beiement Ten apele ; 
II s'agerioille; vestue ot sa gonnele, 
Par grantJamor li a dit raison bele : 
« El'B.,»ce dit li quens, <? chaele! 

1760 « N'en viex pas droit ? s'en pren amende bele, 
« Noient por ce qe je dot rien ta guere, 
« Mais por ice qe tes amis vuel estre, 
« Qe, par s. Jaque 5 c'on qiert en Compostele, 
« An<;ois perdroie delsanc soz ia mameie, 

iy65 a Ou me charoit par plaiela boaele, 

a Toz mes palais depecies en astele, 
« Tant en fesise Pamirant de Tudele, 
a Nes Loe'is qui les Francois chaele. 
' cc Por ce le fas, par la virgene pucele, 
1770 « Qe Tamendise en soitet gente et bele. 
« Des Origni jusqMl] bore de Neele, 
« .XIII I. Hues, drois est que je I'espele, 
a. ,G. chevalier, chascuns ara sa cele, 
« Et je la toie par deseur ma cervele. 

1775 « Baucent menrai mon destrier de Gastele. 
a N'encontrerai nesergant ne pucele 
a Que je he die : « Veiz ci la B. cele. » 
Dient Francois : « Ceste amendise est bele; 
«' Qi ce refuse vos amis ne vieut estre. » 

LXX&VII 

■T- * 

F 
F 

1780 Raous parole par grant humellance .: /. 28 

4 

1767 amirant, A amiraut.— 1768 II doit manquer quelque chose 
apres ce vers ou dpres le v. ijjo. On voit, a l& tirade CXII, 
que Raoul avail fait des of res qui devraient Sire enumirees ici. ~— 
1775 menrai, le ms. porie pl'uiot mourai. 
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« Bernecon, frere, molt ies de grant vaillance: 
« Pren eeste acorde, si Iai la malvoillance. 

— Voir, » dist Bernier, <x or oi je plait d'enfance! 
« Je nei feroie, por tot Tor d' Aqilance, 

« Dusqe li sans dont ci voi la sanblance - 

« Remontera en mon chief sans doutance. 
« Dusq'a cele eure n'en iert faite acordance 
a Ou je verrai s'avoir porrai venjance. 

— Voir, » dist R.. « ci a grant mesestance ; 
« Dont ferons nos vilaine desevrance. » 

G. parole par grant desmesurance : 

« Par Dieu, bastars, ci a grant desnance. 

« Mesmies R. t'ofre aseiz, sans dotance, 

a D'or en avant el grant fer de ma lance 

« Est vostre mors escrlte, sans faillance.» 

Et dist B. : « N'aies en moi fiance : 

« Ceste colee n'iert ja mais sans pesance.» 

A. a 
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Es vos la noise tres parmi Tost levee. I 
L'enfes B. a la ctiiere menbree 
D'nn siglaton a sa teste bendee; 

II vest i'auberc dont la maille est feree, 

Et lace Pelme, si a cainte Pespee. 

El destrier monte a la crape estelee; 

A son col pent une targe roee, 

Et prent Pespie ou Pensaigrie est fermee. 

II sonne .}. cor a molt grant alenee. 
.V. chevalier ont la noise escoutee, 
Homme B., s'en tiene[n]t lor cont[r]ee, 
Vers B. viene[n]t de randonee, 
Ne li fauront por chose qui soit nee. 
Des gens R. font laide desevree ; 



v 







1797 sans, ms* s\ — jSob sa, A ia. 
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Vers Ribemont out lor vole tornee. 

Li- quens Y. a la barbe meslee 

Ert as fenestras de la sale pavee, 
i8i5 A grant compaigne de gent de sa contree. 

II regarda tres par mi la valee, 

-Et vit B. et sa gent adoubee. 

Bienleconnut, s'a la colour muee, j% 

Dist a ces homes : « Franche gent honnoree, 
1820 a Je vol venir mon fill par cele pree. 

a Chasquns des ciens a bien la teste armee; 
. 1 Bien samble gent de mal faire aprestee, 

« Ja nos sera la novele contee 

« Por q'uoi R. a no.terre gastee. » 

LXXXIX 

1825 Li quens Y. o le coraige fier 

Va o'fr vespres del glorieus del del. 

B. descent, il et si chevalier; 

Gil del chastel ii qeurent a 1'estrier, 

Puis Ii demande[n]t : « Por Dieu le droiturier, 

i83o « Saveiz noveles? nel devez. pas noier. ., 
— Oil, » dist il, « aseiz en puis noncier 
« De si malvaises ne m'en sai concellier. 
a Qi or volra sa terre chalengier, 
« Gart qu'il soit preus de son hiaume lacier. 

1 835 « R. mes sires nos vieut toz essiilier, 
« Et tos mes oncles de la terre chacier. 
« Tous les manace de-la teste a tranchier; 
« Mais Dieu de gloire nos porroit bien aidier. a 
Devant la sale desarmerent Bernier, . . 
-1840 Et de son chie£ vire[n]t le sane raier. f. 2$ 

1 83 5 II y adansBtrois vers qui ne paraissent pouvoir prendre 
place qifici : Li cttens Raoi vos velt mal engignier; J En vos alues 
est entres, ce sachiez, ] A molt grant gent armez et haubergez. 
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Mains gentils horn, s'en prist a esmaier. 
Vespres sont dites, Y. vient del mostier, 
II va son fit acoler et baisier; 
loste la face li vit le sane raier : 

1845 De la mervelle se prist a mervillier;, 
Tel duel en a le sens quide changier : 
« Biaus.fix, » dist ii } « por le cors s. Richier, 
« Dont n.e puis je monter sor mon destrier ? 
c Qi fu li hon qui vous osa touchier 
<c Tant com Je puise mes garnemens baillier ? 
— Se fist mes sires, » ce dist Penfes Bernier, 
« Li quens R. qi nos vieut essillier, 
« Totes nos terres est venus chalengier; 
« Ne te laira valissant .j. denier. 
* Tout Orignl a ja fait graailiier ; 
<x Marcent ma mere o le corajge entier 
« Vi je ardoir, ce ne puis je noier. 
« Por ceul itant qe m'en voux aYrier 
« -Me feri il d-un baston de poumier; 

i860 « Tous sui sanglans desq'al neu del braier. 
& Droit m'en offri, ce ne puis je noier, 
« Mais je nel vox prendre ne otroier. 
« A vos, biaus peres, m'en vign por consellier ; 

a. Or repensons de no honte vengier. » 

1 86 5 Oit le li peres, eel prist a laidengier. 
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Ibers parole a la barbe florie ; 
«x Biax fix B. f ne t'en mentirai mie, 
« De pluisors gens te sai conter la vie : 
« Horn orguillous, qe qe nus vos en die, 
« N'ara ja bien, fox est qi le chastie. 
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« Qant q'il conquiert en .vij. ans par voxsdie- 
a Pert en ,j..jor par sa large folie. : 

« Tant qe tu fus petiz en ma bail.lie, 
« Te norresimes par molt grant signorie ; 
1875 « Et qant fus grans, en ta bachelerie, 
« Nos guerpesiz par ta large folie : 

« R. crei's et sa losengerie; 

<c Droit a Cambrai fu ta voie acoillie. 
« Tu Pas.servi; il [t']a fait cortoisi.e ; 
1880 « Tant t'a batu comme vielle ronqie. 
« Je te. deafen toute ma mananrie, . 
« Ja n'i prendras Yaillisant une alie! » 

B. Tentent; s'a la coulor noircie : 
« Merci! biax pere, por Dieu le MI Marie, 
i885 « Reteneis moi en la vostre baillie. . 
« Qant vi ardoir Origni 1'abe'ie, 

« Marcent la beie, ma mere Tesche vie, 
« Et mainte dame qi est arce et perie, 
a-Nule des .c n 1 en est rerrieise en vie, 
1890 « Mies vossisse estre trestoz nus en R.o.ucie.; 
« Par tous les s, c'on requiert a Pavie, 
« Qant g'en parlai, volant ma baronie, 
• -... « A mon signor on a grant felonnie, 

« Tel me donna d'un baston leiz 1'ole 
1895 « Del sane Vermel oi la chiere souplie. » 
Y. l'entent, dont n'a talent q'il rie ; 
II jure Dieu cui tot li mondes prie : 
« Ceste meslee mar i fu commencie, 
« Marcent vo mere ne arce ne. bru'iel 
1900 « Li fel cuivers par engien Pa tra'ie. f. 3o 

« Ancois en iert mainte targe percie, 
« Et mainte broigne rurapue et dessartie 
« Qe ja la terre li soit ensi guerpie. 
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; sS8o Con\ '[Qroncie ? — 1891 tous, A tout, — 180,7 c «ij ^ qi 
(abrege). ~~ 1902 broigne, A targe, comme au-v. precedent. 
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« Ja ne soit horn qi de ce me desdie : • 

1 De la parole drois est qe Ten desdie. 

« II a ma terre a grant tort enva'ie : 

« Ge nel desfen a m'espee forbie, 

« Je ne me pris une poume pourie, 

« E! R. fel, li cor Dieu te maldie ! 

« Qe as nonnains creantas compaingnije], 

a Qe n'i perdroient valisant une alie, 

c Puis ies as arees par ta grande folie. 

« Qant Dies ce suefre, ce est grans diablie 

« Terre ne erbe n'est soz ces pies partie. » 
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El conte Y. n'ot Ie jor qu'airier : 

Par grant amor en apela B. : 

« Biax lis, » distil, « ne vos chaut d'esmaier ; 

s Car, par celui qui tout a a jugier, 

(c Ancois quart jor le comparra mout chier! » 

Les napes metent sergant et d"espencier ; 

Au dois s'asient li yaillant chevalier :_ 

Qi qe mengast/Y. restut laissier ; 

.1. os de cerf commence a chapuisier ; 

Li gentil home le prisent a huchier : 

« Car mengies, sire, por Dieu le droiturier : 

a Jors est de Pasques, c on se doit rehaitier.» 

Et dist Y. : * Je nel puis commencier; 

« Ci voi-mon fil, dont quit le sens changier, 

«c Le cors sanglant jusq^el neu del braier. 

a Li quens R. ne m'a mie trop chier, 

« Qe si sanglant le m'a fait envoi er. 

« Vos, li viel homme, garderez le terrier, 

« Et la grant tor et le palais plaignier; 
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EQ04-5 sic, desdie est sans douta fautif au premier vers; pour le 
second, cf. 2807. - tg»5 B s. mal fetes et pechie (Fauchet P eche> 
— 1 926 B treshaitier. 
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« Et li vaslet et li franc esquier 
iq35 « Voist tost chascutis aprester son destrier, 
« Gar orendroit nos couvient chevauchier. » 
Dist B. : cc Sire, ne m'i devez laissier. 
— Si ferai, fix, par le cors s. Richier : 
« Malades estes; fakes vos aaisier, 

1940 « Qe de sejor avez molt grant mestier. » 

Dist B. : « Sire, ja n'en deves plaidier. 
<c Qe, par le cresme que pris a bautisier, 
« Je nel iairoie, por Ies membre[s] trenchier, 
a Qe je n'i voise por ma honte'vengier. » 
j 945 A ces paroles se vont aparillier. 

Ainc toute nuit ne finent de broichier; 
A Roie vinrefnjt asez ains 1'esclarier. . 

r 

xcn 

Qant li baron sont a Roie venu, 
Isnelement sont a pie descendu. 
195b Li quens Y. n'a gaires arestu ; 

Bien fu amies, a son col son escu ; - ■- - .- *^t 

En son dos ot .j. blanc hauberc vestu, 

A son coste le bon branc esmoiu. - - . 

De ci au guene sont aresteii. • ■ 

1955 La maistre gaite qi en la faude fu 

Jete une piere, n'a gaire[s] atendu, 

Pot poi nel fiert desor son eime aigu; 

S'ataint Peust, bien 1'eflst abatu. 

En raHgue clere chiet devant le crenu ; 
i960 Puis li escrie : « Vasal, dl, qui es tu? /. 3i 

« Je fai jete, ne sai se t'ai feru; 

a Or te vuel traire, qe j'ai mon arc tendu. » 

Et dist Y. : « Amis, frere, ne tu; 

« J'ai non Y., fix sui Herbert feu. 

* . 1953 bon branc, A branc bon. 
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rg65 a Va, di W. a la fiefe vertu. 

« Le mien chier frere- qi le poil a chenu, 
« Q'il viegne a moi, qe molt Tai atendu ; 
« Besoign en ai, onques si grant ne fu. » 



1970 



1975 



xcm 

Et dist la gaite : « Comment avez vos non? 
— Amis biax, frere, ja sarez la raison : 
« Pai non Y., nez sui de Ribemont. 
« Va, si me di mon frere dant Wedon, 
« Q'il vaignea moi, par le cors s. Simon : 
« Besoign en ai, airic si grant ne vit on. » 
Et dist la gaite : « A Dieu benei'con! a 
Desq'a la chambre est venus a bandon. 



XGIV 

I _ _ _ . 

Yait s'en la gaite, qe plus n'i atendi, 
Desq s a la chambre dant W. le hardL 
L'anel loiga : ii chambrelains Tot ; 

1 980 [* Wedon esveille, le chevalier genti. ] 
Qant li quens Wedes le voit si esbahi : 
« Amis biax frere, isnelement me di 
« As tu besoign, por Dieu qi ne menti? 
— Oil voir, sire, onques si grant ne vi : 

1985 « Sa defors a .j. vo cha.cn.el ami, 
« Le conte Y., ensi Pal je di. » 
W. l'entent, fors de son lit sailli : 
En son dos a .j. ermine vesti ; 
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rc»65 W. sb Wedon, cf. v. 1972. — .1977 -= B.Ce vers est cite 
par Fauchet, CEuvres, i6io,/o/. 487, avec les trois sidvants, mais 
il manque dans ses extraits manuscrits. — 1978 B Droit a la 
cambre d. Oedon. — 1979 B L'anel crosla. — 1980 B Oedon, le 
vers manque dans A ; p.-e. manque-t-il encore mi vers ou deux. 
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II vest Tauberc, lace l'elme burni, 
1990 A son coste a caint le branc forbi. 
"■ Atant eis vos son seneschal Tieri y° 

Qi li amaine son. destrier arabi ; 

W. i monte, s'a son escu saisi, 

Et prent la lance au confanon sarci. 
1995 Isnelement fors del palais issi. 
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Va s'en quens W,, c/avala les degrez; 
Desq^a la bare n'ot ces resnes tirez, 

Voit la grant route des chevalierfs] armez, 
II a parle : « Frere Y., dont venez? 
2000 « Est ce besoing, qi a ceste eure alez? 
— Oil voir, frere, ja si grant ne verez. 
a Rois Loeys nos vieut deseriter : 
« R. le conte a nos pals donnez ; 
« A .x. mile homes est en no terre entrez. 

200 5 « Grans mestiers est qe bien la desfendez : 

x Isnelement.toz nos amis mandez. » 
Et dist quens W. : « Nos en arons assez; 
« Mais encor quit adez qe me gabez; 
« Je nel creroie, por For d'une citez, . 
2010 « Li quens R. fust ci desmesurez ' 
« Qe ja sor nos soit ci a ost tornez. 
« Li sors G. est saiges hon asez: 
« Ains tex consoux ne fu par lui trovez. » 
Respont Y. : « De folie parlez ; 

20 1 h « Toz Origni est ars et emhrasez, 

« Et les nonnains qe mises i avez 

« A toutes arces, ce fu grans cruautez. » 



. 1992 Qi l\,A Qil U.— rgQ7 ot f A est. — 2oo3 nos, corr. no? 
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2020 



2025 



Et dist quens W. : « Ror le cors s. Richier ! 
& A fait R. Origni graallier? 

— Oil, biau frere, par Dieu le droiturier, 

« Qe Bernecons en est venus des ier. /. 32 

« II vit sa mere ardoir en .j\ .mostier, 
* Les .c. nonains par mortel encombrier. 

— Or le croi je, » dist W. au vis fier, 
a Qe B. ne taing pas a legier. » 
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2030 



2o35 



2040 



Et dist Y. o les floris grenons : 
« Dites, biau frere, por Dieu, qi manderons? » 
W. respont : a A plente en arons. 
« Mandons H., ja est siens Irecons, 
« Et de Tieraisse tient les plus fors maisons; 
a II tient bien xxx. qe chastiax qe donjons. 
« II est nos freres : tres bien nos i fions. » 
11 le manderent, s*i ala Bernecons. 
Cil lor amaine .m. gentis compaignons. 
Sous S. Quentin tende[n]t lor pavilions ; 
Raoul manderent, le conte de Soissons : 
Gil lor amaine .m. chevalier [s] barons. 
Soz S. Quentin fu molt biaus H sablons ; 
La descendire[n]t ; molt i ot de penons. 
Dieu en jurerent et ces saintismefs] nons, 
Se R. truevent, tex en est la chancons, 
Mar i reciut de lor terres les dons ; 

A 

Le sor G. saicheront les grenons. 
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J 

* 

Apres manderent eel de Retest Bernart;. 
2045 Toute Champaigne tenoit cil d'une part. 

Cil jure Dieu qll fera Pestandart. ■ „ 

.M. chevalier [s] entre lui etGerart Cvwi .£#***>& '*>%-3 

, Out amene ; n'en i a mil coart. 

Sous S. Quentln se loigent d 1 une part. 

2o5o Par maltalant jurent s. Lienart, 

Se R. truevent, ne G. le gaignart, v° 

Li. plus hardiz s'en tenra por musart : 
« Nos li trairons le sane parmi le lart. » 
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II font mander le bon vasal Richier, 
2o5 5 Qi tint la terre vers la -vai de Rivier ; 
Avee celui vinrent .m. chevalier; 
Chascuns ot armes et bon corant destrier. 
Soz S. Quentin se loigent el gravier. 
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Sor la riviere qi tant fist a loer, 
2060 Les cleres armes i reluisent tant cler ; 
De .ij. pars font la riviere muer; 
Et jurent Dieu qi se laisa pener 
En sainte crois por son peule sauver, 
Se R. puent en lor terre trover, 
206 5 Setirs puet estre de la teste colper. 

2o5q A ne distingue pas cette tirade de id precedente 
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2070 



075 



Apres celui i vint W. de Roie. 
.M. chevalier [s] a ensaignes de soie 
Amaine o lui; molt vinrent droite voie; 

Soz SainTQuentin se loigent a grant goie. 
II jurent Dieu qi pecheor[s] avoie, 

Se Raoul trueve[n]t, mar acoiJli lor proie : 
« Nos U trairons le pournon et le foie. 
« Rois Loeys qui les Francois maistroie, 
a Ven fist le don del pris d'une lamproie : 

« N'en tenra point tant comme je vis soie. 
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2085 



Puis fu mandez li menres Loeys; 

Ge fu li mendres des ,iuj. H. fix. 

O lui amainne ,k. chevalier[s] de pris. 

Bien fu amies sor Ferrant de Paris. 

r 

Souz S. Quentin ont lor ostex porpris. 
II jurent Dieu qi en la crois fu mis, 
Mar i entra R. de Cambresis, 
li et ces oncles, d'A-ras li sors G. 
Leqel qe truisse, par le cors s. Denis, 

Tantost sera detranchies et ocis. 
Mar fu li dons de. Vermendois requis. 
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Puis vint Y. qi cuer ot de baron, 

Li ainsnez freres, peres fa Bernecon; 
Aveqes lui ot maint bon compaignon. 
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2090 La veissies tan bon destrier gascon! 

Soz S, Quentin descende[n]t el sablon; 
La ot tendu maint riche pavilion ; 
Et jure Dieu qi soufri passion 
Mar" prist R. de la terre ie don.. 

j 

J m 

GIV ; 

■ £ 

2095 Qant li baron prise[n]t a desLoigier, 

Vers Origni prisent a chevauchier. 
.XI. .m. furent; n'i a eel n'ait destrier, 

*< 

V 

Et beles amies et esp^e deader. 
A une liue, ci con foi noncier, 

2100 De Tost R. se fisent herbergter : 
Loiges i fisent aprester et rengier. 
a Baron, » dist W. ? « nobile chevalier, 
« Hons sans mesure ne vaut .j. alien 
« Li quens R. fait forment a proisier; 

2io5 « Nies est le roi qi France a a baillier : 
« Se i'ocions, par 110 grant encombrier, 
a Ja Tenpereres mais ne nos avra chier : 
« Toutes nos terres nos fera essilier ; 
« Et, s'il nos puet ne tenlr ne bailie [r], , v° 

21 10 « II nos fera toz les menbres tranchier. 
<e Car li faisons un mesaige envoier, 
« Qe de nos terres se traie .). poi arier ; 
<c Voist en la sole, por Dieu le droiturier; 
« G'il Ten doinst goie qi tot a a jugier I 

21 1 5 « S^n li fait chose dont doie courecier^ 
« Nos l'en ferons droiture sans targier, 

« Ne de sa terre .j. seul point ne li qier, 
« Ains li volrons de la nostre laissier; 
« Puis referons I'egljse et le mostier, 
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2096 chevauchier, A deslogier. — 2io3, 2114. 2157, etc., sans, 
A s'; B il ne vaut un denier. — 2107 J a » -A Mais, 



7* 



RAOUL DE CAMERA! 



2120 « QH1 fist a tort ardoir et graaillier. 

« Aiderons li s 1 autre guere a baillier 
« Et le Mancel del pa'fe a chacier, 

« Et pardonrons l'amende de Bernier, 

— Dieut » dist Y.. « cui porrons envoier? 
2125 — Je irai, sire, » ce li a dit Bernier. 

Qit le li peres, prist soi acourecier : 

« Par Dieu, lechieres, trop estes pnfnjsautier 

« Raler i viex; batus i fus Pautrier : 

« S'or i estoies, ja volroies tender; 

« Tbs nos porroies no droit amenuisier. » 

Devant lui garde, vit G. le Pohie-r. 

« Alez i, frere, je vos en vuel proier. 

— Volentiers, sire, ne qler plus delaier. » 
Vint a son tre" por son cors haubergie[r].' 
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2i35 



2140 



145 



A son tre" vint dant G. i'espanois; 
En son dos veist .]. hauberc jaserois, 
En son chief lace .}. elme paviois. 
On li amaine .j. bon destrier norois; 
■ Par son estrier i nionta li Flandrois. 
A son col pent .)• e ^cu demanois. 
Atant s'en torne tres parmi le marois; 

Au tre R. est venus demanois; 
Aseis i trueve Cambrisis et Artois. 
Li quens R. seoit au plus haut dois. 
Bien fu vestus d'un chier paille grigois 
Li mesaigiers ne samble pas Tiois : 
II s'apuia sor l'espieu acerois, 
De -saltier ne fu mie en souspois : 
« Cii Damediex qi fu mis en la crois, 
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zi5o « Et estora les terres et les lois, 
« Ii saut R. et trestous ces feois, 

li 

« Le gentil conte cui oncles est li rois I 

— Diex gart toi, frere, » dist R. li cortois ; 
« Si m'ait Diex, ne sambles pas Irois. 

GVI 

3I 55 — Sire R., » ce dist G. li ber,. 

« Oil vos piaisoit mon mesaige escouter, 
« Gel vos diroie sans plus de demorer. 

— Di tos, biau frere, pense del retorner, 

« Qe si ne vaignes mon couvine esgarder. *' ! 

2160 Dist G. : « Sire, ainc n'i vos mal penser. » - 
Tout son mesaige li commence a conter 
De chief en chief, si con il dut aler. 
R. Poi, si commence a penser : 
<t Par foi! » dist il, « bien le doi creanter; 

2 1 65 « Mais a mon oncle en vuel aricois parler. » 

CVII 

Vait s^n.R. a G. consellier : 
.. • Tout le mesaige dant G. le Poihier 

Li a conte, ne Pen vost plus laisier. 
Oit le-Gueris, Dieu prist a mercier : V 

2,170 « Biax nie*s, » dist il, « bien te dois faire fie,r, 
& Qant .iiij. conte se vuele[n]t apaier. 
« Nies, car le fai, por Dieu fen vuel proier : 
a, Laisse lor terre, ne la te chaut baillier. » 
R. Pentent, le sens quide changier; 
2175 Ou voit G. se li prent a huchier : 

« G'en pris le gant volant maint chevalier, 

« Et or me dites q'il fait a relaissier! 

« Trestos li mons m'en devroit bien huler. » - 

-1 r 
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Raous parole au coraige hardi ; 

« On soloit dire le riche sor G. 

« Qu'en tout le raont n'avoit .j. si hardi, 

« Mais or le voi couart et resorti. » 

G. Pol, fie'rement respond!; 

Por trestout Tor d'Abevile en Ponti, 

Ne volsist 11 qe il l'eftst gehi, 

Ne qe ces nies Ten ettst si laidi. 

Par maltalant a jure s. Geri : 

« Qant por coart m-en avez aati* ■ * : 

« Ains en seront .M. hauberc dessarti, 

« Qe je ne il soions ja mais ami! » 

Dist au mesaige : « Torne toi tos.de ci : 

« As fix Herbert isnelement me di 

cc Bien se desfendent; bien seront asailli. » 

Dist li mesaiges : « Par mon chief, je Potri. 

« De la lor part loiaument vos desfi I 

s Mar acoi[n] tastes les no nn ains d'Orighi. 

« Bien vos gardez, bien serez recoilli : 

« Chascuns des nos a son hauberc vesti. » 

A tant s'en torne, s'a son escu saisi. 

Ce fut mervelle qant il nul n'en fed, 

Et neporqant s^ot ii l'espieu brand!, 

Qant li menbra de Y. le flori, 

Qi de R, atendoit la merci. 
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Vait s'en Gerars, ne s 1 ! est ata.rgies. 
Li quens Y. est vers lui adrecies : 
« Q^avels troye? gardes nel me noies* 



2180 le, con\ deH 
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— En non Dieu, sire, molt est outrequidie's. 
« II n'i a plus : tos vos aparillies, 

« Et vos batailles ajostez et rengies. » 
2210 Et dist B, : € Diex en soit grades! 

— Baron, » dist W., « faites pais, si rn'oies. 
« Horn sans mesure est molt tos empiries ; 

« Preneis .j. me*s et si li renvoies. ...... 

« Cele parole qe G. 11 Poiers 
22i 5 « Li conta ore, qant fu aparillie's, 
« Li tenrons nos tfil en est aaisies; 
« Par ayenture s-en est puis consellies; 
« Et c'il le fait, chaseuns de nos soit lidsi 

— Diex, » dist Y., « j'en sui molt esniaie's. 
2220 « Ou est li mes, garde z net me noies ? » 

Dist B. : f Pen sui apariilies. » 

Oit le li peres, molt en fu corecies : 

« Par Dieu, lechieres, trop ies outrequidies ; 

« Et neporqant, qant presentez en ie*s, 
2225 « Autre qe tu nU portera les pies. » 

Dist B. : « Sire, grans mercis en ai£s. » 

II vest Pauberc, tos fu Peime lacies ; 

El destrier monte, ces escus n'est pas vies. 

Volt le li pere, si Ten prist grans pities : v° 

22 3o « Alez, hiax fix, por Dieu ne*delaie*s; 

« Por Dieu, nos drois ne soit par vos laissies, j> 

Dist B. : « Por noient en plaidies, 

« Qe Ja par moi n'en serez avillies. » 




Vait s'en B., de sa gent departi ; 
2235 Vint jusq'as treiz, mais pas ne descends 
Au saluer pas ne mesentendi : 

A "V-fcl ■-■-■- 

« Gil Damerdieus qi onques ne mentt, 

m w 
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« Et qi Adan et Evaift benei, 

« II saut et gart maint baron que voi ci ; 

« Entor aus m'ont molt doucement norri : 

« Onques n'i oi ne noise ne estrif; 

« Et il confonde R. de Cambrisi 

€ Qi ma mere ar[s]t el mostier d'Origni, 

$ Et les nonnains, dont j'ai le cuer mari, 

<t Et moi mei'sme feri il autresi, 

« Si qe li sans vermaus en respandi. 

« Diex me laist vivre qe li aie meri! 

« Si ferai je, par Dieu qi ne menti, 

« Se j'en ai aise, par le cors s. Geril 

— Voir, » dist R. } « fol mesaigier a ci. 

« Est ce B., fix Yr le flori ? 

« Fix a putain, or te voi mal bailli ; 

« En soignantaige li viex t'engenui. » 



CXI 



2255 



Raous parole, q^il ne s'en pot tenir : 
« Culvers Sastars, je ne t'en qier mentir, 
ot A mon quartier te covient revenir, 
« As escuiers te covient revertir. 

«' De si haut home ne pues si vil vei'r, » 
Berniers Pol, del sens quida issir. 



f*36 
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« Sire R., » ce dist 1'enfes Bernier, 

« Laissie's ester le plait de vo quartier. 

« Le vostre boivre ne le vostre mangier, 

« Se Dex m-a'it, nen ai je gaires chier : 

« N'em mengeroie por les menbres tranchier. 



1 



sft5a-3 B Culvers bastars que est ce que tu dis (cf. v. zzSS) 
I En soig[n]antage li vies t'engenui.*— 2&63 nen ai, A ne nai. 
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2285 



« Ne Je .ne yuel folie com mender. 

« Cele parole dant Gerart le Poihier 

« Q'il vos conta en vostre tre plaignier, 

<x Li fil Herbert nPont fait ci envoier, 

« Vos tenront il eel volez otroier. 

« En droit de moi nel volroie empirier.' 

« Ma mere arcistes en Origni mostier, 

« Et moi feslstes la teste pecoier. 

« Droit nP en offristes, ce ne pais je noier. 

cc Por I'amendlse poi avoir maint destrier : 

« Ofert m'en furent .c. bon cheval corcier, 

« Et .c. mulet et .c. palefroi chier, 

« Et .c. espees et ,c. hauberc doblier, 

« Et .e. escu et .c. el me a or mier. 

« Courecies ere qant vi mon sane raier, 

« Si ne le vous ne prendre n'otroier ; 

« A mes amis m'en alai consellier. 

« Or le me loent li nobile guerier, 

a Se or le nPofrefs], ja refuser nel qier, 

« Et pardon rai trestot, par s. Richier, 

.« Mais qe mes oncles puisse a toi apaier. » 
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Li quens R. la parole entendi : 
Oil volt Bernier, si Papela : « Ami, 
<£ Si m'aft Diex, grant amistie a ci ; 
« Et par celui qi les paines soufri, 
« Ja vo concel n'en, seront meso'i. » 
Desq'a son pnele a son oire acoilli; 
Ou q*il le voit par le bras Pa saisi, 
Et la parole li conta et gehij 
Et Pamendise de B . autresi ; 



s 



2^7 £-85 Ces vers soritrip&tis a la tirade CL11L* 
frpis..— 2277 A haubers. — 2278 A escus.». elmes. 
A mais ot. 



V { 



22764 pale- 
* 2290 xnesojf, 
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Tout li corita, n'i a de mot menti : 

k Fai le 1 biaus oncles, por amor Dieu te pri, 

« Acordon nos, si soions bon ami. » 

G. l'entent, fierement respOndi : 

« Yos me clamastes coart et resorti I 

« La cele est mise sor Fauvel Farabi ; 

« N 5 i monterie's por I'onnor de Ponti, 

« Por q'alissie's en estor esbaudi. 

a Fuies vos ent a Cambrai, je vos di; 

& Li fil H. sont tuit mi anemi; >• 

« Ne lor faut guerre, de ma part les desfi! » 

Dist B. : « Damerdieu en merci : 

a Sire R., je vol cest plait feni 

« Por ,j. mesfait dont m'avez mal bailli. 

« De ci qe la vos avoie servi, 

cc Vos le m'aveiz vilainement men : 

& Ma. mere arcistes el mostier d'Origni, 

« Et'moi me'ismes feristes autreci, 

« Si qe li sans vermaus en respandi. » 

II prent .iij. pox de Terrain qu'ot vesti, 

Parmi les maiiles de l'auberc esclarci, 

Enver R. les geta et jali ; 

Puis li a dit : « Vassal, je vos desfi ! 

« Ne dites mie je vos aie tra'i. » 

Dient Francois : <c Torneiz vos ent de ci ? f. 3 

« Vos aves bien vo mesaige form. » 



7 



22gg Cf. v. 2182. — 23 14 — 8 — B : Trots peus sacha de son 
pelicon gris, j Parmi les maiiles de Taubert esclarci | Puis si les 
soune Raol en mi le vis; | Si li a dit : « Vassal, je vos desfi. j Ne 
dites mie que vos aie trahi.» Le premier iditeur a die icicesvers 
de Car in dont le rapport avec ceux , de notre poeme est evident^ 
et qui conjirment la legon d' A pour les. 23 16 : 



1 *fsS 



.*v» 



Dist a Girbert : Mult me tenez por vil 

II prit deux peus del pelicon hermin, 
Envera Girbert les rua et jali ■ 
Puis li a dit : Girbert, je vos desfi! 
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« Sire R., » dist B. li vaillans, 
« La bataille iert molt orrible et pesans, 
<l Et vos et autres i serez cormoissans : 
« Eii toz lias mais vos en serez nuissans, 
2325 — Voir! » dist R., « tant sui je plus dolans; 
« Ja reprovier n'en iert a nos effans : 
«c Desfie m'as, blen fen serai garans. 
« Mais c'estiens en eel pre ataquans, 
« L'uns de nos deus i seroit ja versans. 

233o — Voir, » dist B., « molt en sui desirans. 
« Je mosteroie, se g'en ere creans, 

f ■ m B 

« Q/a tort fu pris de la terre li gans, 
a Et qe vers moi ies fel et souduians. » 

R. FoX, d'ire fu tressuans, 
2335 Grant honte en ot por les apartenans. 
Bien sot q'estoit B. ces max vuellans. 

Desarmeis ert, s'en fu mus et taisans. 

2827 A Desfies. — 2328 A atanquans. — 2335 apartenans (p 
barre)* corr* apercevans ? — 2337 11 y a dans B ces vers dont 
les premiers (rime en 16) semblent devoir prendre place enire les 
tirades cxiv et cxv» tandis que les autres pourraient se rattacher' a 
la tirade cxv. A mains que Fauchetles ait transcrits kors deleur 
UeUy on nevoitpas f dm v* 23x4 an v. 2428 (pricedente et suivante 
citations de Fauchet), a quel autre endroit on pourraii les qssigner : 

Le destrier broche des csperons des pier, 
Puis si se couvra de 1'escu de qua'rtier; 
Brandist la hantc ot le trenchant espie, 
Si s'aficha sor ies dorez estriez 
Que les fers fet ploier.desos ses piez 
Et le cuir fait demi pi<$ alongnier, 
Et le cheval desoz lui archoier. 

Le destrier broche des esperous a or, * 

Fauvel le brun qu'est remuans et fors, 
Et cil trespass© et les gris et les mors, 
Et les liars, les fauves et les sors. 
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Qant voit B, desfie les a lors, - 
Son bon escu torne devan.t son dos. 
Bien fu brochies li destriers de Niors. 
R. le comte vost ferir par esfors. . 
En son tref ert, ci n'ert mie defors. 
L'enfes B. lait corre les galos : 
Plus tost 11 vient que chevrieus parmi bos; 
.1. chevalier qi molt avoit grant los 
Entre R. et B. se mist fo[r]s, 
Et B. le fiert parmi le cors. 



GXVI 



s35o 



2355 



2 36o 



•Li chevalierfs] fist molt large folie, 
Devant B. se mist par estoutie, 
Car a R. vost faire garantie ; 
B. le fiert, q'il ne Fespargne mie ; 
* Parmi le cors son roit espieu li guie : 
Mort le trebuche, l'arme s'en est partie. 
R. le voit, a haute voiz c'escrie : 
« Franc chevalier, ne vos atairgies mie, 
•« Oil nos eschape ne me pris une alie. 
« Ferir me vost, q'il n'aim'e pas ma vie.* 

.G. chevalier par molt grant aatie 

En sont monte es destrier [s] d'Orqenie, 

N'i a celui qi B. ne desfie. 

Voit le li enfes, n'a talent q'il en rie; 

Fuiant s'en torne, s'a sa voie acoillie. 

Apres lui torne[n]t, mais ne l'alaigne[n]t mie, 

Gar tost 1'emporte li destriers d'Orqenie. 



v u 



»355 A Frans. — 2358 A chevaliers. 

z36o qu, A qe (abrege). 



z35q A et destrier. 
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2365 Y. estoit leiz la selve foiilie, 

, Et vit Fenchans et ia fiere enva'ie; 
Dieu reclama le ill sainte Marie : 
« Ci vol mon fil, grant mestier a d'ale ; 

* * ■ * 

<c Se je le per rriere lie's en ma vie. 

2370 « Or detsecore, franche gent et hardie! » 

.XIIII. cor i.sonne[n]t la bondie. 
La vei'ssies tante targe saisie, 

Et por ferir tante. lance brandie. 

A * * 

A m 

CXVII 

\ * w 

A 

A 

Li quens Y. c*est escries ..iij. mos :. . 
237D « Or del reqerre, car li drois en est nos ! 

« B. s'en vient plus tost qe les galos. 

« Nostres mesaiges a parle comme sos : 

«c .G. chevalier le si vent a[s] esclous ; 

a Apres lui voi lancjer. mains gavelos. » f. 38 
2 3 80 Dont ce desrengent de ,ij. pars, a esfors ; 

Qui fust li drois rte.cui en fust li tors, 

Par B. asamblerent les os. 



.CXVII I 

Li baron furent et serre et rengie, . 
. D'ambe .ij. pars mout bien aparillie. 

2385 Li plus hardi en pleurent de pitie, 
Car tres bien sevent n'i valra amistie 
Tuit li coart en sont molt esmaie. 
Cil qui charJYja n'ara autre loier 
Fors de I'ocire a duel et a pechie ; 

2390 Ja n'i avra autre gaige mestier. 
Et li vaslet en sont.goiant et lie, 
Et iipluisor sunt descendu a pie ; 

***** 

2379 A voit... maim. 
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Cortoisement ce sont aparillie, . 
LI auquant ont lor estriers acorcie. 
Par B. est tex plais commencie 
Dont maint baron furent puis essillie, 
En es le jor ocis et detranchie. 



GXIX 



400 



^ 



j 



2405 



2410 



241 5 



Les os se voient, molt se vont redoutant. 
D'ambe .ij. pars se vont reconisant. 
Tuit 11 coart vont de poour tramblant, 
Et \i hardi s'en vont resbaudissant. 
Les gens R. se vont bien afichant 
Q'as fix Herbert feront, dolor si grant. 
Q'aprSs les peres en plour[r]ont li effant 
Tuit sont arme li petit et li grant ; 

Li sors G. les.va devant guiant, ... 

O lul si iil qx tant ont hardemant : 
Ce est Reniers.au coraige vaillant, 
Et Garnelins qui bien fiert de son branc. 
Li quens. R. sist desor Pauferrant ; 
II et ces oncles vont lor gent ordenant. 
Si serre vont li baron chevalchant, ' 

Se getissies sor les hiauraes .j. gant 
Ne fust a terre d'une louee grant. 
Desor les crupes des destriers auferant 

Gisent li col et deriere et devant. 
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Grans sont les os que Raous amena 
.X. m. furent, G. les chaela ; 

N'i a celai n'aitarmes etcheval. 

* 

Li fil Herbert, ne vos mentirai ja, 



2420 Lacune aprks ce vers? 
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Et Bernecpn qi 1'estor desjra 

A .xj. .m. sa grant gent aesma. 
• Bien s'entrevienent et de 9a et de la, - - 

Ghascuns frans horn de la pitie plora; 
2425 Prometent Dieu qi vis en estordra 

Ja en sa vie raais pechie ne fera, " ; 

Et c'il le fait ? penitance en prendra. 
4 Mains gentix horn s'i acumenia 

De'.iij. poux d'erbe, q'autre prestre n'i a ; 
2430 S'arme e^gon cors a Jhesu commanda, 

R. en jure et G. s'afxcha, 

Qe ja par oux la guerre ne faudra. 

Tant qe la terre par force conqerra ; 

Les fix H. a grant honte ocira, ... 
2435 Ou de la terre au mains les chasera. 

Et Y. jure ja plain pie, n en tendra, 
Et li barnaiges trestoz li afia 
Qe por morir nus ne le guerpira. 
a Diexl « dist B., » quel fiance ci a! . 3g 

2440 « Mai dehait ait qi premiers reqerra, 
« Ne de 1'estor premeralns s^nfuira ! » 
Bertolais dist que chanc^m en fera, 

Jamais jougleres tele ne chantera. 

GXXI 

Mout par fu preus et saiges Bertolais, 

2445 Et de Loon £u il nez et estrais, 

Et de paraige del miex et del belais. 



2428 BCkacun franc hornle jor se communya.— 242Q-30 = B* 
— 2442-3 B Bertolais dit chanson en escrira | Ja nuis juglerres 
meilor {bonne lecon) ne chantera. JFaucket fait id cette remarque : 
tt Jecrois que e'est Vauteur dece rontan et des autres.v— 2444 = B, 
244? B De Loon fu trastoz nez. — 2446 Ce vers, n'etant pas 
cite par Fauchet, semble avoir fait defaui dans B. 
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De la bataiile vi tot le gregnor fais : 
Ghancon en fist, n'or[r]eis milor jamais, 

Puis a este oie en maint paiais, 
45o Del sor G. et de dame A. 

Et de R., siens fu liges Cambrais, 
Ges parins fu l'evesques de Biauvais. 

B. Tocist, par lecors s. Girvais, 

\\ et Ernaus cui fu" liges Doais. 

* 

CXXH 
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455 
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460 



2465 



2470 



n # 

w 1 

Ainc tex bataiile ne fa ne tex esfrois. 

Ele n'cst pas de Normans ne d'Englois, 

Ains est estraite des pers de Yermendois. 

Assez i ot Ganbrezis et Artois, 

Et Braibencons ; s'i ot molt Champenois. 

Des Loeys i ot assez Francois. 

Li fil H. vuele[n]t tenir lor drois : 

Molt en aront de sanglans et de frois ; 

Toutes lor vies lor essera sordois. . 

B. kit corre son bon destrier norois; 

Sor son escu vait ferir TAvalois : 

Toutes ces armes ne valent .]. balois; 

Vilainement Ten fist le contrepois : ' 

Plaine sa lance iabat morftj en 1'erbois. 

« Saint Quentin ! » crie, « feres tuit demanois I v° 

<t Mar acointa R, son grant boufois : 

a Se ne l'crcis a mon branc vienois, 

<t Dont sui je fel et coars et revois ! » ; ■■■■ ■■ -■ 

Dont laisent corre de .ij. pars a esplois ; ,.-•■ 
Sonnent cil graisle par ice grant escrois, 



2447 A tot les gregnors ; covrige d'aprts B. - 
volt tenir mes. — 2449 =r B. — ^454 cui, A qi. 
fait 



2448 B ne s'en 
- 2474 ice, corr. 
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2475 Puis qe Diex eut establies les iois, 

Par mile guere ne fu si grans esfrois. 

CXXIII 



2480 



2485 



490 



2495 



25oo 



A Pajoster o'issies noise grant. 
D'ambes .ij\ pars ne vont pas manecant ; 
Si s'entrefiere[n]t et deriere et devant 
D'une grant liue n'oist on Dieu tounant. 

M 

E vos Y. a esperon broichant ; 

A haute voiz va ii quens escriant : 

« Ou ies, R.., por Dieu ie raemant? 

« Por quoi seroient tant franc home morant? 

« Torne vers moi ton destrier auferant. 

« Se tu me vains a 1'espee tranchant, 

« Toute ma terre aras a ton commant : 

« Tuit s 1 en fuiront Ii pere et li efFant; 

« N'i clameront .j. d. valisant. » 

Ne i'o'i pas JR., mien esciant; 

D^autre part ert en la bataiie grant, 

Ii et ces oncles qi ie poii ot ferrant. 

Y. Ie voit, molt se. va coresant : , 

Le destrier broiche qi li va randonnant, 

Et fiert Fromont sor son escu devant; 

Desoz la boucle le va tout porfendant. 

Li blans haubers ne li valdt .1. gant ; - 

El cors ii va son espieu conduisant*; /. 40 

Tant con tint Panste, Tabati mort sangiaut. 

« S. Quentin! » crie, « baron, ferez avant! 

& Les gens R. mar s'en iront gabant; 

« De nostre terre mar i'reciut le gant! » 



•<s 



:v 449a* ot, A a, corrige d'apies B. 
a5ot C/. vv. 2700, zjSg. 



2494-7 cf. vv. 2750-4. 
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Wedes de Roie lait corre a esperon, 

Li uns des freres, oncles fu B., : 

Bien fu armes sor .j. destrier gascon, 

Sor son escu ala ferir Simon, 

Parent R. a la clere fagon : ' \ : 

Desous la boucle li perce le blazon ; L 

El cors 11 met le "pan del confanon; 

Tant com tint I'anste, l'abat mort el sablon. 

« Saint Quentin! » eric, « ferez avant baron! 

« Mar prist R. de no terre le don : ' 

« Tuit i morront li encrieme felon. » 



exxv 



35r5 



520 



2D25 



7 

Par la bataiiie eis poignant Loeys . 
Cert li plus jovenes des .iiij. H. fis, 
Mais desor toz estoit il de grant pris. 
Bien fu armes sor Ferrant de Paris 
Qe li dona li rois de S. Denis. 
Ces parins fu li rois de S. Denis. 
A haute vois a escrier se prist : 
« Ouies alez, R.de Gambrizis? 
e Tome vers moi ton destrier ademis : 

f ■ ■ - r 9 

•a Se tu m'abas grant los aras conqis : 
<x Qite te claim ma terre et moe pais ; 

« N'i clamera rien nus de mes amis. » 
Ne Vol pas R. de Gambrezis ; 
Car venus fust, ja ne li fust eschis. 



a5 1 5 crt, A est.— 2519-20 An tieit de li rois de S, Denis, ilfaut 
probablement corriger dans Vun des deux cas H fors rois Loeys ; 

cf, vv. 27, 821. 
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D'autre part ert el riche poigneis 
. Ou tient le chaple il et li sors G. 
25 3o L'enfes le voir, a poi n'enraige vis : 
Son bon escu torne devant son pis ; 
Le destrier broiche, de grant ire emblamis, 

Et fiert Gamier desor son escu bis : 
Nez fu d'Aras, fil G. au iier vis ; 

p - r 

2535 Desoz la boucle li a frait et malmis; 
Ainc por Fauberc ne pot estre garis : 
El cors le fiert, ne li pot faire pis; 

Mort le trebuche; vers sa gent est guenchis. 

cxxyi / 

w 

Qant Loeys ot gete mort Garnief, 
2540 « Saint Quentin! » crie, « ferez i, chevalier 

« Mar vint R. nos terres chalengier I » 

Ei vos G. poignant sor son destrier. 

L'escu enbrace, tint l'espee d'acier ; 

Cup] il ataint n'a de mire mestier; 
2545 Plus de .xiiij. en i fist trebuchier. 

II regarda leiz ,]. bruellet plaignier, 

Son fil vit mort ; le sens quide changier. 

De ci a lui ne fine de broichier ; 

A pie descent de son corant destrier, 
25 5o Et tot sangiant le commence a baissier : 

« Fix, » dist li peres, « tan vos avoie chier! 

a Qi vos a mort, por le cors s. Richier, 

« J a de Pacorde ne vuel o'ir plaidier 

« Si Tavrai mort et fait tot detranchier. » 
2555 Son fil vost metre sor le col del destrier, 

Qant d'un vaucel vit lor gent repairier. f. 41 

G. le voit, n 1 ! a qe cored er ; 



" 20.4% =B. - 2543 B £1 bras senestre son escu de quartier, | 
Ei destre point tint l'espee d'acier. — 2344 = B. Cf t w, 2714S. 
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Sor son escu rala son fil couchier. 

w 

« Fix, » dist U peres, « vos me covient laissier, 

« -Mais, ce Dieu plaist, je vos quit bien vengier. 

« Gil ait vostre arme qi le mont doit jugier! » 

A son destrier commence a reparier. 

G. i saut ou il n'ot q'alrier ; 

Fiert en ia presse a guise d'omme fieri 

Qi li vei'st son maltalent vengier, 

Destre et senestre les rens au branc serchier, 

Et bras et pis et ces testes tranchier, 

De coardie nei delist blastengier. 

Bien plus de .xx. en i list trebuchier ; 

Entor iui fait les rens aclaroier. 



I 
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1 ■ 

Grans fu li chaples et molt pesans It fais. 
Es vos G. poignant tot a esla.is, 
Et encontra Ernaut cui fu Doais. 
Les destriers brokhe[n]t qni molt furent irais ; 
Grans cols se donent es escu[s] de Biauvais ; 
Ploie[n]t les lances, si porfendent les ais, 
Mais les haubers n'ont il mie desfais. 
Andui s'abatent tres enmi le garais ; 

En pies resailient, n'en i a . j. malvais ; 
As brans d'acier se deduiront huimais. 



GXXVIII 



2585 



r 

Andui li conte furent nobile et fier. 
El sor G. or. molt bon chevalier, 
Fort ethardi por ces armes baiilier." 
L'escu enbrace, tint Fespee deader, 
Et fiert Ernaut sor son elme a or mier, 



^573 cui, A qi. — a582~6 Cf. vv. z8zg-23 et sgzg-so. 
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Qe flors et-pieres en fait jus trebuchier. 

S'or n'eust trait E. son chief arier, 

Fendu 1'eust G. dusq'el braier. 

Devers senestre cola li brans d'acier ; 

De son escu li trancha .j. quartier 

Et .j.*des pans de son hauberc doublier. 

Grans fu li cols, molt fist a resoignier ; 

Si I'estona qel fist agenollier. 

E. le voit, n'i ot qe esmaier; 

Dieu reclama le verai justicier : 

« Sainte Marie, pensez de moi aidier, 

<l Je referai d'Origni le mostier. » 

A ces paroles eiz vos poignant Renier, 

Fix fu G. le nobiie guerier ; 

Devant son pere vit Ernaut trebuchier; 

L'escu enbrace, eel prent a avancier; 

Ja 1'eust mort sans autre recouvrier 

Qant d'autre part e vos poignant B. 

A haute vols commenca a huchier : 

« Gentix horn, sire, por Dieu ne le touchier! 
« Torne vers moi ton auferrant destrier, 
« Bataille aras, ce roses commencier. » 
Qant cil i'o'i, n'i ot qe correcier ; 
D'a lin combattre avoit grant desirier, 
Vengier voloit son chier frere Gamier. 

1 m 

Li'uns vers l'autre commence a avancier, 
Grans cols se donne[n]t es escus de quartier, 
Desoz les boucles les font fraindre et percier, 
Mais les haubers ne porent desmaillier. 
Outre s'en pasent, les lances fon[t] brisier, 
Qe nus des .ij ne guerpi son estrier. 

B. le vit 5 le sens quida changier. 



W 



# 



2^89 Cf.v. 292 j. 
vv. 283o-3. 



2593 Qel, A qil (abrege). — 2594-7 Cf, 
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620 



2625 



263o 



Gil B. fu de molt grant vertu : 

II a sachie son bon branc esmolu, 

Le iil G. fiert parml Feline agu - 

Qe flors et pieres en a jus abatu, 

Trenche la coife de son hauberc menu, 

De ci es dens i'a colpe et fendu. 

Et dit G. : « Bien ai cest colp veu ; 

« Se j'aten i'autre, por fol m'avrai tenu. » 

Entor lui a tant des B. veti, 

De la poour a tout le sane meu, 

Au cheval vint qi bien l'a atendu ; 

G. i monte, a son col son esqu, 

Poignant s'en vait, son fil Iait remasu 

Encontre terre mort gisant estendu> 



/. 42 




2635 



640 



Vait s'en G., q'li ne seit mais qe faire ; 

Parml .j. tertre a esperon repaire; . 

Por ces .ij. fix son grant duel maine et maire ; 

Qi li veist as poins ces chevols traire [ 

R* encontre, nlmist autre essamplaire; 

II li aconte le duel et le. contra! re : 

c< Li rll H. sont felon de put aire; 

« Mes fix m'ont mort, par le cors s. Ylaire \ 

« Chler lor yendrai ains qe sole au repaire. 

« Diex, secor moi tant que je nfen escjaire! 



2618-21 Cf. vu. 285?-6o et 3 3 04. -~ 2628 qi, A qe (abregs). 
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« Biax nies R., » ce dist li sors G., 
« Par celefoi qe je doi s. Denis, 
« Li fxl H. sont de mervillous pris : 
2645 4 <c Aadeus tries fix ont il mors et ocis. 
<c Je nel quidase por tout Tor de Paris, 
« ler au matin, ains qe fus miedis, 
« Vers nos durassent vaillant .ij. parizis. 
<c A. molt grant tort les avonmes requis. 

,265o « Se Dex n'en pense, ja. .j. n'en ira vis. v 

<c Por Dieu te pri qi en la crois fu mis 
(€ Qe en I'estor hui seul ne me guerpis ; 
. « La moie foi loiaument te plevis 
ce N'encontreras ,x. de tes anemis, 

265 5 «> Se il t*abate[n]t de ton destrier de pris, 

« Par droite force t'avera[i] lues sus mis. » 
De ce ot goie R. de Cambrisis. 

GXXXII 

Li quens R. au coraige vaillant, 

D'ambes .ij. pars voit la presse si grant 
2660 Qe il n'i pot torner son auferrant 

Ne de Fespee ferir a son talant ; . 

Tel duel en a, toz en va tressuanft]. 

Par grant fierte va la presse rompant ; . . 

Mais d'une chose le taiga je a effant, 
2665 Qe.vers son ancle fausa de convenant : 

G. guerpi son oncle le vaillant 

Et les barons qi ii furent aidant. 



26D 1 qi A qe {abrige). — 2664-70 Cf. vv. 271 0-5, — . 2666 

Guerri guerpi qui le poil ot feurant. 
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2675 



2680 



2685 



2690 



2695 



? 



Parmi la presse s'en torne cbaploiant; 
Cu[r] il ataint il ri'a de mort garant : 
A plus de .xx. en va les chie's tolant; 

Par devant lui vont li pluisor fuiant. 
E vos Y. aesperon brOichant; 
Sor son escu fiert le conte Morant 
Et B. i est venus corant, 
Si fiert .j. autre qe mort l'abat sanglant, 
Et tuit ii frere i fiere[n]t maintenant; 
La gent R. vont forment enpirant. 
Li destrier vont parmi Tester fuiant, 
Les sengles routes, les resnes train ant. 
La ot ocis maint chevalier vaiilant. 
Li fll H. n'ont mie sens d'effant : 
.M. chevalier en envoient avant 

Qe vers Cambrai ne s'en voist nus Fuiant 
E vos R. a 1'adure talant; 
De lui vengier ne se va pas faignant : 
Hugon encontre, le preu conte vaiilant, 
N'ot plus bel horn/de ci q'en Oriant, 
Ne plus hairdi ne meilor conqerant ; 
Jovenes horn ert, n'ot pas aaige grant, 
Chevalerie et pris aloit qerant ; 
Sovent aloit lor essaigne escriant, 
Les gens R. aloit mout damaigant 
R. le vk, cele part vint corant : ' 
Grant coup IX donne de 1'espee tranchant 
Parmi son elnie, riel'va raieespargnant, 
Qe flor[s] et'pieres en va jus craventant; 



J 1 :. 
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2678 B Li buen d, v. par le champ f. — 2679 B Lor cengles r. 
iors r. — 2686 B H. e. au gent cors avenant. — 2687 B de si en. 

— 2688 meilor d'apres B t A mieudre.— 2689-90 = £.— 2692 = B. 

— 2693 B vait poignant. — 2694 A Grans cols se donnetdes espees; 
corrige d'apres B, — 2695 = B,~ 2696= B. Ce vers et lie sui- 
vattt se retrouvent mix vv. 3io5-6, 
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Trenche la coife de son hatiberc tenant, 
Dusq'es espaules le va tout porfendant; 
Mort le trebuche, « Garabrai I » va escriant ; 

2700 « Li fil H. mar s'en iront gabant; 

« Tuit i morrunt li gloutGn sousduiant ! » 

CXXXIH 

I 

Li quens R. ot le coraige Her; 

De .ij. pars voit si la presse engraignier 

Qe il n'i puet torner son bon destrier, 

270D N'a son talent son escu manoier ; 

Tel duel en a le sens quide changier. 

'■- '" Qi li ye'ist son escu manoier, 

Destre et senestre au branc les rens serchier, 
. Bien li menbrast de Iiardi chevalier. 

2719 Mais d'une chose le taign je a Iegier : v° 
G. guerpi son oncle le Iegier 

Et les barons qi li durent aidier. 

Parmi la presse commense a chaploier : 
Gup] ii ataint n'a de mire mestier ; 
2715 Bien plus de .vij. en i fist trebuchier. 
Devant lui voit le bon vasal Richier 

1 

Qi tint la terre ver la val de Rivier, 
Parent Y. et le confanonier; 
Cousins igermains estoit 1'enfant B, ; 

2720 A tout .m. homes vint les barons aidier; 
Des gens R. faisoit grant enconbrier. 
Voit le R.j eel prent a covoitier ; 
Prent .}, espieu qi puis li ot mestier, 
Par grant air le prent a paumoier ; 

2725 Desous lui broiche le bon corant destrier 
Et fiert Richier en Tescu de quartier : 

, 2697 J3 del bianc h. — 2698 B De si es dens. — 269$ = B. — 
2700-1 Cf. vv. 25oi t 2j5g-6o. — 2707 A Qil li, -*- 27ro-5 Cf. 
vv. 2664-70 .*~ 2714-5 Cf\ 2544-5. — 2726-7C/. tw.agix,2gi3. 
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Desoz Ja boucle li fist fraindre et percier, 
Le Wane hauber desrompre et desmaillier ; 
Parmi le cors li fist l'espieu baignier. 
Plaine sa lance 1'abati en i'erbier ; 
L'ensaigne Y. cha'i el sablonier. 
R. le voit, nl ot q'esleescier : 
a Ganbrai! » escrie, a ferez i chevalier! 
« Ne la gar[rjont li glouton losengier. » 



GXXXIV 



735 



2740 



2745 



2750 



2755 



Rao us lait corre le bon destrier corant ; 
Devant lui garde, vit Jehan le vaillant : 

Gil tint la terre de Pbntiu et de Ham ; 

En toute Post n'ot chevalier si grant, 

Ne homme nul que R. doutast tant. 
Asseiz fu gralndres que Saisnes ne gaians. 
Plus de .c. homes avoit ocis au branc. 
R. Tesgarde qant le va avisant ; 

Si grant le voit seoir sor l'auferrani 

Por tout Tor Dieu n'alastil en avant, 

Qant It remenbre de Taillefer errant, 
Qi fu ces peres, ou tant ot hardemant; 
Qant Ten souvint, si prist hardement tant 
Por .xL homes ne fuist il de champ. 
Droit ver Jehan retorne maintenant; 
Le destrier broche, bien le va semonnant ; 
Brandist la hanste de soil espieu trenchant, 
Et fiert Jehan sor son escu devant, 
Desoz la boucle le va tout porfendant ; . 

Li blans haubers ne li valut .j. gant : 
Parmi le cors li va l'espieu passant; 



f-44 



S729 li, A le« — 2760^4 C/. vv. s4g4r-7. — 2755-6 Jtfautpra^ 
bablement rapporiev ici ces vers deB : Parmi le cors li vet i'espt^ 
metant f Que d'autre part en ist le fer sanglant j Mort ie trebuche 
outre s'en/va passant. 
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Plaine sa lance l'abati mort sangLant. 
« Gambrai! » escrie, hautement, en oiant; 
« Ferez, baron, n'alez mais atargant; 
« Li oir H. mar s'en iront gabant : .-.^ 
2760 « Tuit i raorront li gloutpn souduiant. » 

■ 

W " 

cxxxv 

A. 

B M m *■ 

Raous lait coure le bon destrier isnel, 

Fiert Bertolai en son esc u novel . 

Parent B. le gentil damoisel; 

EI val de Meis tenoit .j. bel chastel. . _. - 

2765 Des gens R. faisoit molt grant maisel* 

R. le'fiert, cui mervelles fu bel, 

Qe li escus ne li vaut .j. mantel, 

Et de 1'auberc li rompi le clavel. 

. Parmi le cors li mist le penoncel : 
2770 Mort le trebuche el pendant d^un vaucel. ^ v° 

«. Cambrai ! ». escrie, a fereis i, damoisel! 

" « Par eel signer qi forma Daniel, . 
<t Ne le gar[r]a li agais del cenbel. s 



CXXXV I 



La terre est mole, si ot .j. poi"pleii ; 
2775 Li brai espoisse del sane et de[lj palu. 

m F 

. . Bien vos sai dire des baro'ns comment fu, 
Li qel sont mort et li qel sont venchu. 
Li bon destrier sont las' et 'recreu ; 
Li plus corarit sont au pas revenu. - 

2780 Li fit H. i ont fofment perdu, 






2769-60 Cf. vv. 25ox, 2700-1. — 2761 A RaouL — 2773 le, 
x \ la. — 2774-5 B car le jor ot pleQ j Li sans espoisse le brai et e 

palu. f 
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2790 



2795 



H ot plea, si fist molt lait complax; ' 
Trestuit estanche[n]t li baucant et li bm 
E vos Ernaut, le conte de Doai ; 
Raoul encontre, le signor de Cambrai; 
.1. reprouvier li dist qe je blen sai : 
a Par Dieu, R., jamais ne t'amerai 
e De ci qe mort et recreant favrai. 
a Tu m'as ocis mon'neveu Bertolai, 
« Et Richerin qe durement amai, 
« Et tant des autres qe nes recoverai. 
— Voir, » dist R, 5 « encore en ocirai, 
« Ton cors meesmes 1 , se aisement en ai. » 
E. respont : « Et je m'en garderai. 
« Je vos desfi del cors s. Nicolai, 
« Si m'ait Diex, qe je le droit en ai. ' 



GXXXVI 1 1 



2800 



28o5 



« 



« Ies tu done ce, R. de Cambrisis? 

Puis ne te vi qe dolant me feis. 
« De ma mollier oi deus effans petis ; 
«.Ses envoia[i] a la cort a Paris, 
«■ De Vermendois, au rdi de S. Denis : 

« En traTson andeus les oce'is. 

« Nel feYz pas, mats tu le consentis." 

« Por eel afaire ies tu mes anemis. 

a S'a ceste espee n'est de toi li chA6s pris, 

«. Je ne me pris vaillant .ij. parisis. 

— Voir! » dist R, ? « molt vos estes baut pris. 
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2797 A dolans, — 2798-2802 Cf. Ies vers 5 4g et sub. 
haut, d'ahord aut'. 
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« De la parole se ne vos en desdis, 

« Jamais ne voie la cit de Cambrisis! » 



■%** 










Li baron tencent par grant desmesu ranee; 
28 10 . Les chevals broichent, chascuns d'ause'en avance. 

Li plus hardis ot-de la mort doutance. 

Grans cols se done[n]t es escuz de Plaisance, 
* Mais li hauberc lor fisent secorance. 

Andui s'abatent sans nule demorance ; 
28 1 5 Em pie resaillent, molt sunt de granrpuissanse ; 

As brans d'acier refont tele aeointance 

Dont li plus fors en fu en grant dotance. ■ . 



CXL 



Andui It conte out guerpi lor estrier. 
En R. ot mervilloz chevalier, 

» m ^ I 

2820 Fort et hardi por ces amies baillier. 

Hors de son fuere a trait le branc d'acier, 

Et fierftj E. sor son elme a ormier 

Qe flors et pieres en a jus trebuchie. 

Ne fust la coife de son hauberc doublier 
2825 De ci es dens feist le branc glacier. 

L'espee torne el coste senest[r]ier : 

De son escu li colpa .j. quartier 

Et .if. .c. maille[s] de son hauberc doublier .; 

Tout estordi le fist jus trebuchier. 
28 3o Ernaus le voit, n'i ot qe esmaier; v< 

Dieu reclama le verai justicier : 

« Sainte Marie, pensez de moi aidier ! 



2812 A Grant. — 2819-23 Cf.vv. 2582-6.— 2823 On pottrrait 
aisement riiabiir la rime en corrigeatit eft fist jus trebuchier, 
cf. v. 2g2o.— a83o Ernaus, A Ernaut. — 283o-3 Cf. w. 25^4-y. 



n 

4 









08 



835 



RAOUL DE CAMBRAI 

« Je referai d'Orlgni le mostier. 

« Certes, R., molt fais a resoigner; 

« Mais, se Dieu plaist, je te quit vendre chier 

« La mort de ciax doiit si m'as fait irier. » 

* 

GXLI 



&. 



2840 



2845 



25 DO 



2855 



Li quens E. fu chevalier[s] gentis 

Et par ces armes vasals et de grant pris; 
Vers R. torne, de mal talent espris : 
Grant colp-li done, con chevalier [s] gentis, 
Parmi son elme qi fu a or floris : 

Trenche le cercle qi fu a flor de lis ; 

Ne fust la coife de son hauberc tresiis, 

De ci es dens li eiist ie branc mis. 

Voit le R., mornesiu et pensis; 

A voiz escrie : « Foi que doi s. Denis, 

« Comment q'il pregne, vasal ment m'as requis. 

<t Vendre me quides la mort de tes amis : 

« Nel di por ce vers toi ne m'escondis : 

« Si m'ait Diex qi en la crois fu mis, 

« Ainc tes enfans ne mal ne bien ne fis. » 

Del colp E. fu R, si aquis, 

Sanglant en ot et la bouche et le vis. 

Qant R. fu jovenciax a Paris 

A escremir Ot as effans apris; 

Mestier li ot contre ces anemis. 



GXLI I 

Li quens R. fu molt de grant vertu. 
En sa main tint le bon branc esmolu, 
Et fiert E, parmi son elme agu 



2855 II y aplutdt esfans dans A.. — 2867-60 Cf. vv. 2b 18-21 
•2858^elmo!u. 
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2860 Qe flors et pieres en a jus abatu; . f. 46 

Devers senestre est ii cols descendu ; 

Par grant engien li a cerchie le bu. 

Del bras senestre li a le poing tolu, 

Atout Pescu Pa el champ abatu. 
2865 Qant voit E. q'ensi est confondu, 

Qe a la terre voit gesir son escu, 

Son poing senestre qi es enarme[s] fu } 

Le sane Vermel a la terre espandu... 

E. i monte qi molt fu esperdus; 
2870 Fuiant s'en torne lez le bruellet ramu, 

Qe puis le blasme ot tout le sens perdu. 

R. 1'enchause qi de preis Pa sen. 

CXLIII 

Fuit s'en E, et R. Penchauca. 

E. ii quens durement redouta, 

2S75 Car ces destrier[s] desoz lui estancha, 

Et li baucens durement Paproicha. 

E. se pense qe merci criera. 

Ens el chemin .j. petit s'aresta ; 

A sa voiz clere hautement s'escria : 
2880 « Merci! R., porDieu qi tot cria. 

« Se ce vos poise qe feru vos ai la, 

« Vos horn serai ensi con vos plaira. 

« Qite vos clam tot Braibant et Hainau, 

« Qe ja mes oirs demi pie n'en tendra. » 
2885 Kt Raous jure qe ja net pensera 

Desq'a cele eure qeil ocis Pavra. 



2868 II x a evidemment line lacune enire ce vers ei U suivani. — 

'^871 Yer*4g£r37ngi± : s~&^^ t 0Hi 

< 
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Fuit s'en E. broichant a esperon; 
R[aous] Fenchauce "qi cuer a de felon. 
E. regarde contrqmont le sablon, 
Et voit R[ocoul] le nobile baron 
Qi tint la terre vers la vai de Soisons. 
Nies fa E. et cousins Bernecon. 
Avec lui vinrent .m. nobile baron. 
E. Ie voit, vers lat broiche a bandon ; 
Merci ii crie por avoir garison. 



v 



CXLV 



2 



Ernaus c'escrie y poour ot de mourir : 
« Biaus nies Rfpcoul], bien me devez ganr 
« Envers R[aoul] qi ne me vieur guerpir. 
s Ce m'a tolu dont dev.oie garir, 

900 1 Mon poing senestre a mon escu tenir ; 
€ Or me manac$ de la teste tolir. » 
Rocous 1*01, del sens quida issir : 
« Oncles, » dist il, « ne vos chaut de fulr : 
« Bataille ara R[aous], n'i puet faillir, 

905 « Si fiere et dure con ii porra soufrir. » 



CSX VI 



En Rocoul ot merviilous chevalier, 
Fort et hardi por ces armes baillier.- 

2887 Cf. la notedu v. 29^7. — 2S88 Dan: cette tirade et dans 
les deux suiv antes , nous retahlissons entre [ j les noms deRaoiil et 
de Rocoul qui, indiquespdr leur lettre initiate, preteraient a confu- 
sion. -— 2892 A Bernecons. ~ 2S94-902 Cf. vv. 2g46~55. — 289G 
A Ernaut. — 2906-7 Cf. vv. 2819-20. 

* ' 1 r " 
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<l Oncles, » dist il, « ne vos chaut d'esmaier. » 
Le cheval broiche des esperons d'or mier; 
910 Brandist la hanste planee de pum[i]er, 
Et fiert R[aoui] en l'escu de quartier, 
Et Rfaous] lui, nel vost mle esparnier : 
Desoz la boucle li fist fralndre et percier. 
Boris haubers orent, nes porent enpirier. 

29x5 Outre s'en passent, ies lances font brisier, 

Qe nus des .ij. n'i guerpi son est[r]ier. 

R[aous] le vit, le sens quida changier : 

Par mal talent tint Tespee d'acier, 

Et fiert Rfocoul] sor son elrae a ortnier, 
2920 Pieres et flors en list jus trebuchier. /. 4? 

Devers senestre cola li brans d'acier. 
. Tout son escu li fait jus reoingnier. 
Sor 1'estriviere fait le branc apmer, 
Soz le genoil li fait le pie tranchier: 
2925 O Tesperon I'abat el sablonnier. 
Voit le Rjaous], rCi ot q'esieecier; 

Puis lor a dit .j. molt lait reprovier : I 

« Or vos donrai .j. mervillous mestier :• 

« E. ert mans, et vos voi eschacier ; 
2q3o « Li uns iert gaite, de Pautre fas portier, 

€ Ja ne porres vostre honte vengier. 

— Voir, » dist Rocous, « tant sui je plus irier ! 

« Oncles E., je vos quidoie aidier, 

« Mais mes secors ne vos ara mestier. » 

935 Fuit s'en E., n'i ot qe esmaier; 

R[aousj Tenchauce, q'il ne le vieut laissier. 

291 1, agiS Cf. W. 2726-7. — 2916 B Si que nulz cTels n'i 
guerpi son esirie* — ^9 a * Cf* *>• 258 g. — 293a sic; it faudrait, 
tfezait la rime, iri£s. 
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2940 



2945 



Fuit s'en E. broichant a esperon. 
R. Tenchauce qi quer a de felon; 
11 jure Dieu qi soufri passion, 
Por tout Tor Dieu n'aroit il garison 
Qe ne li toilie le chief soz le menfon, 
E. esgarde contreval le sablon 

w 

Et voit venir dant H. d'Irecon, 
W. de Roie 7 Loeys et Sanson, 
Le comte Y., le pere B. ; t 

E. les voit, vers ous broiche a bandon ; 
Merci lor crie por avoir garison. 



CXLVI II 



2g5o 



t 



tfi • V* 



9 55 



Ernaus escrie, poour ot de monr : 

« Signor, » dist il, « bien me deves garir 
« Envers R, qi ne me vieutguerpir. 
« De vos parens nos a fait tant mourir. 
< Se m'a tolu dont dense garir, 
« Mon poing senestre a mon escu tenir ; 
« Or me manace de la teste tolir. » 
Y. rot, del sens quida issir. 



v" 



CXLIX 

Ibers laitcore le bon destrier gascon ; 
Brandist la hanste, destort le confanon , 
Et fiert R. en l'eseu au lion ; 



2937-55 Ces deux tirades ne sont guere t sauf la difference des 
nomspropres, que la repetition des vers 288/-go2> — 29^1 soz A 
sor. — '-946-55 Cf, vv. 28g4~go2. — 2953 mon, A son. 
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Desoz la boucle li perce le blason, 
2960 Fauce la rnaille de l'auberc fremillon, 

Lez le coste 11 mist le confanon : 

Ce fu mervelle qant il ot garison. 

Plus de .xl. l'ont saissi environ ; 

Ja fust ocis ou menez en prison, 
2 96 5 Qant G. vint a coite d'esperon 

A .cccc. qui sont si compaignon, 

Tuit chevalier et nobile baron. 

De lui rescoure sont en mout grant fric^on ; 

La abatirent maint vasal de l'arqon. 

GL 

2970 Or ot G. sa grant gent asamblee. 

.GCGG. furent degent molt bien armee. 

G. lait corre par molt grant airee, 

Et fiert Bernart sor la targe doree 7 

Gel de Retest a la chiere menbree : - 
2975 Desous la boucle li a fraite et troee, 

La vielie broigne rompue et despanee; „ 

Parmi le cors li a Panste pasee ; 

Mort le trebuche de la cele doree. 

Lors veissies une dure meslee, 

2980 Tant'hanste fraindre, tant[e] targe troee, /. 48 

Et tante broigne desmaillie et fausee, 

Tant pie, tant poing, tante teste colpe'e, 

Tant bon vasal gesir goule baee. 

Des abatus est joinchie la pree, 
2985 Et des navrez est 1'erbe ensangle[n]tee. 

R. rescousent a la chiere menbree. 

Li quens le voit, grant goie en a menee. 

Espee traite, par molt grant airee, 



2965 G. =r= Gueris. — 2969 arcon, A arscon. — 2976 A despas- 
nee. 
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Fiert en la preisse ou dure est la meslee. 

Le jor en a mainte arme desevree 

Dont mainte dame rcmeist veve clamee; 

Plus de .xiiij. en a mors a l'espee, 

E. le voit, mie ne li agree ; 

Dieu reclama qui mainte ame a sauvee : 

« Sainte Marie, roi'ne coronee, • 

cc La moie mors n'iert jamais restoree, 

a Q'en cest diable ci n'a point de rousee. » 

Fuiant s'en torne parmi une valee. 

R. le vit, s'a la teste leve'e; 

Apres 1'ui broiche toute une randan nee; 

Se li escrie a molt grant alenee : 

«c Par Dieu, E., ta mort ai desiree ; 

.« A cest branc nu est toute porpalee. » 

E. respont cui goie est degnee : 

« N'en puis mais, sire, tex est ma destinee 

« N1 vaut desfense une poume paree. » 



GLI 
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r 

Fuit s'en E., q'il ne seit ou guenchir . 

Tel poor a ne se puet soustenir. 
R. esgarde q'il voit si tost venir. 
Merci li crie, con ja por[rjez oir : 

« Merci i R. , se le poez soufrir. 
a Jovenes hom sui, ne vuel encor morir 
« Moines serai, si volrai Dieu servir. 
« Cuites te claim mes onnors a tenir. 
— Voir I » dist R., « 11 te covient fenir, 
« A ceste espee le chief del bu partir ; 

« Terre ne erbe ne te puet atenir, 3 € 3 
« Ne Diex ne hom ne t'en puet garantir, 



2997 Suppr. ci et corr, rattsee 'i *4 ,*fo*u K . 5" I*. H&CL&scX • 
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« Ne tout li saint qi Dieu doivent servir. » 
3020 E. Toi, s'a gete .j. soupir. . . 



3o25 



3o3o 



3o35 



3040 



3045 



GUI 

Li.quens R. ot tout le sens changie, 
Cele parole i'a forment empiric, 
Q'a celui mot ot il Dieu renoie. 
E.I'oii, s r a le chief sozhaucie : 
Cuers li revint, si I'a contraloie : 
<c Par Dieu, R., trop te voi renoie, 
« De grant orgueil, fel et outrequidie. 
« Or ne te pris nes q'un chien erragie 
« Qarit Dieu renoies et la soie amistie, 
a Car terre et erbe si m'avroit tost aidie, 
« Et Dieu[s] de gloire, c'il en avoit pitie. » 
Fuiant s'en tome, s'a son branc nu sachie. 
Devant lui garde qant il Pot eslongie : 

Voit B. venir tout eslaisie, 

De beles armes molt bien aparillie, 
D'auberc et d'elme et descu et d'espie ; 
E. le voit, s-a son poing oblie; 

Por la grant goie a tout le cuer hatie; 
Vers B. a son cheval drecie, 

Merci li crie par molt grant amistie : 

« Sire B., aies de moi pitie i 

a Vez de R. , con il m'a justicie : 

<c Del bras senestre m'a mon poing rooignie. » 

B. l'o'i, tout a le sens changie, 

De poor tranble desq'en l'ongle del pie. 

Et vit venir R. tout aide; 

Ains qu'il le fiere 1'ara il araisnie. 



f*49 



3019 qi, A qe {abrege). — 3o36 A D'aubers et d'elrae3 et d'es 
cus. . 
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3o6o 



3o65 



3 070 



3o?5 



Kn B, ot molt bon chevalier, 
Fort et hardi et nobile guerier. 
A sa vois clere coram erica a huchier : 
« Oncles E., ne vos chaut d'esmaier, 
« Car je irai mon signor araisnier. » ' 
II s'apuia sor le col del destrier; 
A haute vois commenca a huchier : 
« E! R. sire, fix de franche moiiier, 

.« Tu m'adoubas, ce ne puis je noier, 
« Mais durement le m'as puis vendu chier. 
« Ocis nosas tant vaillant chevalier! 
« Ma mere arsistes en Origni mostier, 

« Et moi fesistes la teste pecoier. 

« Droit men orTrites, ce ne puis je noier. 
Por l'amendise poi avoir maint destrier . 
Offert m'en furent .c. bon cheval corcier. 

« Et .c. mulet et .c. palefroi chier, 

« Et .c. escu et'.c. hauberc douWier. 

« Corecies ere qant vi mon sane raier; 

« A mes amis m'en alai consellier. 

«. Or le.me loent li vaillant chevalier : 

« Se or le m'ofres ja refuzernel qier, ■ 

« Et pardonrai trestout, par s. Richier. 

« Mais que mes oncles puisse a toi apaier; 
Geste bataille feroie je laissier, 
Vos ne autrui ne querroie touchier, 

« Toutes nos terres vos feroie baillier.; 

« Mar en lairez ne anste ne poumier. 

* Laissies les mors, n'i a nul recouvrier. 
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« E! R. sire, por Dieu le droiturier, 

* Pitie ce pregne : laisse nos apaissier, 

« Et eel mort home ne te chaut d'enchaurier : 
3.o8o « Qi le poing pert, n'a en lui q'a'irier. » 

R. l'oi, le sens quida changier. 

Si s'estendi qe ploient li estrier : . 

Desoz lui fait le dest[r]ier .archoier. . . 

« Bastars, » dist il, « bien savez plaidoier ; 
3o85 « Mais' vos losenges ne vos aront rnestier : 

« N'enpartires sans la teste tranchier. 

— Voir ! » dist B. , * bien me doi corecier : 

a Or ne me vuel huimais humelier. * 

m 

. CLIV: . 

Qant B. vpit R. le combat an t, . . - 

r 

3ogo Qe sa proiere ne li valoit .j. gant,. 

Par vertu broiche desouz lui i'auferrant; 

Et R. vient vers lui esperonant. . . . 

Grans cols se done[n]t sor les escusdeyan t : 

Desoz les boucles les vont toz porfendant. 
3095 Berniers le fiert qi droit i ayoit grant :: 

Le bon espieu et Pensaigne pendant ... 

Li mist el cors 5 n'en pot aler avant. .... 

R. fiert lui pur si grant maltalant, . 

Escuz n'aubers ne li valut .j\ gant. . 
3 100 Oris TeQst, sachies a esciant, . . f- 50 

Mais Diex et drois a'ida B. tant, 

* 

Lez le coste li va le fer frotant : 

Et B. fait son tor par maitalent, 

Etnerftj R. parmi l'elme luisant 

3 1 o5 Qe flors et pieres en va jus craventant ; 

3 oSa-3 Ces vers mppellmt deux des vers qui ont ete cites d'apres 
B, p. jg, a la note du vers 2-33 '7. — 3ior~a B Diex et li drois a'ida 
Bernepon-tant j Lez le coste ala racier broiant (froiant?). — 3io5- 
6 Cf. vv. 26 g6-j. 
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Trenche la coife del bon hauberc tenant, 
En la cervele li fait couler le brant. . . 
Baron,, por Dieu, n'iere ja qi vos chant, 
Puis qe Ton muert et l'om va definant, 
Qe sor ces pies soit gaires en estant : 
Le chief enclin chai de Tauferrant, 
Li fil H. en sont lie et goiant. 
Tex en ot goie qui puis en fu dolans, 
Con vos orres, se lodgement vos chant. 
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3l20 



3i25 



3i3o 



3i35 



Li quens R. pense del redrecier; 
Par grant vertu trait l'cspee d'acier. 
Qi li veXst amon[t] son branc drecier ! 
Mais ii ne trueve son coip ou emploier ; 
Dusq'a la terre fait son bras asaier : 
Dedens le pre' fiert tot le branc d-acier j 
A molt grant paine i'en pot il resaichier, 
Sa bele bouche Ii prent a estrecieiy 
Et si vair oil preneat a espessier. 
Dieu reclama qi tout a a baillier : 
a Glorious peres, qi tout pues justicier, 
« Con je voi ore mon cors afoibloier ! 
« Soz siel n'a home, se jel conseQse ier, 
« Apres mon colp etist nul recovrier. 
« Mar vi le gant de la terre bailier; 
« Ceste ne autre ne m/avra mais mestier. 
« Secores moi, douce dame del ciel! ?> 
B. l'oi, le sens quida changier ; 
Desoz son elme commence a larmoier; 
A haute voiz commenca a huchier : 
<? EI R., sire, fix de franche moliier, 



v 



3io8 Con\ n'iert ja qi vos [enjchant? — 3n3-4, Vers ideniiques 
mix vers 5*7-8. — 3 1 35-40 Cf. vv. 3o55-y et So5g-6i. 
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« Tu m'adoubas, ce lie puis je noier; 
« Mais durement le m'as puis vendu chier, 
« Ma mere arcis par dedens . j . mo ustier, 
« Et moi fesis ia teste pecoier, 

3140 « Droit m'en ofris, ce ne puis je noier; 
« De la vengance ja plus faire ne qier. » 
Li quens E. commence, a huchier : 
a. Cest home mort laisse son poing vengier ! 
— Voir ! » dist B., « desfendre nel vos qier; 

3i45 « Mais il est mort, ne[l] vos chaut de tochier. » 
E. respont : « Bien me doi correcier. » 
An tor senestre trestorne le destrier, 
Et el poing destre tenoltson branc d'acier, 
Et fiert R M ne le vost esparnier, 

3 1 5o Parmi son eime qe il vost empirier : 

La maistre piere en fist jus trebuchier, _ 
Tranche la coife de son hauberc dbublier ; 
En la cervele It fist le branc baignier. 
Ne li fu sez, ains prist le branc d'acier; 

3 i 5 5 Dedens le cors li a fait tout plungier ; 
L'arme s'en part del gentil chevalier: 
Bamerdiex l'ait, se on l'en doit proier ! 

. CLVI 



Berniers escrie : « S. Quentin et Doail /. 51 

' « Mors est R., li sire de Cambrai. 
3i6o * Mort Pa Ernaus et B., bien le sai. » 

Li quens E. broiche le destrier bai. 

B. en jure le corss. Nicolai : 

« De ce me poise qe je R. mort ai, 

« Si m'ait Diex, niais a mon droit fait l'ai. » 
3 165 E vos G. sor . j. grant destrier bai : . 

Son neveu trueve. s'en fu en grant esraai. 

II le regrete si con je vos dirai : 

« Biax nies, » dist il, « por vos grant dolor ai. 
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« Qi vos a mort jamais ne l'amerai, 
« Pais ne acorde ne trives n'en prendrai 
« Desq'a cele eure qe toz mors les arai : 
« Pendus as forches toz les essillerai. 
« A. dame, qel duel vos noncerai! 
« Jamais a vos parler nen oserai, » 



CLVII 
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3iSo 
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E vos G» broichant a esperon; 

Son neveu trueve gisant sor le sablon. 

En son pong tint c'espee li frans horn; 

Si Pa estrainte entre heut et le pom 

Qe a grant peine desevrer li pot on ; 

Sor sa poitrine son escu a Hon. 

G. se pasme sor le piz del baron : 

« Biax nies, »dist il, a ci a male raison. 

« Ja voi je la le bastart B. 

« Qe adoubastes a Paris el donjon : 

« II vos a mort par rnalvaise oquison, 

« Mais, par celui qui soufri passion, 

« Se ne li trais le foie et le potimon, 

« Je ne me pris vaillant .j. esperon. » 
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Li sors G. vit ces homes morir, 
Et son neveu travillier et fenir, 
Et sa cervele desor ces oils gesir. 
Lors ot tei duel del cens quida issir : 
« Biax nies. & dist ii, a ne sai qe devenir. 
« Par eel signor qi ce laisa laidir, 
s Cil qi de-moi vos ont fait departir 
« N'avront Ja pais qe je puisse soufrir, 
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<c Ces avrai faiz essiilier et honnir, 

« Ou tot au mains de la terre fu'ir. 

a Trives demant, se je i puis venir, 
3200 * Taut qe je f axe fait en terre enfo'ir. » 



CLIX 



Grant duel deraaine d'Aras ii sors G. 
Perron apele : « "Venez avant, amis, 
« Et Harduin et Berart de Senliz, 
« Poingnies avant desq^a mes anemis, 
3205 « Et prenez trives, si con je le devis, 

<i Tant qe mes nies soit dedens terre mis. » 
Et cil respondent : « Volentiers, a toudis. » 
JLes chevals broichent, escus devant lor vis. 

Les fix H. n'ont pas longement quis, 
3 2 to Ains les troverent sor les chevals de pris ; 
Grant goie font de R. q'est ocis. 

Tex en ot goie qi puis en fu maris. 
Eiz les mesaiges de parler entremis : ■ 
A ciax paroLe[n]t, as cols les.escuz bis : 

32 1 5 a Tort en avez, par le cors s. Denis ; 
« Li quens R. donjt] ert il molt gentis, 
« Si ert ces oncles nostre rois Loeys, 
a Et cil d'Arras li bons vasals Guerris. /. 52 

« Tex en fait goie, sains et saus et garis, 

3220 « Qi essera detranchies et ocis,. 

« G. vos mande, li preus et li faardis, 

* Respit et trives, par le cors [saint] Denis, 

« Tant qe ces nies soit dedens terre mis. 



8198 A Out toz. — 3 1 99 se je, A se re,- — .3 391 A neglige de 
marquer idle commencement d'une tirade. — 32 1 a qi, A qe (abre- 
ge\. Cf. v. 3 1 z3. — 3222 Cf. la Mart de Garin, /?«&/. par du Merit, 
p. 41 : Se il estoit sor mi j Trives prenroie jusqu'au jor do jolz. 
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— Nous I'otrions, » dist Y. li floris, 
3225 « C'ii les demande jusq'al jor del juTs. 5) 

CLX 



Les trives donnent devant midi sonnant. 

Par la bataille vont les mors reversant. 

Qi trova mort son pere ou son effant, 

Neveu ou oncle ou son apartenanr, 

Bien poes croire/le cuer en ot dolant. 

Et G. va les siens mors recuetlant ; 

Andeus ces fix oublia maintenant 

Por son neveu R. le combatant. 

Devant lui garde, vit Jehan mort sanglant ; 

En toute France n'ot chevalier si grant, 

R. 1'ocist, ce sevent li auquant. 

G. le vit, cele part vint corant : 

Lui et R. a pris de maintenant, 

Andeus les oevre a l'espee trenchant, 

Les cuers en traist. si con trovons lisant ; 

Sor .j. escu a fin or reluisant 

Les a couchie"s por veoir lor samblant : 

L'uns fu petiz aust con d'un effant, 

Et li. R,, ce sevent li auquant, 

Fu asez graindres, par le mien esciant.- 

Qe d'un torel a charue traiant. 

G. le vit, de duel va larmoiant ; 

Ges chevaliers en apele plorant : . 

« Franc compaignorij por Dieu venez avant : 

« Ves de R. le hard! combatant, 

« Qel cuer il a encontre eel gaiant I 

« Plevi m'avez, franc chevalier vaiilant, 

« Force et alfde a trestout vo vivant. 

« Mi anemi sont ci devant voiant; 

« Gelui m'ont mor[t] qe je amoie rant : 

« Se je nei veoge, tai[njg moi a recreant. 
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« Piere d'A'rtois, ralez a ox corant, 
« Rencfes lor trives, nes qier porter avant. » 
Et cil respont : « Tout a vostre commant. » 
3260 As fix H. s'en va esperonnant ; 

Si lor escrie hautement en oiant : 
« G. vos mande, par ie cors s. Amant, 
« Tehes vos trives ; saichies a esciant, 
<£ Cil en a aise, n'ares de rnort garant. » 

3265 Qant cil l'entende[n]t molt en sont esmaiant; 
De la bataille sont forment amiiant, 
Et lors destriers lasse et recreant. 
En vers G. revient cil traveschant, 
Et li Sors va toz ces homes rengant 1 

3270 Aticois le yespre en seront mil dolant. 

CLXI 

r 

m m U 

Or ot G. sa grant gent asamblee; 

.V. mile furent et .vij. .c. en la pree. 
Li fii H. ront la lor ajostee ; 
.VII. .m. furent de gent bien ordenee. 
3275 G. chevalche la baniere levee ; 
Volt le B., s'a la'coulqr muee ; 
« Voles, » fait il, « con faite recelee ! . 
a G. nos a sa grant gent amenee. f. 53 

« Je cuit la trive mar i fu hui donnee. » 
3280 G. lait coure par molt grant alenee, 

Et fiert Ugon a la cbiere menbree, 

Gousin B.; tele li a donnee, 

Desoz la boucle l[i] a fraite et troe'e, 

La vielle broigne rompue et despanee, 
3285 e Parmi le cors li a 1'anste passee ; 

Mort le trebuche de la cele doree. 



3282 II est probable qu'il manque apres ce vers un vers oufigu- 
rait le mot. targe, - 
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Voit le B., s'a la coulor muee : 

« E ! G. fel, » dist il, « barbe meslee, 
« Respit et trive nos avies demandee, 

* Et con traitres la nos as trespasser 

« Mais ains qe soit la nuis au jor meslee, 
« En sera il mainte targe troee, 

w 

« Et pluisors amies de maint cors desevree. » 
A icest mot commenca la meslee, 
Et G. tint el poign traitel'espee ; 
Desor maint elme l'a iluec esprove*e, 
De ci q*as poins est toute ensangle[n]tee. 
Bien plus de ."sxx. en a mors a 1'espee. 
Voit le B.; s'a la color muee 
Qant de sa gent il fait tele aterre'e. 
Geli en jure q'est el ciel coronee, 

* S'or en devoie gesir goule bae'e, 

« Si sera ja de nos deus la meslee. » 
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Gil B. fu molt de grant vertu, 

Et vit Ugon son cousin estendu; 

Fill fu s'antain; grant ire en a etl : 

U le regrete et dist qe mar i fu : 

« Ahil G., qel ami m'as tolul 

« Cuivers viellars, mal dehait ales tuj » 

II se redrese sor 1'auferant crenu, 

Et G. broiche qant il l'a conneii. 
Si durement se sont entreferu, 
Desoz la boucle percierent les escu. 
Bons haubers orent qant il ne sont rompu. 
33x5' G. se tint ql le poil ot chenu. 



3io 



3 288 B Ahi Guerri fel viel barbe enfumee. — 3289 A trives. 
3291 qe, A qu'il. — 3298 mors, A mort, — 33oo il, corr. Ii i 

304 Cf. v. 2618*— 33 1 3 boucle, A bouche. — 
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B. a del destrier abatu. . ■ ■■ 

Goie ot G. qant. il le vit cheu ; - . . . 

II traist Pespee, sore li est com : * . 

Ja en p resist le chief desor le bu ' ., 
3 3 20 Qant Y. vint qi bien I'm secoru* 

G. le vit, grant duel en a eii : 

« Bastars, » dist il, « trop vos ai consents. 
■ " ' « R. as mort, certes, qe mar i fu ; 

a Mais, par celui c'on apele Jesu, . 
33a5 « Ja n'avrai goie le montant d'un festu 

« S'aie ton cuer sa defors trestout nu. » 



GLXIII 

Ge dist G. : « Franc chevalier baron., 
« Ja n'en avraji] a nul jor retracon 
« Qe mes lignaiges porchacast traison. 

333o « Ou ies alez, li bastars B.? 

« N'a encor gaires qe t'oi en tel randon . . 

« Devers le del te levai les talons. 

<c Ja de la mort n'etises garison, 

« Ne fust tes peres Y. de Ribemont. » 
3335 G. lait corre le destrier de randon ; 

Brandist la hanste, destort le confanon, 

Et va ferir dant Herber[t] d'Irecon; . f. 54 

C'ert Tun des freres, oncles fu B. ; • 

Grant colp li done sor Tescu au lion, * 
3340 Q'i li trencha son ermin pelicon,. 

Demi le foie et demi le poumoa ;- 

L'une moitie en chai el sablon, 

L'autre moities demora sor Pardon; 

Mort le trebuche del destrier d'Aragon. 
3345 Atant e vos Loeys et Vuedon, ■ - 

" 333a B Devers le del ftorneront tes talons; la bonne lecon est 
pvobablement tornerent ti talon. -— 3338 ert, A est. 
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Le conte Y. 5 le pere Bernecon ;- 

Mort oat trove H. le franc baron ; 

Por lor chier frere furent en grant fricon. 

B. lait corre le bon destrier gascon, 

Sorson escu .fiert le conte Faucon; 

Et Loeys ala ferir Sanson; 

Li quens Y. Amauri le breton; 

Onques cil .iij. n'orent confession. 

La gent Y. croissent a grant fuison, 

Sor la G. fu la confusion ; 

Molt plus de terre c'on ne trait d'un boujon 

Les requlerent li parent B. 

Tant i a mors chevalier[s] el sablon 

N'i puet passer chevalier[s] ne frans hon. 

Li bon destrier, fe vos di par raison, 

Li plus corant sont venu au troton. 
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Li sors G. voit sa gent enpirier ; 
Tel duel en a le sens quide changier. 
Sor son escu ala ferir Gautier. 
Pieres d'Artois ne s'i vost atargier, 
Ains fiert le conte Gilemer le Pohier, 
Et HarduTns vait ferir Elier; 

d 

Ainc a ces .iij. n'i ot arme mestier, 

N'i covint prestre por aus cumenier. 

La gens Y. commence a avancier 

Et la G. molt a amenuisier; 

Tuit sont ocis 2i baron chevalier, . 

Ne mais .yij. vins qi ne sont mie entier. 

II se ralient parmi le sablonier; 

Ains qe il fuient se venderunt molt chier. 

G. esgarde parmi le sablon mer, 

Voit sa maisnie estendue couchier 

Morte et sanglente, n'ot en lui quVfrier. 



v° 
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De sa main destre la commence a sainier : 
338o <c E! fant r mar fustes, noblle chevalier^ 

« Gil de Cambrai, qant ne vos puis aidier ! » 
Tenrement pleure, ne se seit consellier, 
L'aigue li cort contreval le brajer. 



CLXV 



Or fu G. lez Toriere del bos, 

3385 O lui .vi). .xx. de chevalierfs] cortois, 
Et vit B. d'autre part le marois, 

Et Loeys el destrier castelois, 
Le conte Y. qui tenoit Vermendois, 
W. de Roie et trestos lor feois : 
SSgo « Diex! » dist G., g qe ferai, peres rois? 
« Mes anemis voi ci et lor harnois ; 
« La voi B. qi m'a mis en effrois, 
« Gelui m'a mort qi m'a mis en effrois. 

« S'ensi les lait et je atant m'en vois, 
3393 « Trestous li mons m'en tenra a revois . » 
Par vertu hurte le bon destrier norois, 

Mais ne It vaut la montance d'un pois. 

Car desoz iui li estanche el chamois. f. 55 



CLXVI 



El sor G, nen ot que correcier : 
3400 II ne sot tant son cheval esforcier 
Ne le passast .}. roncins charuier. 
G. le voit, le sens quida changier; 
A pie descent, ne se vost atargier, 



338o A not?i!es. — 3383 cort, le ms. a pluiot sort, — 33g3 Ce 
second himistiche est visihlement fauiif; on pourrait proposer : qi 
tant par ert cortois, ou por cui sui en souspois. 
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La cele osta, qe n'i qist esquier; 
3405 II ie pormaine por le miex refroidier. 

GLXVII 



3410 



3415 



Li sors G. le destrier pormena;. 

Trois fois se viutre, sor les pies se dreca ; 

Si for[t] heni qe la terre sonna. 

G. le voit, molt fiere goie en a. 

La cele a mise, par l'estrier i monta; 

Des esperons .j. petit le hurta; 

Par desoz lui si isnel Ie trova, 

Plus tost li cort qu'aronde ne vdia. 

Ou voit B. fierement Papela : 

«.- Bastars, » dist II, « trop te vol en eiifa. 

« R. as mort qi premiers t'adouba, 

« En felbnie, et li quens molt fama ; 

« Mais s'un petit te traioies en ca, 

« De mort novele mes cors t'avestira. » 






^ * 
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Qant B. oit le plait de sa mort, 
Le destrier broiche, le confanon destort, 
* Sire G., » fait i, « vos avez tort : 
« R. vos nies ot molt le cuer entort, 
€ Mais aseiz pins vos voi felon et fort. 
« Des que Dies fist s. Gabriel en Port, 
« Ne fu mais horn ou il n'eust re[s]ort. 
'i Por 1'amendise irai a Acre au port 
« Servir au Temple, ja n'i avra recort. » 



v 



3407. Cf. v, 4347. — 3415 qi, A qe {abrege). 
3428 B a la gent diort {sic)* 
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Se dist G. : a Bastart, petit vos vaut,- 
343o « Se mes escus et mes, espies: ne faut. 
€ Tele amendise ne pris je . j. bliauit, 
s Si t'avrai mort ou encroe en baut. » 
Dist B. : « Cest li plais de Beraut. 
« Cuivers viellars, ancui arez. vos chant. 
3435 1 Je vos ferrai, se Damerdiex me saut! » 

CLXX 

Berniers lait corre, H prex et ii hardis, 
Mais ces destriers fu forme nt alentis; 
Et G. broiche qi toz fu afreschis, 
Et fiert B. desor son escu bis : 
3440 Desoz ia boucle ii a frait et malmis; 
Trenche la maille desoz son escu bis, 
Lez le coste' ii a fer et fust mis : 
Ge fut mervelle qant en char ne l'a pris. 
Si Men Tenpaint G. li viex floris, 
3445 Qe B, a les estriers guerpis. 

G. le voit, molten est esbaudiz; 

Espee traite est desor lui guenchis. 

Devers B. est li gius mal partis, 

Qant d'autre part eiz ces neveus saiilis : 
345o Ce fu Gerars et Henris de Cenlis. 

Qant cil i vinrent, ci les ont departis. 

G^les voit, molt les en a hais. 

II fiert G. Tespanois an fier vis 

Desor son elme qi est a flor de lis; 
"3455 Li cercles d'or ne li vaut .j. tapis ; 

3444 B Ye. li viel chanu floris. 
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Trenche Ja coife de son hauberc treslis , 

De ci es dens li a tout le branc mis ; 

Mort le trebuiche del bon destrier de pris. 

Voit le G., molt en est esgois : 

« Cambrai! » escrie, « cius estasez norrisl 

« Ou ies alez, B. li faillis ? 

4 Cuivers bastars, tos jors m'les tu fui's ; 

« Ja n'avrai goie tant con tu soies vis. » 

CLXXI 

w 

Qant B, voit le franc Gerart morir, 

Tel duel en a le sens quide marir. 

De Vermendois vit les grans gens venir ; 

Cil de Cambrai ne porent plus soufrir. 

G. le voit, de duel quide morir. 

En Pester vait le chaple maintenir, 

Et tuit li sien i fierent par air. 

Dont ve'issie's fier estor esbaudir, 

Tante anste fraindre et tant escu croissir, 

Tant bon. hauberc desrompre et dessartir, 

Tant bon destrier qui n'a soign de lien ir ; " 

Tant pie, tant poig, tante teste tolir ; 

Plus de .xL en i fissent morir. 

G. ne pot plus le chapie tenir; - 

A .vij. .xx. homes s'en puet huimais partir. . 

II se demente com ja por[r]es oir : 

« Franchemaisnie, qe porjrjes devenir ? 

« Qant je vos iais, si m'en convient partir. >: 



f.5$ 



clxxii 

Vait s'en G., .vij. ,xx. hommes chaele; 

3465 marir, A morir.— 3466 venir, A morir. — 3471 csbaudir; 
A et baudir; B La velssiez un estor esbaudir.— 3472 =r £.— 3474' 
3 tant buen cheval qui n'ot. - 3473 = 8. Ce verset le precedent 
sont intervertis dans B, 
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De .x. mile homes" n'en remeist plus, en cele, 
II esgarda contrevafl] la vaucele, 
3485 . Voit tant vasal trai'nant la boele ; 

Toz liplus<:oirite[s3 de rien ne se revele; 

Et G. pleure, sa main a sa maisele ; 

R. etiporte dont li diex renovele. v° 

■ . Si com il va contreval la praele } 
3490 Voit sa gent morte> doucement les apele : 

« Franche maisnie, par la virgene pucele', 

« Ne vos puis metre en aitre n'en chapele. 

« A., dame, ei a dure novels! » 

Tant a plore moille a sa maissele ; 
3495 Li cuers li faut par desoz la mamele. 

Saint Jaque jure c'on qiert en Gompostele 

Ne fera pais, por l'onnor de Tudeie, 

S'ait B. trait ie cuersoz la mamele. 

CLXXIII 

Li fii H. ne sont mie goiant : 
35oo D'onze ,m. homes qe il orent avant, 

Et des secors qe fisent pa'isant, 
__ N'ont qe .iij.c, par le mien esciant; 

Par devers ous est la perte plus grant ; 

Li plus hardiz s'en va espoentant. 
35o5 Lor frere troevent mort el sablon gisant, 

Et lors parens don[t] i ot ocis tant. 

A S. Quentin les portent duel faisant ; 

Et G. va son grant duel demenant. 

i 

R. enporte dont a le cuer dolarit ; 
35 ro Desoz Cambrai descendi rent atant. 

CLXXIV 
A Cambrai fu A., je vos di. 

3485 A boeele, — 3492 en a M A ne a, — 3495 mamele, A maissele. 
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Aincen trois jors ne me[n]ga ne dormi, 

Tout por son fil qe ele avoit laidi. 

Maudi l'avoit; le cuer en a man. 

Un poi s'endort, qe trop ot consenti ; 

Soin'ga ,j\ soinge qe trop K averi : 

De la bataille voit R. le hardi, 

Ou repairoit, .j. vert paile vesti, 

Et B. l'avoit tout depart!. 

De la poour la dame c'esperi ; 

1st de la sale, s'encontra Amauri, 

.1. chevalier qe ele avoit nouri. 

La gentix dame le hucha ahaut cri : 

« Ou est mes fix, por Dieu qi ne menti? » 

Cil ne parlast por f onour de Ponti : 

Navres estoit d'un roit espieu burni; 

Chaoir voloit del destrier arabi, 

Qant .j^borgois en ces bras le saisi. 

A ces paroles es vos ieve le cri, 

Qe partot dient, si c'on Fa bien o'{ : 

a Mors est R. et pris i est G. ! » 
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La gentix dame vit le duel engraignier. 
Parmi la porte entrent li bon destrier, 

Les arcons frais : n'i a qe pecoier. 
Ocis i furent li vaillant chevalier. 
Sergant i qeurent, vaslet et esquier. 
Parmi la porte eiz vos entrer Gautier 
Qi R. porte sor son escu plegnier. 
Si le sostiene[n]t li vaillant chevalier, 
Le chief enclin soz son elme a or mier. 
A S. Geri le portent au mostier. 
En unne biere "Assent le cors ctiuchier; 



35 1 6 averi, A averti. 
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Quatre crois-cFor fisent au chief drecier. - 
D'argent i 6t ne sai qans encencier. 
3545 Li saige clerc i font le Dieu mestier. 
Dame A., ou n'ot qe corecief , 
Devant la biere sist el faudestuef chier. 
Les chevaliers en prist a araisnier : . v° 

7 - ' « Signers, » dist ele, « aceler nel vos qier, 
355o « Mon fil maudis par maltalent i , autrier; 
« Mieudres ne fu Rolans ne Oliviers 
« Qe fustes, fix, por vos amis aidier! 
« Qant moi remenbre del traitor B. 
cc Qi vos a mort, pen quit vive erragier ! s 
3555 Lors chiet pasmee; on ia cort redrecier. 
De pitie pleure mainte franche mollier. 

CLXXVI 

Dame A., qant revint de pasmer, 

Son fil regrete, ne se pot confbrter : 

« Biau fix, "o dist ele, « je te polmolt amerl 
3 5 60 « Tant te norris q'armes petis porter. 

« Li miens chiers freres qi France a,,a garder 

<c Te donna armes, presis les comme ber. 

« Otoi fei's .j. bastart adouber, 

« Q'il m'estul, lase! de tel dolor jeter, 
3565 * N'a home el siecle qi Posast esgarder. 

<r Malvaisement le seit gueredonner : - 

« Soz Origni vos a fait devier. j> 

Lors vint G. qui tant fait a douter; 

Yait a la biere le paile souslever : 
3570 Por ia dolor le convint a pasmer. *. 

Dame A. le prist a ranprosner : ' 

« Sire G., on vos en doit blasmer : 

« Je vos charchai mon effant a garder : 

j 

3545 A saiges. — 3564 Ce vers se rattacke wal a ce qui precede; 
il y ap.-e 9 une lacane a Vhemistiche. 
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a En la batailie ie laissastes sevrer. 

« Qex gentils horn s'i porra mais fier, 

« Puisqe tes nies n'en i pot point trover.? .» 

G. I'oi, le sens quida derver; 

Les ex roelle, sorciux prent a lever ; 

Par contenance fu plus fiers d'un sengler. 

Par maltalent la prist a regarder, 

C'eie fust horn ja se vossist mesler-: 

« Dame, » dist ii, « or jcgyueLje parler. 

« Por .mon neveu qe fen fis aporter, 

s Me covint il mes .ij. fils oublier 

c Qe vi ocire et les menbres colper. 

« Bien me deus[t] li cuers el cors crever. 
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— Sire G.j » dist la dame au Her vis^ 
€ Je vos charchai R. de Cambrisis ; 

« Fix ert vo frere, bien estoit vos amis : 

«: En la bajtajille con fel ie guerpesis. » 

G. Fen-tent, a poi n'enraige vis : 

€ Mai dites, dame, » dist il, « par S.. Denis! 

« Je n^en puis mais, tant sui je plus maris^ 

« Qe B, li bastars Ta ocis; 

* Mais plus i ont perdu de lor amis. * * 

— Diex S » dist la dame, « cum est mes cuers marls I 
« Se Feust mort un quens poesteis, 

« De mon duel fust Tune moties jus mis. 
« Qui iairai je ma terre et mon pals? 



35gg-6o3. Les vers 36 00 et 36 o3 smtt la repetition Vun dePau- 
ire, et lesv. 36 01-2 devraieni faire suite auv. 35g8. On pourrail 
done retablir le texte ainsi : 

De mon duel fust l'tine motifs jus mis. 
Ou par ot ore li bastars' Ie cuer pris 
Qe si haus hora fu par son cors requis? 
Qui Iairai je ma terre et mon pats ? 
Or n'i a oir...... 
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36oo « Or n'i ai oir, par foi le vos plevis. ■ 
— « Ou par ot ore li bastars le cuer pris 
« Qe si haus hom fu par son cors requis? 
« Or n'i a oir, par foi le vos plevis, 
« Fors Gautelet; ces pere ot nom Henris ; 

36o5 <r Fix est ma fille et molt par est gentis. j> 

Gautiers le sent, si vint en Canbrisis 
II et sa mere, qe n'i ot terme mis,- - 

Et descendirent; si ontles cuers maris. v° 

Molt par fu rentes coraigeus et hardis.. 
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36 10 Cenfes Gautiers est descendu[s] a pie; 

El mostier entre, si n'ot pas le cuer lie; . 

Vint a la biere, s'a le paile haucie; 

Maint gentiil home en pleure de pitie. 

« Oncles, » dist il ? « tos ai duel acointie. 
36 r 5 « Qi de nos .ij. a parti Tamistie 

« Ne Pamerai si Parai essillie, 

«Ars ou destruit.ou del regne chacie*. 

« Guivers bastars, con tu m'as fait irie ! 

« Se m 1 as tolu dont devoie estre aidie : 
3620 « Tuit nostre ami en.fusent essaucie. 

« Mais, par les s. qi Jhesu out proie, 
,'*" ' « Se je tant vif q'aie I'elme lacie, 

« Ne te larai n'en .donjon n'en plaisie, 

« N'en forteresce dusq'a Paris au sie, 
3625 « Si t'averai le cuer del pis sachie, 

« En .c. parties fendu et pecoie, 
'.'", " ' .« Tuit ti ami en seront detrenchie I » 

G. PoY, si a le chief haucie, 

3604 A peres. — 36oj Ce vers a eie f par megarde, repete au 
commencement de la page suivante. — 36a t qi, 4 qe {abregi). 
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Et dist en bas, que mis ne l'entendie* 
363o « Se cis vit longes, Y. fera irle. » 

H 

CLXXIX 
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3640 
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65o 



Dame A. fut d'ire trespensde. 

Sa fille chiet de maintenant pasmee, 

Mais Gauteles Ten a jus relevee. 

Au redrecter abati la velee 

De quoi la biere estoit acouvetee.: 

Volt de R. la chiere ensanglentee; 

La maistre plaie li estoit escrevee. 

« Oncles, » dist Tenfes, « ci a male solde'e 

« Qe B. li bastars t ? a donnee, 

« Qe nouresis en ta sale pavee. 

t. Se Dex se done q'aie tant de duree 

« Qe je eQse la ventaille fermee, 

« L'iaume lacie, enpoignie Pespee, 

« Ne seroit pas si en pais la contree. 

<l La yostre mort seroit chier comparee. » 

G. Pol, s'a la teste levee : 

II a parlet et dit raison menbr^e : 

« En n'on Dieu, nies, je vos saindrai Pespee. » 

Dist A. la preus et la senee : 

« Biax sire nies, vos arefzj ma contree : 

« En poi de terme est la terre aclinee. » 
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Grans fu li diex de la chevalerie. 
II n'est nus hom qi por verte vos die, 
Tant aiast loing en Puille n'en Hongrie, 
Qi por .j. conte de tele signorie 
Tel duel veist en trestoute sa vie. 



355 1 est, ccrr. t'ierU 



At- 



RAOUL t>E CAMB.RAI 1 27 

A ces paroles vint Helui's sa mie ; 
Abevile ot en droite anceserie. 

Cele pucele fu richement vestie 

366o Et afublee d'un paile -de Pavie : 

Blanche char ot comme fiors espanie, 
Face . vermelie con. rose coulorie ; ' gx 

Qi bien 1'esgarde vis est qe-toz jors rie. ^ 
Plus bele fame ne fu onques en vie. 

3665 El mostier entre comme feme esmarie; 

Isnelement a haute vois escrie : 
« Sire R., con dure departie! v 

'""- ~ « Biax dous amis, car Daisies vostre amie. 
« La vostre mors doit estre trop IiaTe. 

3670 « Qant vos seies el destrier d'Qrqanie 

€ Roi resamblies qi grant barnalge guie. 

« Qant avies caint 1'espee forbie, 

« L'elme lacie sor lacoife sarcie, • 

« N'avoit si bel desq'en Esclavonie, 
36;5 ■« Ne tel vasal dusqes en Hongerie. 

« Las I or depart la nostre druerie. 

€ Mors felonese, trop par fustes hardie 

«- Qi a tel prince osas fa ire enva'fe I - * 

« Por seal itant qe je fui vostre amie, 
3 6 80 « N'avrai signor en trestoute ma vie. » 

Lors chiet pasm.ee, tant par est esbahie *-_ 

Tos la redrese la rtche barome. 

* 

CLXXXI 

k Sire R., » distla franche pucele, 

« Vos me jurastes dedens une chapele. 

3685 « Puis me reqist Hardiuns de Nivele 
« Qi tint Braibant,. cele contree bele; 

« Mais nel presise por Tonnor deTudele. - 

1 

3671 A Rois, — 3679 fui, A sui. 
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«■ Sainte Marie, glprieuse pucele, 

<l Porquoi ne part mes quers soz ma mamele 

oc Qant celui per cui devoie estre ancele ? 

« Or porrira cele tenre maissele 

« Et cil vair oel dontclere. est la prunele. 

« La vostre alaine estoit tos jors novele. y 

Lor chiet pasmee la cortoise pucele; 

Cil la redresce. qi la tint par l'aisseie. 
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« Dame A., por Pieu le raemant, » 
Dist la pucele au gent cors avenant, 
« Gest vostre duel, je le parVoi si grant ! 
« Des iert matin en aveiz vos fait tant 
« Dont pis vos iert a trestout vo vivant; 
« Laissie's le moi, car je ving mamtenant; 
« Si le doi faire, par le mien esciant. 
a U i a e _I>£esis.t.an 901s .j. mois passant. 
« Sire G., por Dieu le raemant, 
« Gentix horn sire, je te pri et comant 
« Qe li ostez son hauber jazerant, * 
« Et en apres son vert hiaume luisant, 
« Les riches armes et l'autre garnement ; 
« Nos amisties iront puis departant. p 
G. le fait trestout a son commant, 
Et la pucele le va souvent baisant; 

Puis ci Pesgarde et deriere et devant : 

« Biax dox amis, » dist la bele en plorant, 
« N'avrai signor en trestout mon vivant; 
•z Nos amisties vont a duel departant. » 
R. atornent comme prince vaillant : 
Por lui ovrir donnere[n]t maint besant. 
L'evesques chante la mese hautement; 
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OfFrande i ot et bele et ayenant; •' 
S720 Puis enfoirent Ie vasal combatant. 

Sa sepouture seve[n]t bien ii auquant. 

CLXXXIII " 

Qant R. orent anterre au mostier, 

Dont se departent li vaillant chevalier. 

Dame A. retint o sol Gautier. 
3725 Li sors G. est retoraez arier 

Droit a Aras q 1 !! avoit a baillier, 

Por reposer et.por Jul aasier ; v* 

: /l Travillies est, si en a grant mestier. 

En Pontiu.va Helu'is au vis fier,; 
37^0 Molt la reqierent et haut home et princier, 

Mais n'en vost nul ne prendre ne baillier. 

Une grant piece covint puis .detrier 

Ceste grant guerre dont m 1 oes ci plaidier ; 

Mais Gauteles la reiist comraencier. 
3735 Tantost com pot monter sor son destrier, 
Porter les armes, son escu manoier, 

Molt se pena de son oncle vengier. 
Des or croist guere Loeys et Bernier, 
W. de Roie et Y. le guerier. 
3740 Tout le plus cointe en.couvint essiliier.' 

CLXXXIV 

■ *- 

Une grant piece a ensi demor^ 
Iceste guere dont vos ai ci conte, 
Jusq'al termine qe je vos ai noume*. 
A .j. haut jor de la Nativity, 
3745 Dame A.,qi le cuer ot ire 

Le Dieu servise a la dame escotite. 



3 745 Laemte apres ce vers ? 
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Dei mostier ist si com on ot chante ; 

Gautelet a en la place trov6; 

As effans joe qi forment Pont ame. 

La dame l'a a son gant asene, 

Et il i vint de bone volente : 

s Biax nies, » dist ele, « or sal de verite 

« R. vostre oncle aveiz tout oublie, 

^ pi ^ m * m 

« Son vaselaige et sa nobiiite\ » 
Gautiers Pol, si a le chief dine : 
a Dame, » dist il, « ci a grant cruaute ; 
« Por ce se j'ai o les effans joe, - - 
« S'ai je le cuer dolant et trespense. 
<t Mi gamemerit me soient apreste : 

« A Pentecoste, qe ci vient en este, 

« Volra[i] penre armes, se Diex Pa destine. 

« Trop ara ore B. sejorne; 

« Par tans sera li bastars revisde. 

« Nostre anemi sont en mal an entire*. » 

La dame Tot, Dieu en a mercie, 

Doucement Pa baisie* et acole*. 

Ei yos le tans et le terme passe. 

A Pentecoste, qe naist la ftors el pre, 

11 ont d* 1 Arras le sor G. mande, . " . ■ 

Et il i vint a molt riche barne*. 

.C. chevalier a armes conree 

Vinre[n]t o lui tout le chemin force. 

Desq'a Cambrai n^i ot resne tire"; 

Ci se herberge[n]t par la bone cite. 

Li sors G. descend! au.degr.e; . 

Dame A., qi Pot en grant ehierte, 

Ala encontre, s'a le conte acoie : . 

« Sire, » dist ele, « por sainte charite, 

<c Ne vos vi mais, molt a. lone tans pase, 

— Dame, » dist il, .« por sainte loiaute, 
s En la bataille oi si mon cors pene, 
« Mi flanc en furent en .xv. litis navre ; 
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« La merci Dieu, or sont blen respase*. » 

GLXXXV- - 

Dist G. : « Dame, a celer nel vos qler, 
3785 « Bien a .v. ans nemontai sor destrier. v° 

« En la bataiile m'estut tant sane laissier 

« Qe de sejor avoie grant mestier. 

« Bien a .vij. ans, par le cors s, Richier, 
1 '■■- ■'■'.. « Ne me semi si fort ne si legier - 
3790 oc Con je fas ore por mes armes baillier. 

— Diex! » dist ia^ame, a toi en doi merrier! » 
G. esgarde par le palais plaignier, - 

Voit son neveu, eel prent a araisnier : 

« Biax nies. » dist il, «. mervelles vos ai ehier; 

3795 « Comment vos est? gardes nel me noier. » 
Gautiers respont, on il n'ot qu'ensaignier : 
« En non Dieu, oncies, grant me voi et plaignier» 
a Fort et fomi por mes armes baillier ; 
« Donnez les moi, por Dieu le droiturier, 

3 800 a Car trop laissons B. sommillier, 

« Or le rirons, se Dieu plaist. esvellier. 

— Diex ! » dist G., « g'.en ai tel desirier 
« Plus le covoit qe boivre ne mengier. » 
Dame A. corut aparillier 

38o5 Chemise et braies, el esperons d ? or mier, 

Et riche ermine de paile de quartier;. 

Les riches armes porterent au mostier; 
La mese escoute de l'evesque Renier; 
Puis aparellent Gautelet le legier. 
38 1 o G. li sain st le brahe forbi d'acier 
Ql fu R. le nobile guerrier. 
« Biaus nies, » dist il, .« Dex te puist avancierl 
« Par tel couvent te fas hui chevalier 

38o6 dep., corr. eO. — 38i2" B D. te puist si aidier.— 38i3 =S 
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« Tes anemis te laist Dieus essillier, 

« Et tes amis monter et esaucier. 

'— Diex vos en oie! sire, » se dist Gautier. 

On li atnainne ,j. auferrant destrier : 

Gautiers i saut, q'estrier a'i vost baillier. 

Lors li baillierent son escu de quartier : 

Bien fa ovres a Aj. lions d'or mier ; 

Hante ot mout roide, planee, de poumier ; 

Ensaigne i a et fer por tout trenchier. 

Fait .j. eslais, si s'en retorne arier. 

Dist Puns a l'autre : a Sj a bei chevalier! » 

Dame A. commence a larmoier 

Tout por son fil qe ele avoit tant chier ; . 

En liu de lui ont restore Gautier. 
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Gautiers c'escrie par mervillos pooir : 

« Oncles G., por amor Dieu le voir, 

« Secor moi, sire, que molt me piles valoir. 

« Vers S. Quentin vuei orendroit movoir. 

« .M. chevaiierjs] arons bien ains le soir. 

« Qant nos verrons demain le jor paroir, 

a En .j. brueliet ferons l'agait tenoir; 

« A. .c. des nos ferons la terre ardoir. 

« Li fel B. porra mais bien savoir 

s Se je ver lui porrai guere movoir. 

cc Je nel lairoie por or ne por avoir 

« Qe je nes aille acointier et veoir. 

— Voir, » dist G M « bien vos taing a mon oir "; 

« Je vos volrai maintenir et valoir. 

t B. quide bien en pais remanoir, 

« Geiui m'ocist dont je ai le cuer noir. 
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« Montes, baron, por amor Dieu le voir, 
3845 « Mes niesie vieut, si ne doit remanoir.» v° 

CLXXXVIt 

- Monte Gautiers et li vasaus G. 

Tant ont mande et parens et amis, 

Des chevalier[s] environ le pals, 

Qll furent .u. as blans haubers vestis. 
385o Isnelement issentde Cambrisis; • 

De l'autre part en Vermendois sont mis. 

En .j. bruellet ont lor agait tremis : 

.G. chevalier en ont les escus pris ; 

La prole acoillefnjt, mains horn en fu chaitis, . 
3855 Et bues. et vaiches et chevaus et roncis. 

A S.Quentin en est ievez II cris. 

Devant la porte ont .j. borgois ocis. 

w 

B. s'adoube, mornes fu et pensis, 

Dejoste lui ces oncles Loeys, . 
386o W. de Role et Y. li floris ; 

L'uns monte el vair et li autres el gris, ; 

Y. el noir q'en l'estor fit conquis, . 

En la bataille on R. fu ocis; 

Desoz lui fu abatus et malrais. 
3865 Et dist B. : « Par le cors s. Denis, 
* <a Ainc puis cele eure qe R. fu ocis, 

« Ne vi par guere nes .j. bordel malmis. 

<(. Ce est Gautiers, ice nfest bien avis ; 

« Repairies est de la cort de Paris, 
3870 « Pris a ces armes,- chascuns en soit toz fis, 

« Gil nos consout qi pardon fist Longis! 

a. Q'il volra estre nos mortex anemis. 

<c De poindre avant nus ne soit trop hatls. 

<t Qi la char[rla, ja n'i sera requis ; 
3875 « De raen^on ja n'en iert d. pris f. 63 
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Fors qe la teste : ce n'iert ne gm ne ns« » 
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CLXXXVIII 

W 

Qant B. est fors de la porte issus, 

Et ci dui oncle et Y, li chenus, 

Bien sont :d. les blans haubers vestus* 

Li cenbiaus fu richement porseiis ; 

L'agait paserent sor les chevals crenus 

.XII II. arpent, nes otit mie vetis. 

Li sors G. et Gautiers li menbrus 

Par grant vertti lor es.t seure corus : 

« Gambral! » escrie, « or sera dieus metis ! 

« Par Dieu, bastars, or est vos jors venus : 

a Por mon neveu vos rendrai te's sal us, 

« Se m'estordes ne me pris .ij* festus. » 

B. l'ol, mdlt en fu esperdus. 
Ilueques fu li chaples maintenus, 
Tante anste fraite et percies tans escus, 

M 

Tans bons haubers desmaillies et fompus, 
Li chans jonchies des mors et descheus. 
Li sor G. et Gauteles ces drus 

Apres les lances traie[n]t les brans toz nus. 
Qi la chai bien est del tans issus : 
Ja por froidure n'escera mais vestus. 

Bien en out .xxx. qe mors, qe confondus, 

Et bien .l. qe pris qe retenus* - ■ 

Cu[i] il ataignelnjt bien se fieiit por ferns. 

B. s'en fuit et Y. est perdus, . 

Et Loeys parmi .j, put agus; 

W. de Roie n'i est pas remasus. 

« Dex! » dist B., « verais peres Jhesus ! 

« [N'jiert ja G. li viellars recreiis? 

« Au bien ferir est toz jors reyischus. » 
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Eis les borgois de S. Quentin issus, 
.D. archiers qi ont les ars tendus, 
Des arbalestes n'iert ja conte tenus. 
3g 10 « Diex ! » dist B., « li cuers m'est revenus : 

« Par ces.te gent serai je secorus. , . 

c 

GLXXXIX . . 

« Signors barons, » dist B, li vaillans, 
« Li cris nos vient de totes pars de gent. 
a Si[l] vasles est hardis.et combatans, 
3a 1 5 « Molt par doit estre redoutes li si ens brans : 
« Cuti] il ataint tos est mus et taisans. 
« Li sors G. est M et sousduians; 
oc N'a home el mont tant soit fors combatans. 
« Les nos enmaine, dont mes cuers est dolans ; 

W m 

3920 « Et tant en vol par le pre mort gisans 
« Dont je sui molt et tristes et dolans. 
cs Tant con je vive ne morrai recreans. 
« Poignons avant, plus somroes nos .iij. tans. 
« Li sors G. est fei et souduians. 

3925 « S'en ceste terre puet mais estre ataingnans, 
« II et Gautiers qe si est conqerans, 
« Ja raencons n-'en soit pris nus bezans, 
« Car del destruire sui je molt desirans. 
« Ja Loeys ne lor sera aidans, , 

3q3o « Ne empereres, ne rois, ne amirans. 

« Ne nos faut guere a trestout no vivant. v> 
Dont laissent corre les destriers auferans. 
G. esgarde par delez .j. pendans 
Et voit venir unes gens isi grans, 

3q35 Et voit venir l'esfors des paisans, f* 64 

- - t , " 

3916 est, A &. — Sgat ^dolaat.^ 3927 Corr. Da raencon? — 
3 9 3i Cf. v. 482, et la Mort de Garia, p. 71 : Ne lor faut guerre 
en trestot mon ae. 
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A beles armes, a escus reluisans ; 

t)ist a Gautier .ij. mos molt avenans : 

« Fox estli horn quip-oit concel d'enffans! 

« Se Dex n 7 en pense, H peres raemans, 

« Ains qu'il soit vespres he ii solaus couchans, 

« I avra molt des mors et des sanglans. 

— Voir, » dist Gautiers, « molt estes esmaians. 

<* Mes anemis vol id aproichans; 

« Or vengerai les miens apartenans. » ; -■ z 
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Es vos poignant ai'tant Bernegon; 

Bien f u armes sor . j . destrier gascon , ...."_.-. 

Ou voit G. ci Fa mis a raison: 

« Sire viellars, por le cors s, Simon, 

« Ja vi tel jor'qe nos nos amions. 

« Rendez les pris qe nos vos reqerons, 

« Qe ceste guere qe vaut pas .}. bouton. T , : ^ Z 

« Ja en sont mort tant chevalier baron 

« D'anbcij. pars le nonbre n'en seit on. 

« Devant monpere vos en proi etsemon. * ' . . 

G, I'oT, si baisse le menton: 

Et Gauteles mist le Sor a raison ; 

« Ql est cis hom qe ci samble baron ? 

« Vieut il ja prendre des pris la rae[n]son ? » 

Et dist G. : « Sire nies, nennii non.. 

« Si m'att Diex, B. l'apele on. . 

« En toute France n'en a .j. si felon. 

« Tornons nos ent, si laissons le gloton. 

« Vees lor force qi lor croist a ban don. 

— Dex! » dist Gautiers, « con sui en grant Frigon I 

« Par eel apostre c'on qiert en pre Noiron, v° 

« N'en partiroi.epor la cit d'Avalon, 
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« Tant que li aie mostre mon confarion. )> 
Le destrier broicHe qi.li cort de randon, 
Brandist la hanste, destort le confanon, 

3970 Et fiert B, sor 1'escii au lion : 
■_:_ r .Desor la boucle li perce le blazon, 
Fauce la . maille de Fauberc fremillph %• 
. D.edens le fla'n'c le fiert de tel randon 
Li sans en chtet contreval le sablon ; 

3975 Plaine sa lance l'abati de Parson 

Loing une toise del destrier aragon. 
Gautiers li dist par grant contralibn : 
« Cuivers bastars, par le cors s. Simon, 
« Li vif diable vos.ont fait garison. 

3980 a De par mon oncle te muet ceste tencon, 
« Qe oce'fs, et'c'estoies.ces horn. 

« S'or a'ayoit ci de ta gent tel fuison, 
« A ceste espee qi me pent au geron 
« T'aprenderoie ici pesme Ie9on 
3 98 5 « G ? onques n'oi's si dolere.us sermon • 
« Ja par provoire n'aries confession. 
— . Voir, » dist B., « or oi parler bricpn :.. 
« Del maaecier te taign je por garcon. » 

m * 

. CXCI 

Mout fu dolans B. et corrodes, 
3990 Qant a veil ces escus est percies, 

Et ces haubers defcrous et desmailiies, 

Et ens el fla'nc est durement plaies : 
« Dex! » dist B., a ja serai esragies 
<t Qant par garcon sui en champ trebuchies! » 

3995 Vers Gautelet c'est mout humelies; f. 65 

Courtoisement fu par lui araisnies : 
« Sire Gautier, molt estes resoignies, 

3968 qi, A qe (abrege). — 3gS6 B n'avras. 
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Cortois et saiges et preus et ajar tie's; 
« Mais d'une chose dois estre blastengies: 
« Ne faites preu qant vos. me manecies. 
« R. vos oncies fu molt outrequidies. 
« Je fui ces horn, ja ne sera noies; 
« II ar[s]t ma mere> tant fu 11 erragids, 
« Et moi feri, tant fu outrequidies* 
« Gel deffiai, a tort m'en blastengies. 

Qant ces nies estes, a moi vos apaies ; 
« Prenes Pamende, se faire Ie dengni6s. 
a Vostre ho m serai, de vos tenrai mes fies. 
« .G. chevalier molt bien apariiiies 
« Vos seryiront de gre et volentiers ; 

Et je mei'sme, en langes et nus pies^ 
* Desq'a Gambrai m'en irai a vos fies. j- • 

« Por amor Dieu qi en crols fu drecies, j 

« Prenes Pamende, si vos en consellies. » 

Gautiers Po'X, si s'en est ai'ries : 

« Bastars, » dist il, « vos me contraloies. 

« Par le sepulcre ou Jhesu fu couchies, 

a Ja vostre drois n'en essera bailies, .. 

« Ains vos sera 11 cuers del piz saichies, 

« En .c. parties fendus et pegoies. » 

Et dist B. : « Ci faut nos amisties. 

« Cis hateriax vos iert ains reoignies. »*Li*'M 

Les cheyaus Broiche[n]t des esperons des pilsf ^ 

Et Gauteles revint tos eslaissieV ^^-^-v^^A 
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Li tins a Pautre re fust ja acointies; 
Mais tant i ot entr'ox des haubergies 
Qi les secourent, les hiaumes enbuschies. 
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4027 enbuschids, com enbronchies? cependant, mime forme 
aux vv. 423? 9 4667 • Lacune apres ce vers, on faui-il corrigcr 
tant en trop, au v. 4026 ? 



BAOUL DE.CAMBRM l3g 









- - - ■ cxcri 

Guerris parole hautement, en oiatit : 

cc Nies Gauteles, par le cors s. Amant, 
40 3o x De ceste chose te taing }e por effatit. 

« Chevalerie ne'pris je pas .j. gant, 

« Ne vaselaige, se il n 1 ! a sens granjt. 

« Gaaing avbns et bel et ayjMjtnt 

a S'or en poons departir a'itant. 
4035 — Voir, t> dist Gautiers, « je fotroi et creant, » 

Atant s'eti tome par delez ,j. pendant, 

Gil les enchauce[n]t a esperon broichant ; 

Droit a une aigue les viene[n]t ataingnant. 

La veissies fier estor et pesant, 
4040 Tant escu fendre, taiite lance _ froissant, 

Et desrompu tant hauberc jazerant, 

Tan pie, tam poing, tante teste perdant, 

Et par le gue en furent tant gisant ; 

Mort et navre en i par gist itant, 
4045 QePaigejjlere en va tout rougoiant. t '€&•*** 

Et G. broiche et tint tout nu le brant ; 

Parmi son eltne ala ferir Droant, 

Parent B., le preu et le vaillant, 
. -■- Qe flora et pieres en va jus craventant; 
4o5o Trenche la'coife de Pauberc jazerant, 
■'-. Dusqes es dens le va tot porfendant ; 

Mort le trebuche del bon destrier coram. . 

1 Cambrail » escrie hautement en oiant. 

« Voir, » dist B., « molt me faites dolant 
4o55 a.Qi mes parens m'alez ci ociant. f* 66 

« Molt ai en vos a tos jors mon ninsant. 

A 

¥ m m m 

4o3i B ne prise mie. — 4o32 B se ii n'i a sachaat. — 4066- 
mon 3 A mont. 
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e Mais par Papostre qe qiere[n]t pen[e]ant, 
« Qant ci vos voL se ne vos qier avant, 
« Jamais franc homme ne mfrai a garant..» 
Desoz lui broiche le bon destrier corant: 
Brandist la hanste del rok espie* trenchant, 
Et fiert G. sor son escu devant. 

* 

Desoz la boucle le va tot porfendant. 

Bons fu Pauberc> ne Penpira noiant. 
Si bien 1'enpalnst B. par maltalant, 

Qe de Gueri sont li arcon vuidant. 

r A J 

De toutes pars Pon[t] saisi .x. sergant. 
B. le rende[n]t qi molt en fa goiant. 

De raenson iVen iert ja pris besant, 
Ains le manace de la teste perdant. 
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Qant Gautiers voit son oncle enprisonne, 
Tel duel en a le sens quide derver. 

™ ■ i 

Le destrier broiche, le frainc abandon e, 

Et fierjt] B. sor son escu liste : 

Desoz la boucle li a frait et troe, 

Le blanc hauberc ronpu et despane; 

Parmi les flans Pa durement navre; . 

Del destre pie Pa tout desestrive, 

Et sor la crupe del destrier acline. 

Ce fu mervelle qant il ne Pa tue. . . 

B. se tint par sa nobilite* : 

Par grant vertu a Pestrier recouvre; 

Isnelement trait le branc acere 

Et fiert Gautier sor son elme geme, 

Del cercle d^or li a mout recolpe, 

Et del nazel, qanq'en a encontre, 

Et el visaige Pa .j. petit navre\ 
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Ne fust la coife del bon hauberc safre, 
De par Gautier fust li chans afine. 
4090 A icest colp fu. Fenfes estoune; 
'S'or li eust .j.* autre colp donne", 
Mien esciant, tout Fettst craventi. •. 

Gil le secorent, ne Font pas oublie, 

Qi de lui sont de lor terre chase. 
4095 La veisstes tant vasal mort gete! 

G. rescousent par vive poeste. 

L'enfes Gautiers 1 a maint colp donne. 

B. s'en vait; par tant s'en Sont tprne" 

Qe de Gambrai voie[n]t la fermete. 
4roo II prent .j. cor, s'a son retrait sonne\ 

B. s'en vait ; atant s'en sont torne; 

Et Gautiers vint a Ganbrai la cite. 

Dex I qel escheq en ont o aus mene I 

Dame A. au gent cors honore 
4io5 Ala encontre, s'a G, acole : 

« Sire, » dist ele, « por sainte loiaute, 

« Qe vos resamble del nottvei adoube ? . 
, « A ii mon fil de noient restore? 

— Oil, ma dame ; por sainte loiaute, 
4110 « N'a tel vasal en la crestiente : 

« Tex .xxx. fois a il jehui joste, 
« Ne feri colp n'ait baron cravente, 
« Ocis ou mort, ou vif enprisorie. 
« Qant on ie voit en Festor eschaufe, 
41 1 5 « Contre son colp n'a arme poeste. /. 6? 

« Par .ij. fois a le bastart souvine, 
« Et ens el rlanc Fa durement navre. 

— Dex I » dist la dame, « qi le mont a sauve, 

w 

« Or ne plaign pas ce qe li ai donne. 
4120 « Ma terre ara enlige qitee. » 
En icel jor Fen a asetire. 
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Or ot Gautiers et la terre et l'onnor ; 
Sodoiers mande, n'i a fait lone sejor. 
La on ii sorent forteresce ne tour, 
Bien segarnissent, q'il en orent loissor. 
B. repaire a force et a vigor, 
Ii et ci oncle inaint destrier milsdldor 
En amenerent c'ont conqis en 1'estor. 
A S. Quentin font lor maistre retor. 
Y. apele B. par amor, 
Et en aprds le fil de sa serour, . 
Et ces .ij. freres qui sont bon poigneor, 
W. de Roie, Loeys le nxenor^: lu : v : < 
« Baron, » dist il, « por Dieu le creator, 
« De ceste guere sui en molt grant freor. 
« II nos metront, c'il pueent, a dolour. 
« Ne sont en France .ij. tel combateor 
« Com est G. a la fiere vigour 
« Et GautelSs a la fiere valour, » 
DistB. : « Sire, molt aveiz grant poo ur. 
« Soies preudoume et bon combateour : 
« Ghascun remenbre de son bon ancesor. 
« Je nel volroie por une grant valour . 
« Povre chan 90 n en fust par gogleour. » 
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Ibers park par molt grant sapience : v Q 

« Biaux fix, » dist ij, « molt ie's de grant vaiilance ; 
« Je n'ai ami de la toie puissance, 
« Et de ma vie n'ai je nule fiance ; 
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« Toute ma terre te doing en aqitance ; 

41 5o « Ja apres moi n'en perdras plaine lance. » 
B. en jure Jhesu et sa puissanse 
Q'il net feroit por tout Per d'Aqilance. 
« Sire, » dist il, « trop dites grant enfance : 
« Je sui vasles, si n'ai autre esperance 

4i55 te Fors de ma vie, de mort sui en doutance. 
« Trop est G. de grant desmesurance, 
<c Et Gauteles de grant outrequidanse. 
« Ains qe de moi facent la lor vueliance, 
« En escera percie raaincte pance. » 

r 

CXGVI 

* 

4160 Berniers parole, s'apela les barons, 

Y. son pere et toz ces compaignons : 

« Signors, por Dieu et ces saintismes nons, 

cc Mandons tos sox que nos avoir poons. » 

Et il si font, n'i ot arestisons. 
41 65 Par Vermendois envoient lo.rs garsons. 

Ains le mardi, qe solaus fust escons, 

Furent .iij m . fermes les confanons. 

Atant chevalchent, ces conduist Bernecons. 

Li chaus fu grans, si vola li sablons, 
4170 B. en jure celui qi fist poissons : 

« Se je sax truis qe nos reqerre alons, 

<c G. le viel saicherai les grenons; 

<c Ja de Gautier ne prendrai men cons 

« Tant qe li mete le fer par les roignons. 
4175 « Qant nepiaist Dieu qe nos nos acordons, f. 68 

4149 B en quiteance. — 4i5o = £. — 41^7 A de $■ desmesu- 
rance, ripitition fauiive de la Jin du vers precedent ; mais les vv. 
41 56 et 41 57 ont ete ecrits par erreur, puis ratures au commen- 
cement du fol. 68, et cette fois il y a pour le vers 41 S7, de grant 
outrequidanse. — 41 65 II y a dans B ce vers : Par Vermandoss 
nos corlius envoions, qui semble devoir prendre place apres 4.1 63. 
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« Et tant les truis orguillous et felons, 

« Qant nos vers aus.plus nos umelions 

« Plus les trovons orgaillous et felons; 

« Et qant ostaiges vole n tiers lor ofrons, 

« Et li lor homes volentiers devenons, 

« Plus nos manace[n]t, par Dieu et par ces nons, 

« II ne nos prisent vailknt .ij. esperons. ™ 

a Or n'i a plus : de bien faire pensons. » 
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Or ot E. sa grant gent asamble'e, 

.III.m. furent de gent molt bienarm.ee. 

A Cambrai vinrent a une matine'e. 

B. apele Joifroi de Pierelee : • 

« Sonnez .}. cor a mout grant alenee, 

« Qe li renons en voist par la con tree : 

« Je ne vuel pas asaillir a celee. » 

Dist Joifrois : « Sire, ceste raisons m'agre'e. 

Le cor sonna, la noise en est levee : 

Li escuier ont la bar re colpee, 

Defors les murs ont la vile alumee. 

Dame A. fu par matin levee, 

Et vit la vile par defors alume'e ; 

Tel duel en a cheue en est pasrne[e] ; 

Et Gau teles Ten a sus relevee : 

« Dame, » dist il, s porq'estes adolee? 

« Ceste folie sera chier compare*e. » 

II sonne .j. cor a mout grant alenee : . 

Desq'a la porte n'i ot resne tiree. 

La veissie*s une dure mesle'e, 

Tant pie, tant poing, tante teste colpee ; 

Plus de .ij. cens en sont mort en la pree. 
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Grans fu la noise, li cris est esforcies. 
J~ -Gautiers kit corre li preus et li legiers; 
Brandist la hanste com horn encoraigie[s], 
Et fiert A'ntiaume qant il fu aproichies, 
4210 Parent B., molt estoit bon guerriers. 

L'escu li perce, Paubers est desmaillies ; 

Parmi le cors li est I'espiex baignies : 
Mort le trebuche ; li cris est esforcie*s. 
G. i vint poignant toz eslaissies ; 

4215 Bien lor mostra qe ii ert correcieV : 
Gui il ataint a la mort est jugies ; 
Bien pius de .vij. en a mors trebuchies . 
« Dex ! » dist B., « ja serai erragies* 
« Gil fel viellars n'iert il ja essillies > 

4220 « Ja n'avrai goie si esserai vengies. 

—■Voir ! » dist G. , « fel cuivers renoies, 
« Dont ne serez a molt grant piece lies. 
« Trop estes loins : en enca vos traies; 
« Vostre proesce en vers moi assaies. » 

4225 Dist B. : « J'en sui aparillies.' » 

Les destriers broiche[njt des esperons des pies, 
De[s] groces lances ont brandis les espies, 
Grans cox sedonnent es escus vernicies, 
Desozles boucles les ont fraizet percies, 

423o Mais les haubers n'ont il pas desmaillies. 
De si grant force c'est chascuns enbroies, 
Brisent les lances de lor tranchans espies 5 
Outre s'em pase[nt], n'en est uns trebuchies; /. 6g 
Au tor francois est chascuns repairies. - 

4a35 Ja fust des .ij. Testors recommencies, 



4211 A escus. — 4227 A brandist. — 4z33-4 Cf. 44S4S. 
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Mais en tor a us ot tant de haubergies 
Qe les desoivre[n]t, les elmes embuschies 
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Grans fu la noise et esforcies li cris ; 
Et Gauteles c'est cele part guenchis : 
Armes ot beles, paintes a flor de lis. 
B. lait coare qi molt fa de grant pris ;, 
Sor son esc a fiert Jehan de Paris; 
Si bien Tenpainst del destrier l'a jus mis. 
De celui prendre B. fu molt hastis. 
Dlst a son pere qi avoit.Ie poil gris : 
« Par eel signor qi pardon fist Longis, 
« Se par cestui ne rai trestoz le[s] pris 
« Qe Gautiers ot et ces oncle G., 
« Pendus sera ains qe past miedis. » . 
Molt par en fu dolans li sors G.; 

Et Gauteles ne it fu mie eschis, 

AinsTapela par delez .j. laris; 

B. i va, durement fu eschis. 

« Sire B, », dist Gautiers au fier vis, 

« Auques me poise qe n'ies [pas] tnes amis. 

« Nel di por ce qe. pas ne te trais : 

« Tres bien te garde de tos tes anemis. 

cc Forment me poise de R. le marchis ; 

a Porquoi en iert tant gentils hom ocis? 

« Prenons bataille a *j. [or ademis, 

« Qe nl ait home qi de mere soit vis, 

« Ne mais qe .ij. qi diront el pais 

« Li qeus de nous en escera ocis. 

— Et je i'otroi, * dist B. li gentis, 

« Mais molt me poise que tu m^en aatis. » 



v° 



r 

4246 A trestot. — 426 1 qi, A qe {abregej. 



RAOUL DE CAMERA! 



147 



cc 

Se dist B. : a Gautelet, or m'enten : 
« Tu m'aatis par ton fier hardement, 
« J'en ai le cuer correcie et'dolent. 
« Don ca ta main : je t'afi lolalment 
4270 « Qe avec nos n'avera plus de gent, 
a Ne mais qe aj. qi diront seulement 
« A nos amis le pesant marement. 
— Voir, » dist Gautiers, « je Potroi bonnement. » 
A ces paroles s'en vont communement. 

4275 B. s'en va, sans nul arestement 

A S. Quentin, a son droit chasement. 

Gautiers repairea Gambrai droitement. 

II et G. au grant perron descent. 

Dame A. qi le cors avoit gent, 
4280 Ala encontre tos et isnelement. - '- ■ - 

« Biax'nie's, » distele. « con vos est covenant 

« De ceste guere qi par est si pesans ? 

« Vos en morrez, jel sal a esciant. 

-Non ferai, dame, se Dex le me consent 
4285 « Or me verre's mais chevalchier avant; 

« Ja de ma guerre n'i ara finement 

« Desq'a cele eure qe je ferai dolent 
« Cekii qi fist le fort commencement : 
« Ou mort l'avrai, ou encroe au vent. » 

CGI 

4290 Gautiers s'en entre dedens une abeie; 
Cele parole n'a-a neiui jehie. 
Por la bataille ver Dieu molt s-'umelie : 
II ne pert messe, ne vespres ne matines ; /. 70 
Toute guerpi sa grande legerie ; 
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Nl a .{. seul a cui il jout ne rie, 
Li sor G. fu molt de grant voisdie, . 
Gautier apele, durement ie chastie : 
« Q'aves vos, nies ? se Diex vos bene'ie; 
« Dites le moi, nei me'celez vos mie. 

— No[n} ferai, oncles T ne vos en poist il mie 
« Se gel disoie, par Dieu le fil Marie, 

« Plus q'a .j. home, ma foi seroit mentie. 

« Vers B. ai bataiUe aatie. 

« Vos remanre"s en ma sale garnie ; 

« Se je i muir, s'arez ma signorie, 

« Toute ma terre en la vostre baillie. : 

— Voir ! ? dist G., sor oi grant estoutle. 
9 Je nel lairoie por tout i or de Pavie 

« Que Je nl port la grant lance burnie. 

cc Je vuel vei'r vo grant chevalerie 

« Et vos grans cols de Pespee forbie. » 
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Or fu 11 jors et li termesnoum.es 
De la bataille qe vos o*i aves. 
Au matin tfest Gauteles bien armes; 
Ne fu requis sergans 11 e demandes. 
II Yestl'auberc, tos fu Telme fermes, 
Et gainst l'espee au senestre coste ; 
Chauces ot riches et esperons.dorez. 
De plain eslais est el destrier montez, 
Et prent Fescu qi bien fu enarmes. 
Li bon[s"j espies ne fu pas oublies, 
Grans fu H fers, si ert bien acereV, 
En son estoit ,j. penonciaus fermez,. 
Si fakement s'en est Gauders toinez. 
Soventes foiz e'est 1'enfes regardez ; 
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Lons fu'et grailes, parcrefis et moulez, 
Ne se changast por home qi soit nez. 
Son oste apele qi ot non. Ysorez : 

« Des ore vuel qe vos ie m'afiez : 
43 3o « Nel direz home qi de mere soit nez 
« Qel part je sui ne venus ne alez 

« Desc'a cele eure qe vos me reverrez. 

a Vostre sera cis dest[r]iers sejornez 

cc Et cis haubers et ci[s] elmes jemez, 
4335 « La bonne espee, li bons escus listez, 

« Et .iij. .c. livres de d. moneez. » 

Sa main litent et cil li dist : « Tenez. » 

II li afie ; Gautiers s'en est tornez. 

Desq'a la porte ne s'i est arestez ; 
4340 G. trova qi ja fu aprestez, 

De riches amies belement adoubez. 

E vos andeus les amis ajostez ; 

En nuie terre n'avbit plus biax armez. 

¥ 

Viene[n]t au liu qe vos oT avez; 
4345 A pie descende[n]t des destriers sejornez, 

Si ont les celes et les poitrax ostez ; 

Troi[s] foiz se viutre[n]t qant les ont pormenez. 

Les ceies mete[n]t, fort les ont recengles, 

Qe au besoing les truissent aprestez. 
435o Or gart B. qe ii soit atornez, 

Car Gauteles est richement armez, 

Li sors G. richement adoubez. 

Par matinet est B. levez ; . f-7 1 

Armes ot bones, ja mar le mesqer[r]ez ; 

4355 Plus tost qe pot s'en est bien adoubez, 

Manda son pere par molt grant amistez, 

Q'a S. Quentin ert por sejor alez : 

« Sire, » dist il, <c ci endroit m'atendez; - 

« A Damerdieu soie's vos commandez, 

4347. Cf. v. 3407. 
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« Qe je ne sai se vos me reverrez, » 

Atant s'en tome les galos par les prez. 

Avueques lui est .j. vasals montez; 

De toutes armes fu richement armez, 

Bons chevalier[s] cremus etredoutez, 

Non ot Aliames et fu cte Namur nez ; 

Plus de .c. homes a par son cors matez; 

De coardise ne fa onques provejz. 

De ci au Liu n'en est .j, arestez. 

E vos toz quatre les gueriefrjs asamblez. 

G. les voit, ci s'est haut escriez : 

<c Biax nie's G., de bien faire pensez. 

« Vis ci celui q'a bataille atendez. 

« Vostre oncle a mort. chiereraent li vendez ; 

« Ja de cest autre mar vos esraaierez. » 
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Li baron sonttot .iiij. el champ venu ; 

Richement furent arme et fer?estu. 

Es vos B. apoignant par vertu; 

Desous lui broche le bon destrier quernu; 

Et Gauteles a saisi son escu, 

Ou voit B. ce li rent Iak salu. 

a Bastars, » dist il, « trop vos ai consentu * 

« R. as mort^ certes, qe mar i fu ; 

« Mais, par celui c'om apele Jhesu, 

« Se ne te toil le chief desor le bu, 

« Je ne me pris valissant .j. festu . - 

— Voir, » dist B. ? « fol plait avez meu; 

« Je me fi tant en Dieu et sa vertu , 

« Ains q'ilsoit vespres t'avrai je confondu. » 
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4390 « B. frere, por Dieu qi fist s^imaje 

« Venir a Luqe par haute mer a naje, 
a Fai une chose qi me yient a coraige : 
« Qe nos dui jovene provons nostre barnaje. 
« Cil dui viei home, qi sont pres d'un aaige, 

43q5 « Nos 'garderont qe ii n'i ait outraige. 

a Li qe's qe.muire de nos deus el praaige, 
« Cist autre dui le diront ie paraige. » 
Et dist B. : « Or oi grant copulaige. 
« Mai- dehait ait ei coi et el visaige 

4400 « Qi ce fera ! trop vos taing ore a saige; 

cc Mes nies Aliaumes est de trop grant bamage. 
— Voir ! % dist Gautiers, a tu as el cors la raige. 
« A molt grant tort i aroies hontaige ; 
« G. mes oncles est de grant vaselaige. » 

■ r 
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4405 Gautiers parole a loi d'omme saichant : 

« B. frere, por amor Dieu le grant, 

<c Ne te reqier fors seulement itant 

« Qe nos dui jovene nos conbatons atant. 

« Cist autre dui le nonceront avant. 
4410 « Garderont nos par itel convenant 

« Li qes qe muire q'il le diront avant. » 
Et dist B. : « Je l'otroi et creant. » 
Done s'entreviene[n]t par si grant maltalant,/. 72 
Grans cols se done[n]t sor les eseuz devant; 
4415 Desoz les boucles vont trestot porfendant. 
•Li espieu brisent, molt en furent dolant. 
N'i a destrier qi ne voist archoiant. 
« Dies \ » dist G., « n'est pas joste d'enfanL 
« Gads Gautier, mon neveu le vailanti » 

4402 el, A es, — 4408 atant, A avant. 
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Gautiers lait corre le destrier abrive. 

A icel tans estoit acostume 

Qant dui baron orent en champ joste, 

Chascuns avoit ,ij. bons espieus porte; 

El B. ot le sien fichie el pre; 

L'autre avoit ja rompu et tronconne\ 

Le destrier broiche, s'a l'autre recovre, 

Et Gauteles le sien par poeste. 

Li dui branc furent el fuere rebote, 

li s'entrevienefnjt par si ruiste fierte, 

Gautiers fail 11 ; B. i*a encontre : 

Si fa feru par tel nobilite 

Qe son escu li a frait et troe, 

Et le hauberc rompu et despane, 

Mais en la char ne I'a mie adese ; 

Son bon espie li serra au coste. 

« Diex ! * dlst G>, <x or ai trop ci este. 

« Mes nies est mors, trop ai ci demore 

«t Q'a cest bastart nen ai le chief cope. 

— Voir ! J3 dist Aliaumes, « vos av£s fol pense ; 

« Voz n'en avez pas ci la poeste ; 

« Gel vos aroie molt tost gueredone. 

<c Encor ai ge mon bon elme ferme, 

« L'escu au col et le. branc au coste, 

« Tos vos aroie del destrier abrieve* ! » 

Et Gauteles li a tos escrie* : 

« Oncles G., trop vos voi esgare, 

a Qe li bastars ne m'a de rien greve. » 

Le destrier broiche, le frame abandonne, 

II et B. resont si encontre* 
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4450 Qe li escu sont frait et estroe ; 

Mais li hauberc ne sont mie fause. 

Si bien se hurtent li vasal adure 

Qe II espieu sont en tronson vole ; 

Outre s'en pasent par grant hum[i]iite. 
4455" Au tor francois sont andui retdrne ; 

Tos furenttrait li bon-branc acere, 

CCVII 

Eiz les barons au chaple revenus ; 

En lor poins portent les brans d'acier moius. 

Cii Gau. fu flers et irascus, 
4460 Et fiert B. par molt ruistes vertus 

Parmi son elme, bien fu aconsetts ; 

Pieres et flors en a cravente jus, - 

Li cercies est et trenchies et fendus. - 

Ne fust la coife dont li chies est vestus, * 
4465 Desq'es espaules fust B. porfendus. 

Devers senestre est li brans descendus : 

Del colp fu ci B. esperdus, 

Parmi la bouche li est li sans cor us ; 

Por .j, petit ne cnei' estendus. : 
4470 Lors dist Gautiers : « Glaime toi recreiis. 

« Par Dieu, bastars, hui est vos jors venus. :■ 

* Se m'estordes, ne me pris .ij. festUs. 

« Tout por mon oncle vos rendrai tes salus j. y3 

« Qe, se je puis, vos serez confondus.s 
4470 B. Toi, si en fu esperdus ; 

Par maltalant li est sore corus, 

Mais Gauteles li est tos revenus. 

De B. a les cols atendus, 

Et s'embracierent par desoz les escus ; 



4454 La fin du vers est vraisemblablement corrompue ; corr. 
nobilitS? Cf. v. 443 z.— 4466 B s. molt tost r.^. 4473 tes, A tel. 
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Puis si trestornent par si ruistes vertus 
C'ambedui sont des destriers abatus. 

En pies resaillent, les blans haqbers vestus; 

Es les au chaple ambedeus revenus. 

« Dex! » dist Aliaumes, « ja les arons perdus, 

a Car les depart, G. li yiex chenus. » 

Et dist G. : a Ja ne soit asolus 

« De Damerdieu ne de ces grans vertus 

« Qes severa s'en iert li .j. venchus. 

<c Par lor orguel est tos ci[s] plais metis. 

« Ce poise moi.qe Tuns n'est recreiis. » 
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Es .ij. barons nen ot qe corecier ;...,, 
Bien se reqierent li hardi chevalier ; 

De lor espees font esgrener 1'acier, 

Et les vers elmes enbarer et trenchier, ., , 

Et lor escuz fisent si depecier 

Q'en. tout le mieudrc nen avoir tant dfentier 

Com i couchast .j. gaste' de denier.. 

Es blans haubers se corent acointier. 

« Glous, » dist Gau., « pres ies de trebuchier 

« N^en partires sans la teste trenchier. 

— Voir j» dist B. qi le coraige ot fier, 

« Dame A,, qi tant vos avoit chier, 

« Doinst a autrui sa terre a justicier; 

« Qe ja de vos ne fera iretier. » 

Gautiers Pol, le sens quida changier : 

Par makaleot ala ferir B. 

Par tel vertu .j. grant colp si plaignier 
Qe li bruns elmes ne 11 ot. nulmestier. 
Pieres et rlors en font jus trebuchier. 
La coiffe bonne li a fait desmaillier, 
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Et des cheyox. li fist asez trenchier.; 

De ci a Fos li fist le branc glacier. 

S'or.ne toriias.tsQr.le.flanc senestrier, 

Fendu Tettst enfreci q!el braier. 
45 1 5 Aval ie.cors del gentil chevalier 

Descent ii cols sor le . hauberc doublier 

Qe .cc. mailles en fist jus trebuchier. 

Le char li tranche par desor le braier, 

C'un grant charnal en fist jus trebuchier. 
4520 A eel colp fu molt pres de mehaignler; 

Parmi la bouche li fist le sane rahier. 

Li oel ii troble[n]t, si l'estuet trebuchier : 

S'or li alast .j. autre colp paler, 

Ocis i'eiist sans autre recovrier* 

4625 Aliaumes vit B. damagier, • 

Dist a G. : « Gar li alons aidier : 

« Li qes qe muire, n'i aronsrecovrier. » 

Et dist G. : << Or oi bricon plaidier. 

a Mieus aim cest colp qe boivre ne mensier. 
453o « Diex, laisse m^en rrion grant duel essaucier! » 

Berniers P01, si commence a huchier : 

« Par Dieu, G., ci a lone desirier. 

« Gil m'a feru, ci ravra son louier. f, 74 

« De ceste part me sent je plu[s] legier* 
4535 a De povre char se puet on trop charchier. 

« Je n'en ai cure, ja porter ne la .qieir. 

« Malvaise chars n'est preus a- chevalier ' ' 

k Qi veut s'onnor acroistre et essaucier, » 

GGIX 

Berriecons ot le cuer tristre et dolant - 



45 1 3 Cf. v. 5og2\ — 4517 fist, A font. 4521 Cf. v. 5oj5. 
— 453i A marque id, par une capitate, le commencement d'une 
nouvelle tirade. 
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Por la balaille qi avoit dure tant, - - 

Et por les plaies qe ci le font pesant. . 

II tient Tespee dont bien trenche li brant, 

Et fiert Gautier.sor son elme luisant 

Qe flors et pieres en. va jus craventant. 

Ne fust la coife del bon hauberc tenant, 

Fendu I'eust jusq'ei nasel devant. 

Par tel vertu va li cols descendant, 

Parmi la boche li va li sans raians, 

Et li bel oel li vont el chief tornant. 

.1. grant arpent alast..;\ horn corant - . 

Ains q'eiist mot de la bouche parlant. 

Lors dist B. : « Claime toi recreant. 

« Je t'ociroie, mais trop te yoi effant. » 

Gautiers Vol , si respont hautement : 

a Par Dieu, » distil, « bastars, n'ires avant; 

« Ton quer tenrai ains le soleil couchant. » 

Lors li qeurt seure Gauteles fieremant; 

Mais nus des .ij. n'.en alast ja gabant, 

Qant yint Aliaume et G. apoignant; 
Si les desoivrefnjt tos et isnelement. 
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Grans fu li dues iluec au^departir. 

Gautier ont fait ens el pre ase'Ir 

Pres de B., qe bien le pot ve'ir. 

Li bers Aliaumes se paine de se[r]yir : 

€( B., » dit il, <c ne vos en qier mentir, 

a A grant mervelle vos vol le vis palir, 

« Por amor Dieu, porre's en vos garir ? 

— Voir, » dist B. ? « molt sui pres de morir 

a En Gautelet n'a gaire qe fenir. » 
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4545 Cf. vv. s6g6, 3io5. — 455 1 Con: A. q'alast? — 455a 
recreant, .4 recorant. — 4556 Cf. v. 3326. — 4562 A Gautiers. 
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4570 Gautiers Pol, le sens quida mark : 

' « Bastart, » dist il,_ « Dex te puist maie'ir. 
« N'en partiroie por les menbres tolir 
<c Tant qe te face cele teste jaiir. » 

Et dist B. .-: « La. bataille desk. » . 

4575 En pies resaillent por les haubers vestir, 
Ja fusent prest as grans cols revenir, 
Mais li baron ne le vossent sofrir, 
Ains lor ont fait fiancier et plevir 
Lues qe por[r]ont les gar n [em] ens tenir 

4580 A la bataille porroxit.molt tos venir. 

Envis Fotroient, mais nel porent guenchir. 
c< Nies, » dist G., «.fins cuers ne puet mentir ; 
« Angois laroie ma grant terre honnir 
« Que te laissasse vergonder ne honnir. » 

T 

GGXI 

4585 Berniers parole a u coraige hard i ; 

a Biax rue's .Aliaume, por le cors s. .Geri, 

« Qe dirOnt ore et parent et ami, 

« Se vostre escu en report es ensi, 

« Et sain et sauf, par le cors s. Geri ? 
4590 « Nos en serons gabe et escharni ; 

« Car vos alez asaier a G. » 

Et dist Aliaumes -: « Par mon chief, je Totri. 

« Par tel couvent con ja porrez olr : /• 7$ 

« Del qel qe soi[en]t li argon deguerpi, 
45o5 « Son cheval perde, et ci remegne ensi. a 

Et dist G. qi ie poii ot flori : 

« De grant folie m'avez ore aati ; 

« Qe moi et toi ne.sommes anemi, . 

« Ne mes lignaiges par toi sane ne perdi. 
4600 « Laissons ester et si remaigne ensi. » 

4578 lor, A li. — 4594-q>i 4 q- {^regi). 
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CCXII 



46o5 



461O 



46r5 



462P 



Se dist Aliaumes : « Par le cors s.-'Richier, 

a En droit de moi fesist bien a laissier; 

« Mais vos. oes le contraire B., 

a Ne je n'en vuel avoir nul reprovier. 

« Par tel covent ie vuel je commencier, 

« Cil qui char[r]a si perde son destrier. 

— Voir, b dist G. , <c or me taing por lanier ; 

<c Se jel.refus ne me pris .j. denier. » 

Chascuns monta sor son corant destrier, 

Et molt se painef de soi aparillier. 

Parmi la place prenent a esloingier. 

Qi lors ve'ist ies bons chevals broichier! 

Ja se volront fiererrient essaier : 

Grans cols se donentes escus de quartier. 

G. failii, n'i otqe corecier; 

Li frans Ali. ne le vot espargnler : 

Grant colp li donet sor Tescu a or mier ; 

Desoz la boucle li fist fendre .et percier, 

Et le hauberc desrompre et desmaillier. 

El flanc senestre li fist passer Faciei-, 
Mais ainc G. ne guerpi son estrier, 
« Voir, » dist li Sors, cc tu me viex empirier; 
« Cius gius n'est preus por nous esbanpjer : 

« Se g'en ai aise tu le comparras chier. » 



v 
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4626 



Li sors G. ot Je cuer irasCu : 
Sor son escu vjt. son sane espandu ; 
Le destrier broiche qi li cort de vertu, 
Brandist la hanste del roit espieu molu 
Et fiert Ali. devant ? sor son escu : 
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- J 

463o Desoz la boucle ii a frait et fendu, - 

Et le haufaerc desinaillie et rompu 

Qe del cheval l'a a terre abatu. 

Voit !e Ali., pres n'a le cens perdu. 

II saut en pies, si a trait ie branc nu : 
4635 Au cheval vint qi bien Pa atendu, 

Aii. monte a force et a .vertu, 

Puis en apele dan G. le chenu : 

« Sire G., por le cors de Jhesu, 

« Abatu nras, si qe bien 1'ont veil. 
4640 « Je vos donroie de rnon branc esmolu, 

a Mais qe Fester fust atant remasu. 

« N'en partiroie por plain val d'or molu 

« Qe ne te toille le chief desor le biu 

¥ » 

— Voir! » dist G., « fol plait aves meu t - * 
4645 « Ainc ne me ting .j. jor por recreu. » 

ccxiv : 

r 

m m ri 

4 m g 

Guerris lait corre ie bon cheval isiiel; 

Brandist la hanste, destort le pendncel, . 

Et fiert Ali. en Fescu de chantel ; 

Fust et verniz li trancha et la pel; 
465o Et de l'auberc desrompi le clavel. 

Parmi le cors li mist le penonceL '. '- -. 

Si bien Tenpainst, ne sambla pas tozel, 

Qe contremont en torne[n]t ii mustel. /. j6 

Au resaichier Ii fist viiain apel, 
4655 Puis li a dit .j. contraire molt bei : 

€ Biau sire Ali., a ces[t] glu vos rapel; 

« Ne me tenres huimais por pastorel, 

« Qe par-ia plaie vos saile[njt li boel. 

« Ii fait malvais joer a viel chael. &,= - : 






4640-3 Le sens se suit mal : il y a une lacune ou quelque trou- 
ble grave dans le iexte. ^ 
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Ali. jure le corjs s. Daniel : 

« Se de ta char ne fas vilain maisel, 
cc Je ne me prjs vaillant ,j« arondel. » 
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4670 



4675 



4680 



CGXV 

Li frans Ail. qant il se sent plaies, 
Lors a toi duela poi n'est erraigies ; 
Par maltalent est tos sailiis em pies, 
Et G. vint vers lui ros eslaissies, 
Espee traite, soz Pescu enbuschies. 
Ali. c'est contre lui bien gaities, 
Et fiert G. qant il fu aproichids; 
Desor Pauberc est li brans adrecies 

r J 1 

Qe Puns des pans maintenant fu trenchies. 

Se li brans nus fast bien droit avoies 

D'une des gambes fust G. mehenies ; 

Au bon .destrier est H cols adrecies 

Qe del gros col li a fait aj. moities. 

Li chevals chiet, G. fu esmaies.; 

A voiz escrie : « Sainte Marie, aidies ! 

« Cis chevals n'iert huimais sans mehaignier, 

« Qe por le mien ne soft li tiens laissies. » 
Li frans Aliaumes fut molt afoibloies. 
De maltalent fu G. erraigie*s. 
C'il ne se venge ja sera fbrvoies. 



4685 



GGXVI 

Li sors G. tint la targe novele 
Et trait Pespee qi fu et clere et bele, 
II n'ot si bone jusq*a[l] bore de Neele, 
Et fiert Aliaume qi contre lui revele 



v 



o 



4673 une, A unes.— 4675 Corr. Dei gros del col £-^4678 Corr. 
si mehaignie's, o« faut-il supposer une lacune ap?'e$ ce vers ? 
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Desor son elme qi Iuist et estencele : 
Ausi le fent com .j. pan de gonneie , 
La bone coife ne vait une cinele, 

4690 Li branc li fait sentir en la cerveie ; 

Jus le trebuche; par contraire l'apele : 
c< Par Dieu, AIL, ci a dure novele : 
« Or me lairez le cheval et la ceh. » 
Et cil s'en vait ctri paroit la boele, 

4695 Forment li bat Ji cuers soz la mamele : 
« Sainte Marie, glorieuse pucele, » 
Ge disc Ali. qi por la-mort chancele, 
« Mais ne verrai S. Quentin ne Neele. » 
A'tant s'aissit, sa main a sa maissele ; 

4700 B. le voit; soti duel en renouvele. 

* 1 m 

CGXV1I 

* 

Bernegons fu dolans et correcies. ' 

II et Gautiers soht tos sailli en pies ; 

Desq'a AH. sont andui adrecijejs. 

Dist B. : <c Sire, molt sui de vos iries. 
4705 « Vivres en vos? gardez nel me noies. » 

Et dist AIL : « De folie plaidies. 

« E[n] mon vivant n'esserai mais haities, 

« Ne ne verrai mes terres et mes fies 

« Ne mes effans; pregne vos en pities. 
4710 « Par vostre orguel sui mors et detranchie's. 

« B., biau sire, por amor Dieu m'aidifejs. » 

B. respont qi molt fu damagies : 

« Je ne puis, sire, molt en sui esmaies. » f. 77 

Dist Gauteles : « J'en sui aparillies, » 
47i5 II H aide comme vasals propjsies. 

Gontre oriant li fu li chies drecies ; 

Confes se fist li bers de ces pechies 

46S8 pan, A pou. — 4707 Ou ne serai, A ries serai. 
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As .ij. baron[s] q'il vit apariilie's, 
Qe d'autre prest£re] n'estoit il aaisies 
Et G. est a Gautier repairies 
Sor le destrier qila fu gaaignies. 
II descendi, ne si est atargids. 
B, le voit, molt en fu esmaies. 



4725 



4 7 3o 



4735 



4740 



CCXVIII 

« Sire G v » dist B. li gentis, 

« En tralson aves AIL ocis. » 

G. Pentent, a poi n'enraige vis : 

<c Vos mentis, gioz, » dist il, « par s, Denis. 

<c Toz sains estoie qant par lui fui requis : 

« Tel me donna desor mon escu bis 

« El flanc senestre fui perries et malmis. 

« Bien vossissiez, par le cors s. Denis 

« Qe par Ali. fuse mors et oris. 

« La merci Dieu, n'est pas chetis mes pris ; 

k Mais, par celui qi en la crois fu mis, 

« Vos en morres, tres bien le vos devis. » 

Le destrier broiche des esperons burnis, 

Vers B. en vient tos aatiz. 

B. le voit, s'en fu toz esbahis ; 

Tel poour ot li sans li est fuls. 

« Merci! » dist il, « frans chevalier gentis. 

« Males noveles en iront el pais 

« Qe dedens trives serai par vos mordris. 

« Cheus en iert a toz jors vostre pris. » 

GCX.IX 



v o 



4745 



En Berneqon nen ot qe esmaier. 

A vois c'escrie : « Qe faites vos, Gautier ? 

« S'ensi me laisse[s] ocire et detranchier. 

« Tuit ti ami en aront reprovier. 



*£?■■!= 
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« De ta main nue'te vi je fiancier 

« N'avroie garde fors qe d'un chevalier. 
4-ySo — Vos dites voir, » dist Gauteles, « B.; 

cc Je ne volroie porles menbres tranchier 

« Qe dedens rrives eusie*s encombrier. 

« Mais qant mes oncles se prent a correcier, 

« II nen est mi e legiers a apaier. 
4755 « Or montes tos, pensez de l'esploitier, 

« Et je me'isme vos i volrai aidier. x> 
. B. monta, Gautiers li tint Testrier ; 

Demie liue Ie prist a convoier. 

« B., » dist il, « de mire ave's mestier, 
4760 « Et je meisme n'ai pas le cors en tier; 

« Et neporcant je ne t'ai gaires chier. » 

Atant departent, si laissent Ie piaidier. 

A Saint Quentin est retornes Berniers. 

Aii. enfuent a Tentrant d'un mostier. 
476D Por le vasal iisent .j. duel plaignier. 

Au sor G. est retornez Gautier, 

Dusq'a Cambrai ne volrent atargier. 

Dame A. o le viaire fier 

Ala encontre, ces prist a araisnier ; . 
4770 « Signor, » dist ele, <c a celer nel vos qier, 

« De ceste guere vos faites trop legier. 

<c Vos en mor[r]es, je quit, par Dieu del ciel. 

« A vos andeus voi les costes sainier. » f-7$ 

Dont respondire[n]t li nobile guerrier : 
4775 « Non ferons, dame, Diex nos puet bien aidier. 
7 « Mandes les mires qi nos saichent noncier, 

« Dire le terme qe porrons chevaxichier. 

« Nos anemis irons toz essiiier. » 






47G0-1 Ces deux vers se suivent mal; il se petit qu'il y ait line 
lacune entre les deux, il se pourrait aussi que le v. 4761 d&tetre 
transports apres le v. 47 56. — 4772 Cf. v. 4283. 
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4780 



47 S5 



Isnelement font ks mire[s] venir. 
Cilse penerent des .ij. barons gari^. 
Tant demorere [n] t con vos porres oir. 
A Pentecoste qe on doit bien go'ir 
Nostre empereres qi France a a tenir 
Ces homes mande, a lui les fait venir. 
Taiit en asamble n^n sai conte tenir. 
G. manda qi dut Aras tenir. 



GCXXI 



4790 



Nostre empereres a ces barons mandes. 
G. manda et Gautier I'alozes, 

J m 

Et Loeys et W. le senes; 

E, i vint qui li poins fu colpes 

En la bataille soz Origni es pres. 
Estes vos toz les guerie[r]s asambles. 
El maistre bore e'esft] G. ostelez, 
EtGauteles li preus etTadurez. 



a 
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479 3 



Nostre empereres a sa gent asamblee, 
A .xxx.m. fu le jor aesmee. 
Par matinet ont la messe escoutee : 
Apres monterent en la sale pavee. 
Li seneschaus a la table pasee, 



4790 Cf. tirade CXLII. 

membree. 



4793 



B. — 4799 B a la chere 
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4800 En sa main destre une verge pelee. 

Si s'escria a molt grant alende : 

« Oies,- signor, franchegent honoree, 

« Qele parole vos a li rois mandce : v 

cc N'i a celui, c'il fait caiens meslee, 

4805 « Qi ains le vespre n'ait la teste colpe'e. » 
G. Pen tent, s^a la coulor muee. 
Ou volt B. met la main a Tespee, 
Mais Gauteles -Pi a ens reboutee. 
« Oncles, » dist il, « c'est folic provee 

4810 cc Qi chose emprent par sa fort destinee 



«■ Dont il ait honte et sa gent soit blasmee. 

« Gardez la chose soit si amesuree 

« Honte n^en vaigne a ciax de no contree 

« Tant qe la chose [ne] puist estre amendee* » 

r - r 

CCXXIII 

li 

481 5 Grans fu la cors sus el palais plagnier ; 

A[s] hautes tables sient li chevalier. 

Ei seneschal ot mout qeensaignier: 

Ensamble mist B. et Gautier, 

Le sor G. et Y. le guerrier, 
4820 W. de Roie, Loeys au vis fier, 

Le mane E. ou n'ot qe courecier. 

Or sont ensamble li nobile guerier. 

G. le vit, le sens quida changier; 

En sa main tint ,j, grant coutel dicier, 
4825 Vers B. le vost le jor lander, 

w 

Mais Gauteles ne li laissa touchier : 



4800 B Tint en sa main. — 4801 === B> — 4802 B O. baron. — 
48o3 B li rois vos a.— 4804 B se caiens fet. — 4805 t=r B; Qi, A 
qe (abrige). — 4816 B ens el. — 4816 B As h. t. ststrent. — 
4817 B Li seneschaux ot mout a enseigner. — 4818 B E. mist 
Gauteret et Gamier. 
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4835 



4840 



4845 



485o 



4855 



« Oncles, » dist il, « on vos doit chastoien 
« Ja ne vos coste la viande . j. denier ; 

cc Et tex horn quide sa grant hoote vengier 
« Qi tos esmuet .). mortel encombrier. » 
G. aporte[nt] .}. mes de cerf plenier, 
Le plus maistre os de la cuisse derier. 
G. le vit, ne vost plus atargier : 
Ens en la temple en feri d B., 
De ci a i'os II fist la char percier. 
Tout le vlaire li fist de sane raier. 
Voit le B., le sens cuida changier, 

Car veil l'orent li vaillant chevalier 

* ■ 

Et por ice q'ils isent au mengier. 

Saut de la table : .j. colp li va paier 

El haterel, ne le vost espargnier ? 

Qe sor la table le fist tout enbronchier. 

Gautiers saut sus qi vost son oncle aidier, 

Par les chevox ala saisir B.; 

Li quens Y» se commence a drecier ; 

Loeys tint .j. baston de pommier; 

W. de Roxe cort a son branc d'acier ; 

Li sor G. saisi . j. grant ievier, 

Et Gauteles .j. grant coutel d'acier ; 

De .ij. pars saillent li baron chevalier. 

Geste meslee fust ja vendue chier, 

Qant la acorent sergant et despencier : 
Des tables prene[n]t les barons a saichier ; 
Au roi les maine[n]t qi France a a baillier, 
Et dist li rois : « Qi commenca premier? 
— Li sors G., » dient maint chevalier, 
« La commenca premerains a B. » ' 



/• 79 



4829 = B. — 48 3o B en rauet, 
•483 9 Et, corr. En > 



4834 B. (Bernier), A G. 
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Se dist li rols : « Frans chevalier baron, 
« Qi commenca premerains la-tencon? 
4860 — LI sor G., par Ie cors s. Simon, 
« La commenca premiers aB.» 

Li rois en jure s. Jaque le baron : 

« G'en prendrai droit a ma devision . » v 

G. parole a la fiere facon : 
4865 « Drois empereres, ci a grant mesprison : 

« Se Dex m'ait, nevalez .j. bouton. 

« Comment poroie esgarde[r] eel glouton 
" % « Qi mon neveu ocist en tra'ison 7 

« Fix ert vo suer, qe de fit le seit on. 
4870 -r- Voir! » dist B., « vos dites mesproison : 

« Gel defiai dedens son pavilon. 

<c Mais, par I'apostre c'on qiert en pre Noiron, 

<c Ja por bataiile mar querres compaignon. 

« Tant en ares, certes, o 1'esperon 
4875 « Qe ains le vespre vos tenrez por bricon. » 

G. Vol : ainc tel goie n'ot om : 

Plus le covoite q'aloe esmerillon. 



CCXXV 



Gueris parole qi fn de grant air : 
« Drois empereres, ne vos en-qier mentir; 
48 80 « Trestos li mons vos en devroit hair, 
« Qant le pods esgarder ne.ve'ir. 
« De vo neveu fist l'arme departir ; 
« Je me mervel comment le pues soiifrir 

4871 A povilon. 
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<t Qe ne li fais toz les menbres tolir, 

« Ou pendre as forches, ou a honte morir. » 

Et dist li rois : « Nel doit on consentir. 

« S'uns gentiis hom mande autre por se[r]vir, 

k Ne le doit pas Yergonder ne honnir ; 

« Et neporcant, par s. Pol le ma[r]tir, .. .; 

« Cil ne se puet deffendre et garantir, 

« A lui destruire ne puet il pas failiir. » 

B. Pol', si commence a rpugir : 

« Signor, » fait il, « penseiz de moi nuisir : . f. 80 

« A la batailie poe's molt tos venir. » 
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4900 



4905 



4910 



L'enfes Gautiers est saillis en estant, 

Ci a parle hautement en oiant : 

« Drois empereres, entendes mon samblant. 

« Je combatrai a l'espee tranchant 

« Vers B. le bastart sousduiant; 

« Si Ten ferai tout mat et recreant, 

« Et par la geule, oians tous, jehissant ■■'- 

« Q'ocist R., mon oncle le vaillant, 

« En felonnie, se sevent li auquant. » 

Et dist G. : « Lechieres, laisse atant : 

« Trop par i<§s jovenes, encor as cens d'effant. 

« Qi te ferroit sor le n?s d'un seul gant, 

« Por q'en volast une goute de sane, 

<( Si plououroies, par le mien esciant. 

« Mais mi nerf sont fort et dur et tenant, 

« Et s'ai le cuer hardi et combatant. 

« Quant on me fiert d'un roit espieu tranchant, 

« J'en pregn vengance molt tost au riche branc. 

« Vers le bastart vuell acomplir cest champ. 

« Se ains le vespre nel rent por recreant, 



4901 A oiant tout. — 4908 Corr. Si piouerroies. 
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49 1 5 « Fel soit li rois, se de pendfe ai garant. » 
Et dist Gautiers au cpraige vaillant : 
« Drois emperer.es au coraige vaillant, 
<( Je ne volroie , por l'onor de Meliant,' 
« Q'afujtres qe je en gainssist ja le brant. 

4920 — Voir ! » dist B., « je l'otroi et creant. 
« Ancois le vespre ne le solell couchant 
« De la batatlle te quit je donner tant, 
« J a por nui home mar en iras avant. » v° 

P 

CCXXVI I 

« Drois empereres, » dist B. li senez, 
4925 « Ceste bataiile referai ge aseiz 

« Par tel coven t con ja dire- m'or[r|ez. 

« S'il n'est ensi con ja dire m'orez, 

« Ja Dieu ne place, qi en crois fu penez, 

« Qe je en sole sains ne saus retornez. 
4g3o — Voir, » dist li rois, « bien fen iere avoez, 
« Et neqedent ostaiges m'en donrez. » 
Et dist B. : «.Si con vos comniandez. » 
Son pere i met, et 11 i est entrez; 

Et Gauteles ne c'est aseiirez, 
49B5 A son ostel s'en est tantos alez. 

II vest Tauberc, tos fu Peltnes fermez, 

Et sainst Pespee au senestre coste, 

De plaine terre est el destrier montez, 

Puis pent Pescu a son senestre lez. 
4940 Li boos espieus ne fu pas oubliez, 

A .iij. clox d'or le confanon fermes. 



4916 Corr. au second himistiche, a loi d'home sachant? C/, v. 
440 5, Mais lafaute pent tout aussi bien Sire au vers suivant. — 
4927 Ilfaut probablement corriger m'orez en m'oez, et sitpposer 
entre ce vers et le precedent une lacune. En ejfet, les conditions an- 
noncees au v. 4Q26 fontdefauU— 4928 A Diex* r 
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Et B. se rest bieu adoubez, 

De riches .armes noblement acesmes. 

Nostre empereres le fist com me senez. 



4945 



495o 



CCXXVIII 

En deus batiaus les fist Saine passer. 
Gautiers est outre, li gen tils et li ber T 
II et Berniers qi tant fait a loer. 
Saintes reliques i fait li rois porter, 
Eq .j. vert patle desor Perbe poser. 
Qi done veistle paile venteler 
Et les reliques fremir et sauteler, 
De grant mervelle li poi'st ramenbrer. 



CCXXIX 



4955 



4960 



L'enfes B. se leva sor les pie's : J, 81 

« Baron, » dist il, « faites pais, si nVoi^s : 
« Par tos les sains qe je voi si couchies, 

« Et par les autres dont Dex est essaucies, 

« Et par celui qi en crois fu drecids, 

« Q'a droit me sui del cors R. vengies ; 

« Si m'ait Dex et ces saintes pities! 

« Et q'a tort e'est Gautiers vers moi drecies. 

— Voir, » dist Gautiers, « vos mentis, renoies ; 

« Ensois le vespre en serez detrenchies. » 

B. respont qi e'est numeli^s : 

« Diex soit au droit ! a tort me laidengies. » 




'* 



4965 De B. fu Hsairemens jurez. 

F 

4945 A ne marque pas le changement de tirade? et en effet le sens 
se suit de Vtme & Vautre.— 4965 llfaut, ou corriger De Gautier, oh, 
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a Baron, » distil, « envers moi entendez : 

« Par toz les sains qe vos ici veez,- 

« Et par les autres dont Diex est aourez, 

« Qe B. est ici parjurez. 
4970 a Ancui en ert recreans et matez. » 

Et dist B. : « Se Dieu plaist, vos mentez. 

Et Gautiers est sor son destrier montez, 

B. el sien qi fu la amenez. 

Gautiers -fu jovenes, de novel adoubez, 

4Q75 B. a requis comme senes. 

Sor son escu li fa tex cols donnez, 

Desoz la boucle.li est frais ettroez 

Et li haubers rompus et despanes, 

Parmi les costes li est li fers passes. 
4980 Si fort le hurte Gauteles l'alosez 

Plaine sa lance 1'abat enmi le pre; 

Et Gauteles s'en est outre passez, 

A vols c'escrie.: « Bastars, nl garirez, V 

— Voir! » dist B., « plus terre ne tenrez. 
4985 « Hom abatus n'est mie toz matez. » 

CCXXXI 

w 

Bernecons ot le cuer grain et irie, 

Qant il se vit jus del cheval a pie, 

II traist J'espee, s'a Pescu embracie ;. 

Au cheval vint q'il vit aparillie. 
4990 B. monta par ledore estrle; 

D.edens le fuere a le branc estoie. 

Le destrier broiche, si a brandi l'espie, 

Et fiert Gautier sor i'escu de quartier ; 

Desoz la boucle li a frait et percie, 
4995 Etle haubere rompu et desrnaillie. 



ce qui est plus probable., supposer V omission tPm vers oh etait an- 
nonce le serment de Gauiiei: — 4971 A Diet.— 4978 Cf.v. 4433* 
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El flan c senestre li a 1'espie bagnie; 

Outre s'en pase, le fer i a laissie. 

Ou voit G. si l'a contraloie : 

« Cuivers viellars, molt te voi enbronchie; 

« Ja ne verras ains ie solel couchie 

« De ton neveu partira 1'amistie'. » 

Gautiers l'oi, si a haut escrie : 

« Cuivers bastars, com as le cens changte! 

« Ains q'il soit vespres t arai ci justicie 

« Jamais de terre ne tenras demi pie, » 

Le destrier hurte, si a le branc sachie, 

Et-fiert B. ? ne l'a pas espargnie, 

Mervillos col sor son elme vergie. 

Besor le cercle H a frait et trenchie; 

La bone coife li a petit a[i]die 

Qe de la char li trancha demi pie. 

L'orelle emporte, dont trop Pa empiric. 

« Voir! » dist B., « malement m'ajsj saignie.o/. 82 
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« Bex ! » dist B., « vrais peres, qe ferai, 

« Qant sor mon droit Torelle perdu ai? 

« Se ne me venge, jamais lids ne serai. » 

L'espieu requevre, si con je bien le safij; 

Fiert Gautelet, mervelles li fist lai, 

Del sane del cors li fist saillir .j. rai. 

« Voir! » dist B., « aconsett vos ai. 

« Mais ne verres les honors de Cambrai. 

— Voir i » dist Gautiers, « jamais ne mengerai 

« Desq^a cele eufe qe vostre quer tenrai. 

« Je sai de fit q'ains Ja nuit t'ocirai. 

« De vostre orelie estes en grant esmai ; 

cc De vostre sane voi tout covrir le tai. » 

Et dist B. : « Molt bien m'en vengerai. 
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— Mes nies ventra, » dist E. de Doai. 

cc Fix a putain, » dist G. de Cimai, 
5o3o « Se je vois la, je vos chastoierai. 

« Del poing senestre me resamblez le gai 

« Qi siet sor l'arbre ou je volentiers trai : 

« Le pie en port et la cuisse li lai. 

« Se je vois la, je vos afolerai. » 
5o35 Et dist Y. : « Ne le penseres ja, 

a Tant con je vive, n'en ma vertu serai. . 

« Au branc d'acier vos noterai lei lai 

« Done ja n'arez a nul jor le cuer gai. 

« Mais ne verres le bore S. Nicolai. 
5040 — Voir! dist G., « ausi t'atornerai 

« Con fis ton pere Herbert q'esboelai 

« Soz Origni ou a lui asamblai ; 

« Ou par la goule as torches te pendrai. t v° 
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La batailie est mervillouse et piaigntere;, 
5045 Ainc par .ij. homes ne fu faite si fiere. 

Gascuns tenoit son bon branc de Baiviere; 

N'i a celui qi son per ne reqiere. 

Escus n'i vaut une vi6s estriviere, 

Neis la boucle.n'i remaint pas entiere. 
5o5o Li hauberc rompe[n]t et devant et deriere ; 

N'i a celui en vive char ne fiere, 

N*i a celui n'ait sanglante la chiere ; 

Li sancs lor cort contreval Testriviere. 

Ne quit qe longues li .j. Pautre reqiere; 
5o55 Ce est mervelle s'andui ne vont en biere. 

Afoot eis vos Joifroi de Roiche Angliere; 



5040 G. = Gueris. — 5041 pere, corr* frere? Cf. vv. 333 7 et 
suiv, — 5o53 lor, A li. — 5o55 est, corr. ert i 
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Sus el palais en est verms ariere : 

« Droisempereres, » dist li bers, «par saint Piere, 

« La vostre gent n'est mie trop laniere. 
« Des champions chascuns a brace fiere; 
« Bien s'entrefierent et devant et deriere. » 
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Grans- fu la noise sus el palais plaignier. 

Li dui el pre n'ont cure d'espargnier. 

En Gatitelet ot molt bon chevalier; 

Grans fu et fors, bien resambla guerier. 

Vers B. se vorra acointier : 

Grans cols li donne sor i'escu de quartier, 

Mais a se colp ne le pot espargnier : 

Devers senestre cola li branc d'acier; 

Desor Tespaule li fist la char trenchier, 

De si a Vos li fist le branc fichier ; 

Bien demi pie en abat sor I'erbier. 

S'or netofnim'll riches brans d'acier, 

Fendu Teiist desq'outre le braier. 

Parmi la bouche li fist le sane raier ; 

Tout estordi l'abati en Perbier. 

« Voir! » dist B., « tu me vieus empirier. » 

Dist Gauteles : « Jel fas por chastoter. 

« Ensi doit on traitor justkier 

« Q'ocist a tort son signor droiturier. » 

Dist B. : cc Vos i mentis, Gautieri 

« Vos aveiz tort, vos le comparres chier. 

« De duel morjYjai se ne me puis vengier ! » 

Qi li vetst son escu embracier, 

Sa bonne espee tenir et paumoier, 

Son hardement doubler et engraigner ! 

Oant (jauteles le vit venir si iier. 
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A grant merveile le prist a resoingnier; 
:~ Et B. ne le vost espargnier : 
5090 Grant colp li done parmi l'elme a or mier 

QUI li trencha pres de demi quartier. 

S'or ne tornast vers le flanc senestrier, 
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Dusq 7 es espaules feist le branc glacier. "' w ** w *- 

Gautiers lo vit, n't pt qe corecier ; 

5095 Seure li cort a guise d'ome fier. 

Ja fuse[n]t mort andui li bon guerrier, 

MPi a celui qi bien se puist aidier. 

G. le vit, le sens quida changier : 

li a sonne .j. graUe menuier, €5***- ^^w ^'t 

5roo Si home viene[n]t, q^nne Posent laissier. 
II s'agenoiiie vers la tor del mostier, 
Sor sains Jura, volant main? chevalier, 

Oil voit Gautier jusq'a mort justicier, v 

B. fera toz les menbres trenchierT*-" 5 * 
5io5 Y. P01, le sens quida changier; 

Ses homes mande [et] si les. fait rangier. . 
.^ '■■■ Le signor jure qi tout a a baillier, 

Se B. voit morir ne trebuchier, 

Gautier fera laidement airier; 
5i 10 Ne le gar[r]a tos Tor de Moripeslier, 

Ne Loeys qi France a a baillier. 

Puis qe venra a estor commencier, 

Se on Pencontre as fors lances baissier. 

Setirs puet estre de la teste trenchier. 
5 1 1 5 Atant es vos Joifroi et. Manecier ; 

Cele parole en vont au roi nuncier ; 

Et dist li rois : « Par ie cors s. Richier, 

« Desevres les. nes lassies plus touchier. » 

Plus de .1. avalent le planchier ; 
5 1 20 Sor Saine viene[n]t, corant sor le gravier, 

Sox desevrerent sans plus de Patargier. .,-. 

5oQ2 Cf. v. 45 1 3. ...... 
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Moat lor em poise, si con f 01 noncier, 
Encor volssise[n]t la bataille essaier. 
Qi longement les laissast chaploier, 
Ei qe[l] qe soit n'eust nul recovrier. 
Plaies one grans, ne fine[n]t de saigniejYj. 
Li mire viene[n]t, si les font estanchier, 
Et les esvente[n]t por lor cors refroidier, 
Puis les menere[n]t ens el paiais cochier; 
.II. riches lis fisent apariller. 

Mais Pempereres en fist a blastengier 
Qe si pr&s giure[n]t ambedui li guerrier, 
Qe Tuns vit Pautre remuer et couchier. 
A Gautelet vint'li rois tout premiers, 

Cortoisement le prit a araisnier : 

« Yivres en vos? nel me devez noier. 

— Oil voir, sire, a celer nel vos qier. 

— Dex, » dist li rois, « vos en doi grader. 
« A vos quidai B. apaier. » 

Gautiers l'o'i, le sens quida changier; 

A haute vois commence a huchier : 

'.< Drois empereres, Dex te doinst encombrier! 

« Gar ceste guere fei's tu commencier, 

« R. mon oncle oclre et detranchier. 

« Par celui Dieu qi tout a a jugier, 

« Ne m'i verr^s a nul jor apaier, 

« Ains li ferai toz les menbres tranchier. .» 

Et dist B. : « Or oi bricon plaidier : 

« S'or ne devoie ne boivre ne mengier, 

« Ja ne veroies mais le mois de fevrier. » 
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Nostre empereres est de Gautier tornez : 

A B. en est tan tost alez, 



5 1 39 Con\ A v* cuit jou? 
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Gourtoisement fu par lui aparlez : 

« Sire B., frans chevaliers menbrez, 
5 1 55 « Vivreiz en vos ? gardez net me celez. 

— Oil voir, sire, mais molt sui agrevelz. 

— • Dex! » dist li rois, « t^en soies aourez! * 

« Tant quidai vivre, ja mar le mesqerrez, 

« Qe vos fuissies a Gautier acordez; 
5 160 « Mais tant par est iiers et desmesurez 

« Qe nel feroit por For de ,x. citez. » 

Dist B. : « Sire, ja autre n'en verrez. 

« Gautiers est jovenes, de novel adoubez, v° 

" « Si quide bien faire ces voientez. 
5 1 65 « Mais, par celui qi en crois fu penez, 

« Se n'iert jamais a trestoz mes aez 

« Qe je ja soie recreans. ne matez. » 

Gautiers l'ol qi molt fu a'irez : 

« Cuivers bastars, com ies desmesurez ! 
5170 « Mon oncle as more qi fu preus et senez, 

« Ton droit signor, con traitres provez. 

« Ge est mervelle comment vos le soufrez* 

« De vostre orelle estes mal atornez 

« Qi desor Sainne remeist gisant es prez. » 
5 175 Dist B. : « Molt grant tort en avez. 

« Tel vos donnai, si qe bien le savez, 

« El flanc senestre fustes parfont navrez. 

« Ce poise moi, dolans en fui aseiz. . 

« Grant pechie faites qant ne vos acordez. » 
5 1 80 Gauteles I'oit, ne Ten est pris pitie. > 

CGXXXVI 

« Sire Gautiers, » dist B. li gentiz, 

« Por amor Dieu qi en ia crois fu mis, '"* 

« Iceste guere dur[rja ele toudis? 

5 1 80 ne, A ci. — 5 162 autre, corv. a chief *e 
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a Ja pardorma Diex sa raort a Longis. 

a Gar pren Faraende, frans chevalier eslis» 

« Droit t'en feral trestot a ton devis. 

« Quite te claim ma terre et mon pais, 

9 Si m'en irai o toi en Cambrisis, 

<i Servirai toi, ce te di et plevis. 

« Ne qier avoir qe .ij. povres roncis ; 

« Mar. vestirai ne de vair ne de gris : 

« As esquiers serai comme mendiz 

« Por aigue boivre ne por mengier pain bis, 

« Tant con volras cerai ensi chaitis 

e Desq'a cele eure qe pities t'en iert pris. 

« Ou pren t'espee, orendroit ci m'ocis. » 

Dont c'escrierent et Ganders et G. : 

« Guivers bastars, com or estes aquis! 

« Ja, par eel Dieu qi en la crois fu mis, 

« Li vostre drois n'en sera requellis. 

c Ainsen mor[r]e2, par le cors s. Denis ! 

— Tot est en Dieu, » dist B. li gentis. 

« Ne puis morir de ci a mon jui's. » 

E z en la vile la seror Loeys. 

Qant ele entra es rues de Paris, 

De totes pars' a entendu les cris 

Des .ij. vasaus qe chascuns est malmis. 

Oit le la dame, ces cuers en est maris. 

Qi li donnast tot Tavoir s. Denis 

Ne polst eie faire ne giu ne ris, 

Tant.q'ele saiche qe fait li siens amis. 

Ele descent del mulet arabis, 

Puis est rnontee sus el palais voltis. 

Vint en la sale devant roi Loeys ; 

Apres li vint rnainfs] chevalier[s] de pris. 
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6192 Corr. As e. servirai corar 
malttve la rime, le cri. 
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Dame A., qi tant fist a proisier, 
Dei bon mulet descendi sans targier ; 
Sus el palais commenca a puier ; 

x\vuec li ot maim* vaillant chevalier. 

5220 Encontre saille[n]t si ami li plus chier, 

Li sors G. et maint autre princier, y« 

Et Fempereres qi France a a haillier. 
II la salue belement, sans targier; 
Apres la vost acoler et baissier; 

5225 La gentix dame Ten a boute arier : 

« Fui de ci, rois, tu aies encombrier! 
« Tu ne deiises pas regne justicier. 
« Se je fuse horn, ains le sollelg couchier, 
« Te mosteroie a Fespee d'acier 

5a3o « Q r a tort ies rois, bien le pues afkhier 4 
« Qant celui laises a ta table mengier 
« Qi ton neveu fist les menbres trenchien » 
Devant li garde, si vit gesir Gautfijer. 
De duel se pasme sans plus de Fatargier. 

5235 Tos la redresce[nt] li vaillant chevalier. 
Et GautelSs commenca a huchier :" 
« Francbe maisnie, faites vos baut et fier. 

« Dites ma taie qe j'ai fait de Bernier :'' 
« Mais en sa vie n'avra home mestier : 
5240 « G'en pris l'orelle a Fespee d'acier. » 

La dame Tot, ces mains tent vers le ciel : 
« Biaus sire Dex, vos en doi mercier. » 
D'autre part garde, si voit gesir B., 
Seure li cort, si saisi .j. levier: 



¥ 

5ai6 £ D. Aleis qui le corage ot fier. — 5217 B De soa m, d. 
s, dangler. — 523g home doit etre corrompu. 
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J a 1'etist mort sans autre recovrier, 

Mais |i baron ne li laissent touchier ; 

Et B. prent fors del lit a glacier, 

Tot belement, sans plus de l'atargier. 

Dame A. cort la gambe enbracier, 

Et le souler doucement a baisier : 

« Gentix contesce, plus ne vuel delaier. 

« Vos me nouristes, se ne puis je noier, 

c. Et me donnastes a boivre et a mengier. 

e E i Gauteles, por Dieu le droiturier, 

a S'or ne te viex por Jhesu apaier, 

« Vols ci m'espee : de mol te pues vengier, 

« Car plus ne v[u]el en vers toi gueroier. » 

Dame A. commence a larmoier ; . 

Ne s'en tenist por les menbres trenchier, 

Qant B. voit si fort humelier. 
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Grans fu la cors en la salegamie. 
L'enfes B. a la chiere ha r die 
Son chief benda d'une bende de sie. 
Toz fu en braies, n'ot chemise vestie. 
En crois adens tint l'espee forbie; 
Devant le roi Gautelet nierci prie : 
« Merci, Gaut,-, por Dieu le fil Marie 
a Qi sucita le mort en Betanie, 

« Et reciut mort por nos rendre la vie! 
« Je te proi, sire, lai ester la folie, 
a Ne doit durer tos jors ceste folie : 
« Ou tu m'oeis ou tu me laisse en vie, » 

G. For, s'a la coulor noircie : 

Si haul parole, la sale est estourmie : 
« Par Dieu, bastars, ensi n'ira il mie : 



5a66 A Gauteles. — 5271 Coir, ceste aati el 
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« Tu en pendras ou mor[r]as a hachie, 
« Se ne t'en fuis en Puille ou en Hongrie.o 
Desor G. est la cors revertie. 
Se li escrient, la sale est estormie : 
5s8o « Sire G., plains estes d'estotie, v° 

« Qant vos ce dites force li est faillie; 
« Encor a 11 .m. homes en s'a'ie ; 
« Ne li fauront por ajerdre la vie. » 
B. respont. q'il n*a soing de folie : . 
5285 « Merci, signor, por Dieu le fil Marie. 
« Se Dex se done, qi tout a em baiilie, 
<i Qe ma proiere fust en gre recoillie, 
« Anqui seroit ceste guere fenie. » 

GGXXXIX 

i 

Berniers se gist ens el palais liste, 
5 290 En crois adens tint le branc aeere. 
De S. Germain i est venus l'abe, 

Chieres reliques aporta a plente 
De s. Denis et de s. Honnore. 
En haut parole, qe bien 1'ont escoute : 
5295 « Baron, n dist il, « oies ma volente : 

« Vos savez bien, par sainte charite, 

a Qe Damerdiex qi tant a de bonte 
« Ot le sien cors travillie et pene 
« En sainte crois au vendredi nomine. 
5 3 00 ft Longis i fu au cors boneure*, 
« Si le feri ei senestre coste ; 
« N 1 avoit veti lone tans avoit passe : 

<i Tert a ces ex, si choisi la clarte; 
« Merci cria, par bone volente, 
53o5 « Et nostres sire li ot liies pardonne. 



6278 G., IB.-- 6279 Apres ce vers, A rSpete le v. 5zj5. 
5394 qe, A qi (abrege). * 
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« Sire G., por Dieu de ma3tst€, 

« Iceste guere a ele trop dure : 

« B. vos ofre par bone volente; 

e Se vos nel faites, vos en serez blasme\ 

Li gentix abes fu de grant loiaute, 

Y. ie conte a par non apele, 

W. de Roie, Loei's l'adure, 

m 

Et de Doai dant E. Ie sene ; 
Le poing senestre ot en l'estor colpe 
En la bataille soz Orrigni el pre, 
€ Baron, » dist il, « or oie*s mon pense : 
€ Chascuns aport son bon branc acere : 
« Yos anemis soient si presented 
Qe, se Dieu plaist, ja serez acorde 
Par tei covent con ja dire m'orfrjez : 
« Tout li pechie te soient pardon ne 
« Qe au Julse lor soient pardon ne. 
— Voir, » dist Y., « ja n'en iert trestorne. 
11 s'agenoilient voiant tot le barne. 
Merci crierent par bonne volente : 
Onques G. n 7 en a .j, esgarde. 
L'abes le vit, pres n'a le sens derve'. 
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L'abes c'escne, qi molt fu bien apris : 

« Qe fakes vos, d' Aras li sors G. ? 

« Levez les ent, franc chevalier gentil. » 

B!t Gauteles c'escria a haus cris : 

« Levez les ent, dame, par vos mercis, 

« Por Damerdieu qi onques ne mentis. 

« Nel di por ce qe ja soit mes amis 



53 to, Dieu, A Diex. •— 53a 1-2 II y a tmefauteau second kemis- 
tiche de Van de ces deux vers; pent-etre Tuit li pechie" dont estes 
encombre j Qe au julse vos soient pardon ne. 
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5335 « Tant qe il soit detranchies et'ocis. » 
G. l'oi, s'en a jete .j. ris : 

« Biax nies, » dist if, « molt par i£s de haut pns : 
« Bien hez de cuer trestoz tes anemls. 

w 

« N'i garira B. li chaitis. » 
5340 L'abes l'entent, a poi n'enrage vis : v* 

« Sire G., tout aves le poil gris, 
« Ne ne savez le jor de vo juis. 
« Se pais ne faites, si mVit s, Denis, 
« Ja la vostre arme n'avera paradis. » 

GGXLI 

1 

5345 Sus el palais a grant noise de gent, 

Devant Gautier gist B. simplement, 

Devant G. Y, par bon talent, 

Et Loeys ces freres ensementv 

W. de Roie en prie doucement, 
535o II et E. de Douai au cors gent, 

Et B. c'escria hautement : 

« E! Gaut. sire, por Dieu omnipotent, 

« Nos .v. espees te sont ci en present. 

« Nos n'i arons mais nul recovrement. 
5355 « Or nos pardone, por Dieu, ton maltalent, 

« Ou pren t'espee, si t*en venge erramment. 

Par le palais c n en escrie[nt] .vij . cent : 

« E! Gauteiet, por Dieu ou tout apent, 

« Por amor Dieu, frans horn, levez les hent. 
536o _ Dex! » dist G. s « con je le fas dolent ! » 

II les en lieve tos et isnelement ; 

Puis s'entrebaisent com ami et parent. 

Li rois s'en torne, pla[i]ns fu de maltalent, 

Car dolans est de eel acordement. 
5365 Li sors G. se dreca en estant, 

&341 B S. Guerri bien. 
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A la fenestre en est verms avant, 

II c'escria a sa voiz hautement : 

« B. frere, por Dieu venez avant. 

a Cis rois est fel, gel taing a sousduiant. 

« Iceste guere, par le cors s. Amant, 

« Commenga il, se sevent 11 auquant. 

« Faisons li guere,. franc cheyalier vaillant, 

— Voir, s dist B., « je l'otroi et creant. 

« Ne vos fauroie por nule rien vivant. » 

\ . parole le grenon ferrant : 

k Tout Vermendois, le pa'is fort et grant, 

« Vos abandoins a faire vo talant. 

« Ja contre vos n*en recevrai plain gant 

* Ne de ma terre.j. deniejr] vaiilisant. 

« De ce me poise, par le cors saint Amant, 

■ Qe ceste guere avera dure tant- t> 

Et dist G. : « Ne puet estre autremant. 

« D£s or serons corame prochain parent. » 
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Grans fu la cors sus el palais plaingnier. 

Entre A. et Y, au vis fier, 

Le sor G. et le cortois Gautier, 

E. le conte de Doai le guerier, 

Et Loeys et W. et Bernier, 

Trestout li conte vont ensemble mengier. 

El roi de France nen ot qe courecier. 

Les barons mandet q'a lui vegne[n]t plaidier, 

Et il si font, q'il ne l'osent laissier. 

Dusq'el palais ne vorent atargier. 

Li rois s'en va a .j. dois apuier, 

Et apela Y. le fort guerier : 

« Y., » fait il, « molt vos ai eu chier. 



53 7 b 



E. — 5378 A recrevraij on pourrait corriger retendraL 
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« Apres vo mort, par Dieu le droiturier, 
« Vuel Vermendois donner a .j. princier. » 
Dist Y. : « Sire, ne fait a otroier : 

5400 a A Bernecon la donnai des I'autrier. v° 

■'■ -*'• — Comment, diables! » dist li rois au vis fier, 
« Doit done bastars nule honnor chalehgier?» 
Y. respont, ou n'ot qe corecier : 
« Drois empereres, par Dieu le droiturier, 

54o5 « A grant tort faites vostre home laidengier. 
« Vostre horn estoie hui main a l'esclarier : 
« Le vostre hommaige avant porter ne qier 
« Se droit n'en faites et le gaige ploier. 
— Voir, » dist li rois, « trop te sai losengier : 

5410 « Ja de la terre n'averas .j. denier; 

<c Je l'ai donnee Gilemer le Pohier. • 
Dist B. ; « Sire, asez poez plaidier, , 
« Qe, par celui qi tot a a bailiier, 

« Ja vos secors ne li ara mestier 
541 5 « Qe ne li face toz ies menbres trenchier. » 

Et dist li rois : « Tais toi, gious, pautounier! 

« Culvers bastars, viextu a moi tender? 

« Tos te feroie en . j. vil-liu lander. » 

B. F01, le sens quida changier : 
5420 Par maltalent traist i'espee deader ; 

A vois escrie : « Qe faites vos, -Gautier ? 

* Desor toz homes me devez vos aidier. » . . 

Et dist G. : « Ne te.doi fauvoier : 

« Ne te-fauroie por Tor de Monpeslier... 
5425 « Cest coart roi doit on bien essiliier, 

« Car ceste guere nos fist il commencier, 

53gg ne, A biea, ce qui est un contre-sens. — 5402 = B. Fau- 
cket ajoute : « comme s'il tie ponvoit venir a succession, car Ber- 
« nicon estoit jil% bastart <$ Iher de Ribemont. » — 5408 et, corr. 
par? — 54og sai, corr. soi, mprete~HL — ^421 faites, A faistes. 
— 54a3 doi, A doit. — 5424 G. rs Guens } et non Gautier; cf.. v. 
5427. : 



r - 



1 86 


RAOUL DE CAMBRAt 1 


* 


« Et nion neveu oclre et detranchier. b | 




Qi dont vetst ces espies saichier, 1 




Le sor G. la soie paumoier, *. 1 


5430 


Et les roiax frerair et goupillier ! /. 8g 1 




Bien plus de »vij. en fisent baaillier. | 




Nes l'empereres n'ot pas le cors entier, 1 




Car B. s ; i ala acointier : 1 




Parmi la culsse Ii fist le branc glacier, 1 


5435 


Si q'ii le fist a terre trebuchier. 1 
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Moat fu li rois dolans et abosmez, ■ 




Et Gauteles en est em pies levez : 1 




« Drois empereres, * dist il, « grant tort aveis. ■ 




« Je sui vos nies, faillir ne me deveiz. » | 


5440 


Et dist li rois : « Fei gloz, lai moi ester, 1 




« Qe, par celui qi en crois fu penez, ■ 




« Chascuns en iert en fin deseritez. » I 




Dist Gauteles : « Qant vos me desiiez, 1 




• D'or en avant de mon cors vos gardez. * I 


5445 


As ostex est tan tost ,j, mes alez, .'.'-■ 1 




A vols escrie : « Franc chevalier, ntontez; i 




« Nos signor sont ens el palais meslez 1 » 1 




Qant cil l'oirent es les vos tos montez ; 1 




En petit d'eure furent .m. adoubez ; . " ■ 


5450 


Estes les vos vers le palais tornez. 1 
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■ 


Grans fu la cors en la sale voltie ; 1 




G. parole a la chiere hardie : 1 


D438^3g. Ces paroles de Gautier n'orit id aucun sens. 11 f ant | 


q&'ily 


aitquelque lacune ou que le texie soit profondement alters. 1 


— 545s 

1 


i G. s=s Guerris ; cf. v. 5462. I 
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« Drois emperereSj drois est c'on le vos die, 

« Iceste guere mut par vostre folie : 

« Raoul donnastes autrui terre em bailiie ; 

'« Vos li jurastes devant la faaronie 

« Ne li fauriez tant con fussies en vie: - 

" Asez set on qex fa la garantie : 

« Soz Origni fu mors lez J'abeTe ; 

« Mais, par celui qui tout li mondes prie, 

« Encor n'en est vostre grans os banie. » 

Et dist li rois : «. Fel viex, Dex te maldie ! 

« Gomment q'il praigne, d* Aras n'arez vos mie : 

« Dedens .j. mois en iert 1'onnors saisie. 

« Se vos i truis, par Dieu le fil Marie, 

a A la grant porte, tex en est l'establie, 

« La vos pendrai voiant ma baronnie. » 

Oit le G. , maintenant ie desiie : 

« Or vos gardes de m'espee forbie I 

« B. frere, or ai mestier d'aie. » 

Et dist B. a la chiere hardie : 

« Ne vos faurai ja jor de compaignie. * 

E vous la cort a grant mal departie. 
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Li sors G. avaia les de^rez. 

Au perron trueve .m. chevalier[s] armez, 

Et B. c'est en ha 11 1 escriez : 

w w 

« Franc chevalier, de bien faire pensez; 

« Nos escuiers tout maintenant armez, 

« Isnelement ceste vile roubez ; 

« Trestout soit vostre ce qe vos conqer[r]ez. » 

Et cil respondent : « Si con vos cornmandez. » 

Grient le fu, ci fu lues alumez, 

Et en Paris par les rues boutez 



5478 Nos, corr. Vos f— 5482 B Toschent le feu, si est tost alu 

xnvz. — 5483 = B. 
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t* Jusqu'au palais dont vos 01 avez ; 

* Des le Grant Pont ou avalent les-nez 

* Jusqu'au Petit qui tant est renommez] 
N'i a le jor de toz avoirs remez 

Dont .). vilains po'Mestre encombrez. 
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La cite* arde[njt par molt grant desmesure. 

Vait s'en G. et B. a droiture, 

Et Gauteles tout soef 1'ambleure. 

De sejorner en la vile n'ont cure. 

A Pierefons sont venu a droiture, 

Et chevalchiere[njt toute la nuit oscure. 

A S. Quentin s'en vont grant aleure. 

Toute la gens del pais s'aseiire 

Por la grant gu[e]re dont il sont en ardure. 

Et li rois tient a grant desconfiture 

Q'en la cite li ont fait tel laidure. 

Par maltalant le corss. Pierre en jure, 

Ja nes gara chastiax ne fermeure, 

Ne parentez ne nule noureture 

Qe toz nes mete a grant desconfiture. 



f>9° 
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A S. Quentin vinrent en Vermendois. 
« Sire G., » dist Be[r]niers li courtois, 
« G. mes sires s'en ira en Artois, 
« Et vos irez a Cam bra i demanois. 



5484-6 Ces trois vers sont tires de B; ily a dans A : Des le pa- 
lais dont vos 01 avez j De ci au pont ouarivent les nez. Vespace 
compris entre le Palais et le pont oh ab or dent les Kefs, c'est-a-dire 
le Grand-Pont, serait a pen pres nuL La lecon de B indique que 
Vincendie occupait toute la largeur de la Cite, entre les deux pants. 
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« Je sui encor de mes plaies destrois 

« Et vos me'ismesne serez sains desmois. 

« Je sai molt bien qe molt nos heit li rois : 
« Fera nos guere, ell puet. en Vermendois ; 

« Sor nos venra a mervillous effrois ; 

« Et vos mandez toz sox qe vos porrois, 

« G. les siens, li preus et li cortois; 

« Et je sui ci molt pres de Loenois, 

« Assez souvent les metrai en effrois. 

« Ja nes garra ne bare ne defois 
>■:■-;-.»« Souvent n'en^aingne mon bon branc vienois. ® 
*# ' A ces paroles sont depart! manois. 
5520 Li sors G. s'en ala en Artois, 

Dame A. en Gambrisis ses drois. v° 
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Droit a Aras s'en va li sors G., 
Et Gauteles repaire en Cambrezis 

Et A. s'aiole o le cler vis ; 

Mande[n]t lor homes et lor millors amis; 

Tout autresi a fait li sors G M 

Car de la guere est B. touz fis. 

Li rois en jure Dieu qi en f fu mis 

QUI nel lairoit por tout Tor de Senlis 

Qe del bastart ne soit vengement pris 

Qi son bon bore li [a] ars et espris, 

Et a roubee la cite de Paris, 

Et si grant honte li fisent el pais, 

B,, Gautiers. d'Aras li sors G.; 
SMI n'a la terre dedens les .sv. dis, 
Et Vermendois n'a a force conquis, 
II ne se prise vaillant .ij. parizis. 
Ces escrivains en a a raison mis: 



i 



5528 A en la f . - 5538 B Ses chapelains 
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Faites mes char fares teles con je devis. 
« Mander volrai trestoz les miens amis,. 
« Et mes barons et sox qe jai norris, 
« Qe de ma honte soit tos vengement pris. 
« Nes garira chastiax ne roulle'is 
« Qe nes en traie, forment en sui hatis. » 
Et cil respondeat : « Tout a vostre devis 

CCXLIX 

Gautiers, G., B. li cortois, 

A S. Quentin vinre[n]t en Vermendois. 

La segornerent grant partie del mois, 

Car de lor plaies erent encor .destrois. 

Avec oux ont .if. bona mires cortois. 

Qant gari sont r si s*entorne[n]t manois ; 

Li sors G. sen ala en Artois ; 

O lui enmaine B. ii coriois. 

Dame A. en Cambrisis ces drois 

La est alee.; Gautier enmaine 6 soi. 



» 
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553 9 - 4 o = B. — 55 4 i ,8 Ettos mes horaraes. — 554a =-Bs0$ 
vers est le dernier que rapporte Fauchet. - 55 49 erent, A eurent 

ou en re n.t. 
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a. s'en Gautierfsj droit a Cambrai ia riche, 
Li sors G. a Aras la garnie. 
B. enmaine, n'eii i vieut iaissier mi[e], 

Car de R. est li acorde prise 

Par .{♦ saint abe qi la pais i a raise. 

Li sors G. a line beie filie : 

li n'ot si bele desq'as pors de Lutice. 

Qant ot novele de la chevalerie 

Et de B. q'ele tie haoit mie 

Qi venus est, Damerdieu en mercie. _i 

Lors a vestu .j. pelicon d'ermine, 

Et par deseur .j. ver bliaut de siie. 

Valrs ot les ex. ce sambie toz jors rie.' 

Par ces espaules ot jetee sa crine ' 

Qe ele avoit bele et blonde et trecie. 

De sa chanbre ist tot ensi la meschine. 

La est venue ou fu la baronnie, 

Et vit B. en .j. bliaut de sie ; 

Vint a son pere, ce li a pris a dire : 

« Bien vegnies, sire, vos et vo compangnie. 

— Ma bele fille, et Dex vos beneie I » 



556 1 a est ajoute en inierligne, mieitx vaitdraitoi. — 5570 Ms, 
treciee. 
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Lors l?acola, si i'a .iij. foiz baisie. 
Dist la pucele : « Qi est cis vassax. sire, 
« Qe je voi la ? nel me seler vos mie. 

— C'est B., bele, onques raais nel vdtstes, 
« Qi avra faites tantes chevaleries. 

« A maintdes nos a tolues les vies.» 
Dist la pucele : « Or me dites, biax sire, 
« Par cut conduit est done en ceste vile? . 

— Fille, » fait il, «. nel vos celerai mie, 
« Car de R. est li acorde prise 

* Par .j, saint abe qi la pais i a mise. 

— Dex, » fait la bele, <x glorious peres, sire, 
« Vos en ren je et graces et nierite. » 

Puis dist en bas, c'on ne Fentendi mie : 
« Lie la dame qe isil aroit prise, 
« Gar molt a los de grant chevalerie I = 
a Qi le tenroit tot nu soz sa cortine. 
« Miex li valroit qe nule rien qi vive. » 
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La damoise[le] a regards B. 

Qi plus est joins qe faus ne esprevier. 

Chauces de paile qi molt font a proisier, 

Et ot vestu .j. bon ermine chier; 

Camosez fu del bon hauberc doublier 

Q'ii ot porte en maint estour plegnier. 

El Paime tant ne s'en set consetiier. 

e Dex ! » fait la dame, « qi tout as a /ugier, 

« Buerseroit nee qi a tel chevalier 

« Seroit amie et espouse a mollier. 

« Qi le poroit acoler et baisier, 



557S vassax, ms. valsax. — 558i avra, corr, a ja ? — 55g6 // 
manque probablement un vers entre celui-ci et le suivant. — 56o5 
poroit, A loroit, — 5604 a, corr. et, ou encore S. a. espousee a m. 



RAOUL DE.CAMBRAI 1 93 

« Miex li valroit qe boivre ne mengier ! » 
Puist dist en has, c'ele puet esploitier, 
Qe le tenra encor ains Tanuitier. 
Tant 1'argua ram or del chevalier, 

5 610 Qe en la place ne pot plus atargier, * 

Mais a son pere a demande congie. /. g2 

Plus tos qe pot en ces chambres s'en vient. 

Lors les fist bien conreer et joinchier, 

Et bien portendre de bons pailes delies. 
56 i 5 Son chanbrelenc apela Manecier : 

« Amis, biax frere, Dexgarise ton chief! 

« .1. poi de chose te voiroie acointier 

« Qi te poroit encore avoir mestier ; 

« Mais coiement te co vient esploitier 
5620 « Se tu a'moi viex avoir recovrier. 

« Qant tu veras qe tans et lius en iert, 

« Sus el palais m'en iras a B.; 

« Di li par moi salus etamistie, 

* Et q*en mes chambres ce vaigne esbanoier 
5625 « Et as esches et as tables joier : 

« Je te donrai .xx. livres de deniers. » 

Dist li mesaiges : « Je irai volentiers. » 

De la pucele se depart Maneciers : 

De son afaire ne se vost atargier ; 
56 3o Angois volra, ce il puet, esploitier, 

Sans demorer et sans point delaier, 

Comment sa dame parlera a B. 

Plus tos qe pot vint el palais plaingnier 

La ou estoient ii vaillant chevalier; 
5635 Ne targa gaires qant il prisent congie. 

Et li mesajes est venus a B.* ? 

Cortoisement, n'ot en lui q'ensaignier, 

Par devant lui se prist a genollier, 

Ens en l'orelie li prist a consellier : 



56o6 valroit, A volroit. 
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« Damoisiax sire, molt te doiz avoir chier, 

« Qant or te mande la fille.au sor guerier 

« {N'a plus gentil de si a Monpeslier) 

« Qe en ces chambres veneiz esbanoier, 

« Et as esches et as tables joier. 

« Ma damoisele vos volra acointier, 

« Fille G., au millor chevalier 

« Con saiche mie en France ne soufsj del. . 

ct Par moi yos mande saluz et amistie. 

a Or tos t biaus sire, por Dieu, ne vos targie"s. » 

Et dist B. : s Par mon chief, volentiers ; 

«'De nul mesaige ne fuse je si lies, 

« Preu i aras qantl'amor i porqiers :. 

« Je te donrai .j. bon corant destrier, 

« Et beles armes et escu de quartier. 

a Por cest mesaige, te ferai chevalier 

« Ancois qe past .j. tot seui mois entier. s» 

Dist li mesaiges : « Bien vos doi mercier. » 

Ensi parolent entre lui et B.; 

Voiit en la chanbre sans point de deiaier. 

La sist la bele qi tant fist a proisier. 

Qant ele vit venir le chevalier, 

Lors ne plaint pas ne Pargent ne For mier 

Q'ele ot do nne au cortois mesaigier. 

Con t re ox se lieve, n'ot en li q'ensaignier, 

Si com il viene[n]t, cort Tun l'autre baisier. 

Ci s'entracolent nus n'en doit mcrvillier, 

Car eie est bele et il bons chevalier[s]. 

Por sa bonte" l'avoit ele si chier, 

Gar, qant ces pere repairoit del mostier 

Et se venoit le soir apres mengier, 

Trestout parolent de. la bonte Bernier. 

La Tenama la pucele au vis fier. 

Qant or le tient molt en a le cuer lie. 

Sor .}. brun paile li .j. lez Tautre siet, 

Et li mesaiges se traist .j. poi arier, 
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Et cil commence[n]t belement a piaidier 
Be riches diz, de toutes amisties; 
II n'oht or cure d'autres bles gaaignier. 
La damoiseie a parle tout premier : 

CCLII 

568o « Sire B., » dist la fille G., 

« Mande vos ai, n'en doi estre plus vis, , ' . 

- - a Ens en ma chambre, frans chevalier eslis. 

« Vos rn'avez mort ,j. mien germaiji cousin, 

« R. ot nom : molt par fu de franc lin. 
5685 « Renier mon frere oce'istes o si. . 

« Pais en est faite, la Damerdieu merci; 

« Iceste acorde otroi je endroit mi., 

« Se vos a moi la faites autreci. 

— Oil, ma dame, » B. respondi, 
5690 « Car je devai[n]g vostre hom et vos amis, 

« Et vostre cers achates et conquis. 

e .G. chevalier feront ce autreci : 

« Vos et vo pere vos serviront toz diz 

« A beles armes, a bons destriers de pris. 
5695 — En non Dieu, sire, ains estes mes amis. 

« Pren moi a feme, frans chevalier eslis : ■ 

« Si demorra nostre guere a toz dis, 

« Soz ciei n'a home miex de vos soit servis. v x 5*7^^ 

a Vees mon cors com est amanevis : 
5700 e Mamele dure, blanc le col, cler Ie vis ; 

« Et car me baise, frans chevalier gentis ; v° 

« Si fai de moi trestot a ton devis. » 

Dist B. ; « Bele, por amor Dieu, merci. 

« Vos savez bien qe je sui de bas lift, 
5705 <l Et sui bastars, le cuer en al mari, 

« Car ne plot Dieu, qi onques ne merit i, 

5685 ou osi, pour aussi : Vo v. tirade CXXIX, 
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« Qe quens Ybers, ines peres, d'Origni, 
« Fust espouzes a ma mere gentiil. 
« Puis q'ensi est, si m'en estuet soufrir. 
« De vos a prendre tfest pas drois enver mi : 
a Trop est haus horn li riches sors G., 
4 D'avoir sa filie n'iert ja par moi requis. 
« Mais de la pais ren je a Dieu merci, 
« Gar ne volroie por tot For qe Dex fist, 
« Si nra'tt Dex.. qe jamais me hatst. 



CCLIII 
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« 



• Sire B., » dist la gen tils puceie, 
Or voi je bien qe vilatns provez estes. 
* Se me refuzes, tos t'en venroit grans perte, 
« Car mort m'avez .3. mien cousin oneste, 
R. ot nom : tu li trenchas la teste. 
« .1. de mes freres ocels a I'espee. 
a Si m'ait Dex, tos revenroit la guere, 
« Gar d'ome mort molt sovent renoveie. 
« Se m'as a feme, frans chevalier oneste, 
« En tei maniere i puet bien la pais estre, 
« Et remanra a tos jors mais la guere. 
a Sous ciel n'a dame qi miex de moi vos serve. 
Et dist B. : « Mai dites, damoiseie. » 
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Dist B. : « Dame, n'estes mie senee. 
« Ne sui pas fix de mollier espousee, 
% Ains sui bastars, n'i a mestier celee* 
% Mais gentils feme neporcant fu ma mere, 
« Et gentils horn est quens Y. mes pere. 
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« Ii prist la dame en la soie contree, 
5735 a Mais ne plot Dieu q'i Petist espousee, 
« Tome sa terre neqedent m'a donne'e : 

r 

« De Ribemont iert ma feme doee ; 
« Mais ja por ce nen iert tex ma pensee 
« Qe vos por moi soies jor demandee -: 
5740 « S'on vos i donne ne serez refusee, 
« Ains en serez a grant goie menee 

« Et vos prendral a mollier espousee. » 
Dist la pucele : « Vostre merci, biau frere ; 
« D'or en avant sui je vostre donee, 
5745 « Car je me doing a vos sans demoree. 

« Riens qe je saiche ne vos iert mais celee. » 

-. A icest mot l'a B. acolee, 

Et ele lui, grant goie ont demenee. 

L'un baise Pautre par bone destinie, 
5750 Car par aus fu la grant guere fme'e 

Desc'a .j. jor qe fu renouvele'e, 

Qe Gauteles la reprist a 1'espee. 

« Sire B., » dist la dame senee, 

a Se je vos aim n'en doi estre blasmee, 
5755 « Car de vos ert si grans la renoumee, 

a Qant mes pere ert en sa sale pave'e, 

a Trestuit disoie[n]t, a maisnie privee, 

« Cui vos feries de la lance plenee 

« Ne remanoh en la cele doree. 
5760 « De vos avoir estoie entalentee : 

« Miex vossisse estre ou arce ou desmenbree v° 

a D'autre de vos fuse ja marie'e. » 

B. I'oi, si Pen a merci ee, 

Et a cest mot baisie et acolee; 
5765 Puis e'en depart, a Dieu Pa commandee; 

Maint soupir font a cele desevree. 



5734 Cf. tirades LXXXI-LXXX11L — bj3^ } por, corr. par i 



% 




RA.OUL DB CAMBRAI 



CCLV 



5 77 o 



5 77 5 



5-780 



5 7 85 



« Je m'en vois, bele, » dist B. li cortois; 
« Por Dieu vos proi qi fu mis en la crois, 
« Se cis plais est, faites le mi savoir. s 
A son ostel, el bore, s*en vint tot droit. 
La bele mo[n]te el palais maginois, 
Devant son pere est venue tot droit. 
'Li Sors la baise : si 1'asiet joste sou 
« Molt vos aim, bele, » dist G. li cortois. 

— En non Dieu, sire, ce me latres veoir. 
« II est costume a maint riche borgois 

c Son effant aime endementiers q'il crojt ; 
« En petitece li aplene le poil, 
« Etqant est grans nel regarde en .}. mois. 
« Mari vos qier don[t] je eOse .}. oir : 
« Apres vo mort vo terre mai[n]tendroit. 

— Bex! » dist G., « glorieus peres rois, 
& Con par est fox li hom'qi feme croit ! 

« Car des auquans le puet on bien veoir : 

« Encor n'a gaires q'en refusa tex trois, 
« Li pire avoit .v. chastiax a tenoir. 
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— Biau sire peres, tout ce iaissies ester, 
« Car nus de cox ne me venoit a gre. 
« Marx vos qier por mon cors deporter ; 
« Or est li termes et Venus et passes, 
« Ne m'en puis mars soufrir ne endurer. 
* Ne dites pas ne Faie demande, 
« Car je ne sai q'il m'est a encontrer. 
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5769 mi, ms, mien. — 57g3 q'il, corr. s'U ~i 



s 



RAOUL DE CAMBRAl 1 99 

— Diexf y> dist G., « qi en crois fu penes, 

5795 a Qi 01 mais puceleensi parler! 

« Ja n'est ce chose qe on puise trover, 
« Ne a marchie ne a foire achater. 

Soit qi vos pregne, je sui pres de donner ; 

Qe : par celui qi se laissa pener, 
58oo e S'or vos rovoit .j. chaitis d'outre mer, 
1 Si Paries vos, puis qe vos le voles. 

— En non Djeu, sire, or avez vos parle. 
« C'il vos plaist, sire, B. me donez, 

« Q'en cest pais n*a miilpr baiche'er, 

58 5 « Ne plus hardi por ces armes porter. 

<i Se je en ment, par Dieu, bien le saves, 
« Q'en maint estor Taveiz veti prover. 

— Dex I » dist G., « ten soies aourez! 
« Cor rem an ra la grant guere mortez 

58 10 <c Dont tant franc homme orent les chies colpe[s], 
a Or revenront li preudomme as ostes 
« Q'en autre terre en sont chaitif clame. 

— En non Dieu, sire, tot ce ai ge pense. 
« Mandez B. ei bore a son osteL » 

58r5 Par .j. mesaige ont B, mande, 

Et il i vint a tos .c. baichelers ; 

Tos ii plus povres ot ermin engoule. 
Tout ensi vint en[s] el palais liste. 
G. le vit, li preus et li osez ; 
5820 A une table sont andui acoste. 

Li quens G. l'a premiers aparle, v° 

« B., » fait il, « je vos ai ci mande*. 

— Sire, » fait il, « si vos plaist, si direz. 

— Ves ci ma fille, » dist G. li menbrez : 
5825 « Pren la a feme, je la te vuel donner. 

— .C. merci[s], sire, » se dist B li berz. 

« Qe, par i'apostre c'on qiert en Noiron pre, 
h Ce ele estoit une feme jael, 

<r Si la prendroie, puis qe vos le volez ; 
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Mais, c'il vos plaist, .j. respit me donnez 
,-c Tant qe j'en ale a ma dame parle. 
« G'ele Potroie, dont puet H plais ester. 
— Sire, » fait ele, « por noient en parlez : 
* Je vos aim plus qe nul home charnel. » 
G. l'entent, s'en a j, ris jete. 
Apres a dit, oiant tot le barne : 
« De parcesti n'iert [cis] mais refuse[s].» 
Sor une table font les sains aporter : 
Iiueques font les sairemens jiirer, 
B. del prendre et G. del donner. 
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Vait s'en B. qant s'amie a juree. 

Troi fois la baise, a Dieu l'a commande*e. 

A S. Quentin a fait la retornee. 

Vint a son pere, Puevre li a mostree 

Del'aventure qe'Dex li a donnee, 

Si fakement con s'amiea juree. 

« Dex! » dist Y., « ro'fne couronnee, 
* Or est la guere, s'il vos plaist, amendee 
« Dont mains frans horn ot la teste colpee. » 
Vint a son n% dist li sans demoree : 

« Toute ma'terre te soit abandonnee. 

« De Ribemont iert ta feme doee. » 

Et dist B. : « Vostre merci, biau pere; 

« Ja la chalenge Loeys l'emperere 

« Qi dist et jure ja n'en avrai denre'e 

« Por tant ne sui de mollier esposee. 

« Mais, par la foi qe doi 1'arme men pere, 

« A itel gent est ma force doublee 

« Ja par nul home n'en quit perdre denree 

« Dedens le mois ne me soit restoree. 
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— Bias fix B., « cedist li viex Y., 

« Hardis soies et chevalier engres . 

<c Tantcon je fui meschins et jovencel. 

« Soi je molt bien maintenir mon cenbel, 
5865 « Etde ma lance a droit porter le fer . 

« Mais, par la main dont je taing le coutel, 

« Se Loeis ne vos lait mon recet, 

« En petit d'eure U movrai tel cenbel 

« Dont je ferai maint orfenin nouvel ; 
5870 cc Et ce l'ataing a pui lie a vaucel, 

<r Tel li donrai sur l'escu iionnel 

a Qe contremont torneront li mustel. » 

E vos atant venu .j. damoisel, 

Espie fu, afuble d'un mantel. 

GGLIX 

5875 Ez une espie qi vint de France douce 

Qe envoia dans Y. de Peronne. 

Qant il le voit maintenant Paraisone : 

« Ou est ii rois? nel me celer tu onques. 

— Sire, a Soissons le iaissai ier a nonne. v° 

588o « Sor nos venra; richement s'en atorne. » 
Y. Portent, onques plus ne sejorne, 
Ains a mande por sa gent sans esoine, 
Por ciax de Ham, de Roie et de Perone; 
.III. mile furent as haubers et as broignes. 

5885 Et dist B. *. .« Por Gautier car mandomes 
« Q'il a nos vaigne et ci amaint ces homes, 
« Sox de Cambrai, molt i a de preudommes. 
« S'avons mestier> si nos en aideromes. » 

5872 Cf. v. 46 53, 
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Et dist Y. : « Par mon chief, non feronmes 
« Par nos cors sens ferons ceste besoingne. 
« G. i voist qant nos en revenromes. » 
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Ibers entent li rois est a Soissons, 

Ces homes mande tant que .iij.M.sunt, 

A roides lances, a vermaus confanons. 

Lors chevalchierent droitement a Soisons; 

Lor agait metefnjt dedens .;. val parfunt; 

La proie acopjlent et aval et amont. 

Aval el bore en lieve la tencons ; 

Fors e'en issfrent chevalier et jeldon ; 

Troi .m. furent a vermax confanons 

Qi les enmainenfnjt le chemin contremont. 

Ainc ne finerent tant qe a 1'agait sont. 

Fors d'une lande lor sailli B.. 

En son sa lance ot ferine' .). penon : 

« S. Quentin! » crie. « fere's avant, baron! » 

La gent le roi a mis en tel randon, 

N'i ont fait joste ne cenbei a bandon. - 

Desq'a la la porte les maine[n]t a bandon. 

Li abatu furent tuit Bernecon, /. 

.C. chevalier qi molt furent baron. 

.1. mes s'en torne broichant a esperon 

Qi l'a conte au roi de Monloon. 
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Qant li rois.ot.qe tuit sont desconfk, 
Au mes demande : « Est i li sors G., 
« Ne Gauteles ces.nies de Gambrisis? 
Nennil voir, sire, mais Y. li floris, 



5889 non, ni$. si. — 58go seus, nts* seul. 
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« Et B.j cii nos ont desconfit. » 

Li rois 1'entent, por poi n'enraige vis : 

« Poignies apres, por Dieu! » dist Loeys. 

5920 Et il si font, les escus as cols mis. 

Devant les autres li mancias Giboi'ns 

Qi tient la terre R. de Cambrisis 

Et de la guere la commensaille fist, 

Es vos B. poignant tout j. laris; 
592D Le Mancel voir : ne li fu pas eschis, 

Ancois ii donne grant colp sor i'escu bis. 

Desoz la boucle li a frait et mal mis; 

Parmi le cors son roit espieu li mist; 

Tant con tint Tanste 1'abati mort sovin. 
5930 A vois c'escrie : « Cis est alez a fin . 

« Vengies en est R. de Ganbrisis! » 

CCLXII 

A la bataiile vint Loeys li rois; 

Bien fa armes sor .j. destrier norois. 

A sa vols clere c'est escrie .iij. mos : 
5935 '« Ou ies, fel viex, Y. de putes lois? 

« Cuivers traitres. parjures ies ver moi. » 
* Es vos Y. apoignant le chamois, 

Cele part vint ou a veu le rot. 

II li escrie : « Sire, vos mentes voir. v° 

5940 a De traison bien desdis en serois ; 

« Mais tu feiz, certes, qe malvais rois. 

« En ton palais ou ere alez por toi, 

<* Gomnie li horn qi sa terre en teiioit, 

« La me faucis : je faurai ci a toi. 
5945 « B. mes fix fu ia preus et cortois : 

a Sa bone espee ot le jor avuec soi. 

« .VI L des millors nos i iaissames frois; 



5922 tient, corr. tint ? 
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« Fors en issimes par le nostre pooir. 

* Mais, par celui qi haut siet et loins voit ? 

« N'i ares mais ne homaige ne lois. 

« Gardes vos bien, qe ja le comperrois. » 

L'uns fu vers l'autre angoisseus et destrois, 

D'aus empirier et ocire tous frois. 

Mais au joster failli del tout ii rois,' 

Car il ot tort, siens ne fu pas Ii drois, 

Y. le fiert de Tespie vienois : 

Onques nel tint ne estriers ne conrois, 

Jus a la terre l'abati el chamois, 

Mais au rescoure sont venu li Francois. 

La gent Y. reviene[njt demanois; 

La ot estor fort et dur etespois. 

Le roi remonte[n]t si home et ci Francois. 
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Grans fu la noise et ii estor p.esans; 

Fiere[n]t de lances et d'espees trenchans ; 
Chieent li mort et versent li sanglant. 
N 'alisies mi e plaine lance de grant 

Ne trovissies chevalier mort gisant. 

E vos B. par la bataille errant. 

Ou voit son pere, ce li dist gentement : 

« En non Dieu, sire, nos alons folement. 

« Don n/est no[s] sire li rois ou France apent 

« Qe je voi ci en ci mortel torment ? 

« En aucun tans raruns acordement, 

« Se il li plaist et Jhesu le consent. 

« Se m'en cree*s ja iert laissies atant; 

« Oil nos assaillent, bien soions deffendant. 

— Fix, » dist li peres, « preus estes et vaillans ; 

« Li vostre sens va le mien sormontant, » 



/-si* 



'5 



5971 Don n', ms Den 



-RAODL DB CAMBRAl SO 5 

La proie acoillent et deriere et devant; 
5980 Vers S. Quentin retorneront atant. 
Li empereres ne vost pas sivre tant, 
Gar sa gent voit lassee et recreant, 
Mais a Soisons retorna mai[n]tenant. 



GCLXIV 



598 5t Berniers retorne qi grant escheq a fait : 
^.VII.xx. enmaine de chevaliers menbres, 

Ne [de] la proie ne seit ne clers ne lais. 

Droit a Aras en est venus .j . mes, 

Au sor G. a conte demanois 

Trestout ausi comme B. Pa fait. 
5990 Grans fu la goie qe s'amie en a fait : 

« Amis, » dist ele, « verrai vos je jamais ? 

« Diex f c'or ne sui esmerillons ou gais ! 

« J a ne fe'isse desq'a vos c'un eslais. » 
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La damoisele apele .j. mesaigier ; 

5995 Courtoisement Is prist a araisnier : 
■'-.-. « Amis, biaux frere, or de Tapani! ier : 
«AS. Quentin nPen ires a B. , 
<c Et se li dites molt me doi rnervillier 
« Qaat de ces noces a si longes targie. v* 

6000 « Li sor G. a molt le talent tier, 

« Tos me donroit .j. autre chevalier. 
« Se je le per, n'arai raais le cuer lie. » 
Dist li mesaiges ; « Je irai voientiers. » 
Adoncmonta sor .j. corant destrier. 

6oo5 A S. Quentin est venus a Bernier : 

5g86 La rime est fans se, corr. cortoisf Cf. la rimeduv. 5g8&. 



206 



RAOUL DE CAMBRA1 



7 



6010 



6oi5 



6020 



II le trova avec les chevalier [s]. 

B. le voit, onques ne fu ci lies ; 
Cortoisemeot le prist a araisnier : 
"&W e &s&*^&, a Qe fait ma mle? Gardez nei me noier. 

— Sire, el vos mande, par Died le droiturier, 

« Qe de vos noces poez mout atargier. 

« Li sors G. a molt le talant fier, 

« Tos li donroit .j. autre chevalier. 

« C'ele vos pert, n'ara mais son cuer lie*. » 

Et dist B. : « Je ne poi, par mon chief, 

« Car sor.le roi qi France a a baillier '. :- 

« Avons este a Soissons ostoier. 

« Mais, ce Dieu plaist qi tot a a jugier, 

« Je la prendrai diemanche au mostier. » 

Et dist li mes, on il n'ot q'ensaignier : 

« Dont I'irai je a ma dame noncier. » 

Et dist B. : « Je vos en vuel proier. » 

Li mes s*en torne ou il n'ot q'ensaignier, 

A Aras vim tout le chemin plaignier, 

Trova sa dame; coma li de B,, 

Qe diemanche la prendra au moustier 

La dame l'oit, le mes cort enbracier ,; 

Gi 1'enmena sus el palais plegnier, 

Le sor G. i truevent au vis fier. 

r 

Iceste chose li prene[n]t a nuncter. 

Oit le G., n'l ot q'esleecier, 
Lors a mande maint vaillant chevalier 
Oi de iui tienent tuit viegnent sans targier, 
Apres manderent eel de Canbrai Gautier. 
Et B. fait son oire aparillier, 
Gar il voira movoir a I'esclarier. 
Ains q'il retort ara tel encombrier, 
Molt sera pres de la teste tranchier, 

Gar Loevs qi France a a baillier 
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6040 Par .j. mesaige les a fait espier. 

La ou li rois se seoit au mengier 

Atant es vos Venu le pautonnier : 

Ou voic le roi ce li prent a huchier : 

:- « Drois empereres, trop poez atargier : 

6045 « B. prendra diemanche mollier. » 

Li rois Pen tent, eel prent a araisnier : 
« Amis, biax frere, se tu nPen pues aidier 
« Qe je de lui me petisse vengier, 
« Je te donra[i] ,c. 1. de deniers. » 

6o5o Et dist ii mes : « Bien vos en quit aidier; 
« Mais faites tos, sans plus de l'atargier, 
« Des chevalier [s] .iij. m. apariliier, 
« Et ges menrai sans plus de Patargier, 
« Et vos mei'sme ne demores arier. » 

6o55 Et dist li rois : « Bien le doi otroier, 

« Gar molt m'a fait li glous grant encombrier. » 

Li rois e'escrie : « Or de Paparillier! » 

Les napes traie[n]t sergant et despencier; 

Es chevals monte[n]t ii nobile guerier, v° 

6060 Et cil'les maine, qui Dex doinst encombrier! 
Or Vos redoi aconter de B. : 
Le samedi, au point de fesclaner, 

:■ A fait sa gent errer et chevauchier. 

Tant Out erre li vailant chevalier, 

606 5 Q'a Aras vinre[n]t .i. poi ains Panukier. 
Grans fu la goie sus ei paiais plegnier; 
Asses i ot a boivre et a mengier. 
As mes conter ne me vuel traviliier, 
Mais Pandemain sont venu au mostier; 

6070 Laespousa B, sa moullier. 

Apres la mese sont venu del mostier, 
Tuit sont monte et devant et derier ; 

A S. Quentin s'en volront repairier, 
Car la quidoient faire lor grant mengier; 
6 07 5 Mais or pOrra par loisir refroidier. 
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Ce cil n'en pense qi se laisa drecier 
En sainte crois por son peule avoier, 
Par tans aront .). mortel encombrier 
Et Gauteles et Y. et B., 

Car Loeys, qi France a a baillier, 
Ens en .j. bruel, dedens .j. va! plaingnier, 
A fait ces homes cotement enbuschier. 
Troi mile furent li vaillant chevalier; 
Tuit sont arme, chascuns sor son destrier. 
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Berniers chevalche et ia fille G. 

Et Gauteles et Y. li floris. 

.1. jougler chante, onques millor ne vi, 

Dist Gauteles : « Bon chanteour a ci. 

— Voir, » dist B., « onques millor ne vi /. 
« Des icele eure qe de mere nasqui. 

« Je li donra! mon destrier arrabi, 
« Et mon mantel et qanqe fai vesti. 

— Et je mon mul, » dist Y. ii fioris : 

« Chantes, biax frere ! » Et cil c'est esbaudis : 

De la chanson a bien le chant forni ; 

Tuit li baron Pont volentiers o'i; 

Mais d'une chose furent mai escharni 

Qe de lor armes estoient desgarni. 

Endementiers qe cil lor chantoit ci, 

Li agais saut, qe plus n'i atendi. 

Sox desconfirent : tuit furent mal bailli, 

Pris fu Y. et Gautiers autresi, 

Et mains des autres et la fille G. 

B. le voit : a poi del sens n'isi : 

.1. esquier a devant lui choisi ; 

Par les enarmes a .j. escu saisi, ' 

Des poins li tout .j. roit espieu forbi, 
Puis s'en torna broichant : s'ataint cell 
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Qi eel agait et eel plait li basti ; 
6110 Desoz la boucle en l'escu le feri 

Si durement q'a la terre chai ; 

Le quer li a dedens le cors parti. 

Atant s'en torne B. li hardi ; 

En haut e'escrie, si qe bien 1'ont o'i : ^ 

6n5 « Mar la baillastes n?a mie, Loeys ! ^^ &rtf&***M, 

a Si la ravrai, par DieiTqi ne menti ; 

« J a n*i garront trestuit li vostre ami. » 

Loeys Tot, sa gent crie a haut cri : v° 

a Or tos apres ! por Dieu qi ne menti, 
6120 « C'il nos eschape trop sommes mal bailli. » 

Deus .m. en poignent qi le roi ont 01, 

As blans haubers, as bons espiex forbis ; 

Mais B. ot bon destrier arabi, 

En poi de terme les a esloi[n]gies si 
6* 125 C'onques ne sorent de qel part il verti. 

A Aras vint, ilaee trova G. ; 

Ne desist mot por l'onnor qe Dex fist. , 
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Gueris e'escrie, qant a veu B. : 

« Q'aves vos, frere? nel me devez noier. 

61 3o — En non Dieu, sire, perdue ai ma mollier, 
« Y. moil pere et le conte Gautier. 
« Li rois l'enmainne qi France a a baillier. » 
G. l'entent, le sens quide changier : 
k Ha ! bele fille, » ce dist G. li fier, 

6i35 « Li rois me heit, si ne m'aime pas bien. » 
Lors a tel duel le sens quida changier. 
Pleurent i dames, sergant et chevalier, 



61 16-7 Id et aux vers 6i45-j, une partie du'texle est enlevee 

par une dechirurs. 
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A! » fait B., « bele suer, douce amie, . 
« Li rois me heit, por voir ne m'aime mie ; 
« Por mole amor vos fera estoutie. 
« Mais, par k foi qe doi sainte Marie, 
a Se il por moi vos faisoit estoutie, 
« France en seroit molt malement baillie, 
& Maint chastiax ars, mainte riche abeie. 
« Por vostre amor ne remanra en vie. 
« Horn qe il ait, se Vataing- a la fie, » 
G. li dist : <r Laissie? ceste folie, 
« Li sorparlers ne vos aide mie : 
« Mandons no gent et nostre baronnie,, 
« S'alons en France a bataille rengie. » 
Et dist B, : « Ce ne refus je mie. » 
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Or le lairons de B. Ie cortois 
Et de G. le preudome d'Artois; 
Si vos dirai comment en va li rois. 
Droit a Paris s'en vint et ces harnois ; 
L'escheq depart a ces barons cortois, .. 
Et les prisons met en chartre manois. 

La damoisele a fait mander li rois, 
Et ele vint vestue d'un orfrois. 
La bele pleure, molt est ces quers destrois : 
« Ne plores, bele, » ce ii a dit li rois. 
« Je vos donrai anqui mari cortois. 
« Venez avant, Erchenbaut de Pontois, 
« De ceste dame receves les otrois. » 
Dist la pucele : « Merci, biax sire rois. 
« N'a encor gaires qe B. li cortois 
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— Gentix pucete, » dist li rois Ldeys; 
« Vos estes fiile-au riche' sor Gv, 
6170 cc Et estes feme B. le hardi 

a Qe je pi us 1 has qe home qi stfifr visy 
« Qe paTlulsontriii home dSscohfit; 
« S'a de roe's" 1 homes ne sai .c.ott .vij; sx, 
•< Se Dex nl'ait, dedfcntf sa chartre mis; 

6175 « Agaitie l'ai tarit qe Pal descohfif. 
« Se je petise, certes, q£ il fust prisi," 
•1 Nel garesissent tuit ell de cest pais 
« Ne fust pendus ou detrais a roncis. » 
Dist la pucele : « Icil li soi[t] aidis 

6180 « Qi por nos fu eh la sainte crois mis ! » 
Apres parla li fors rois Loeys ; 
a Venes avarit, Erch'e'nbaut de Poriti : 
« Prenes la damey car je la vos otri. 
Dist la pucele : « Biax sire rois, merer. - 

6 1 85 « N'a encor gaires que*B. li harcfe 
« Ma espousee, par verte le vos di^ 
« Mais unech'ose voirement ifaillr 
<c Q'ains.ne geurnes en .j; lit moi et li. 
« Jugies en droit; li clerq de cest pais, 

6190 « Qe la loi Deu aveis amaintenir. 
n Laires vos dont crestiente hoiiir 1 ? » 
Trestuit se taissent li grant- et H petit, 
Car molt redoute[n]t le fort roi Loeys, 
Fors >.j. trans horn qi molt fa de franc lin, 

6iq5 Cousin sermain B. le hardi ; 

S'out de ses homes' en la co it plus de .xx«, 
Horn fu le roi et ces terres en tint. 
<i Drois empereres, » dist Do, « par s. Denis, 
« Sos ciel n'a home, s'en conceil ne se mist 
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6200 « De ces frans homes, ne remansist honnis, 



CCLXXI 



6ao5 



6210 



« Drois empereres, * dist Do, « je sui vostre horn, 

« Si ne volroie vostre confusion. 

« Iceste est fille a G. le baron ; * 

« Tel chevalier en terre ne seit hom ; r 

« Et ci est feme au marchis Berne^n ; 

« Pius seit de guere qe ne fist Salemon,* 

« Et bien savez con faites gens ce sont : f. 102 

« Ja ne verres Ten tree de moison" 

« Qe ci verrez G. et B. ; 

« Sor vos venront as bonis destriers gascons; 

« Lors revenra nostre confusions. » 



GCLXXII 



62i5 



6220 



6225 



Qant !i rois Tot si fakement parler, 
II entent bien de den ne. vieut fauser ; ^ £ q^ 
A la ro'ine fait la dame garder. ' ' ■ 

La damoisele, qi tant fait a loer, 

Par .J. matin c'estoit prise a lever ; 
A la fenestre est venue a'u jor cler ; 
Voit sorces haubres ces -oisellons chanter, 
Et parmi Saine ces poissonssiaus noer/ 
Et par ces pres ces flora renoveler j 
Ces pastoriax oit lor flajox sonner 
Qi par matin vont lors bestes garder, 
Et oit d amors en tant mains lius parler. 

Lorscommencha grant duel a demener; 

Ront et desstre son fres ermine' cler 

Qe a la tere le fait jus avaler : 

« Goules de martre, ne vos.vuei plus porter, 



6211 Lors, 1 ms. Sor. 
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* 

a Qant fai perdu , le miilor baicheler 
a Con poi'st mie en "cest ciecle trover. 
6236 a E! B., sire, con faisies a loerl 
, ■_■ ■ ■ « G.ortois et saiges et large por donner, 
« Poi ont ensamble nos amistiefs] dure. 
« Dex Le me rende qi se laissa.pener 
« En sainte crois por son peule sauver! » 

CCLXXIII 

j 

6^35 La damoisele fait grant duel por B. : 

« Ahi ! » fait ele, « nobiles chevaliers, v 9 

<* Poi ont ensamble dure nos amisties. 

« Or detisiens acoler et baisier, 

« Li uns por Pautre de ci au jor veliier. » 

6240 Pasmee chiet voiant maint chevalier. 
Plus de .xiiij. la co rent redrecier 
Qi tout ce vont a Loe'is noncier : 

« Drois empereres, par lecors s. Richier, 
« Ceste pucele ci s'ocist por B. » 

6245 Et dist li rois : « Par Dieu le droiturier, 

« Ja sa iosenge ne li ara mestier 

« Qe ne la face livrer mes esquiers; 

a Par les fosez l'enmenront tout a pie, 

« Et si en facent tout canque bon lor iert. » 
625o En haut escrie : « Ou sont mi escuier? » 

Plus de .xl. en sont saiJlis en pies 

Des licheors qui en furent molt lies. 

Voit le la dame, si cuida marvoier. 

Pasmee chiet par desor le plamchier. 
6s55 A une table se huerta de son chief 

Si que le sane en convint jus glacier; - 

Sainglant en ot son hermine deigiet 

lb 

P m 

625c Uici a la fin du livre % Fecriture est 'de l& metne main qui 
a ecrii le premier feuitteU — 6a&6 Ms* jus g. en c* 
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6260 



6265 



6370 



Et son mentel a fin .or entailiiet. 

Et la roi'tieiors .d'unne c.hambre yient * 

A haute vojs commenca a huchier : 

<* Por quoi le fais, malvais rob losaingier? 

« Ne plaqe a Dieu qi tot a a balller 

« Que cest an past ne soies marvoies, 

« Et si te vaigne issi grant destorbier, 

« Tuit ti ami i aient a vaingier. » 

Li rois s'en rit entre ces chevalliers. 

,Et la roine ne s'i vaut atargier, 

Dedens sa chanbre mainne la dame arier. 

Si resgarda la plaie de son chief : 

Tante i fait mestre a .j. maistre Guarnier, 

Qui la garitj que n'i ot enconbrier. 

Or vos vuej ci de la dame laissier, , 

Si vos dirai del bon vassal Bernier 
Qui de s'amie ne se set concillier. 



/. io3 



GGLXXIV 



6275 



6280 



6285 



A Sain?: Quentin fu li prex Bernecon . 
Tristefs] et mornes, et tint le chief enbronc, 
Tout pour S/amie a la clere facon 

w 

Que Lpeys tenoit en sa proisan. 
Dey.ant lui garde, s'a cholsit .j, gar^Qn 
Qui fu norjs chids Guerri le baron. 
Bernier le yoit, si I'a mis a raisqn : 
« Amis, » dit }1, a o}es. que vous diron, : 
« Droit a Paris m'en irois au perron 
« Si coieme^nt que ne] saiohe nus lion. 
a En tapignaige monteras el cjonjpn; 
« Ce vois. rn-amie, conte li ta raison; 
« Parole a li coiement a larron , 

« Et si li dis que nous [la] saluon. 



6369 chief, ms. chier. — 6270 i, tn$. . il. 
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— Sire, » dist ii, « a Dieu benei'con! » 
6290 Atant depart sans nulle arestlson. 

j 

CCLXXV 

Li mes s'an to'rne, ne s'i vaut atargie'r ; 

De Sain 'Quentin se part sens delaier, 

Puis est entres en son chemin plaingnier. 

De ces jornees ne vous sai plus plaidier : v 

6295 Tant a tenut le chemin droiturier 

Qu'a Paris vint .j. soir a Panuitier. 

En la cite c'est ales herbigier 

Dusqu'au matin que il fu esclairie. 

Que li valles ce rest aparillids. 
63oo Si est montes el grant palais plaingnier ; 

A la fenestre voit la dame apuier. 

Elle le voit, eel recognut molt bien : 

« Dont vlens, amis, par le cors saint Richier? 

— Dame, » dist il, a de Sain Quentin le sie; 
63o5 « Salut vous mande'li vos amis Berhier. » 

m ij 

CCLXXVI 

m n 

- * I 

Dist la pucelle : « Dont venes vous, amis? 

— Dame, » distil, « je vains de Sairi Quentin. 
« Salus vous mande B. 11 hardis 

« Qui por vous est et dolens et marris. 

63 10 — Dex! » dist la dame, « par la toie mercit, 

a Le porrai jou antre mes bras tenir? 

— Oil, ma dame, » li valles respohdi. 
Et dist la dame : « Amis, bien aves dit. 
« Mais or me dis, garde n'i ait mentit, . 

63 1 5 a Ce me porrai de rien fier a ti. 

— Oil, ma dame, » li valles respondi ; 



63o3 Richier, ms. Richiel. — 63 s 1 jou, ms. ja. 
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632o 



6325 



633o 



6335 



6340 



<f Por autre chose ne sui je venus ci 

« Fors por o'ir vo bon et vo plaisir. » 

Et dist la dame : « Se soit par bon destin. 

« Or m'en irois ariere a Sain Quentin, 

« Si me dirois B. le hardi 

« Que li rois a et juret et pleyit 

« Qu'il me donra malgret moi a mari : /. 104 

« Doner me vuelt Herchanbaut de Pontif. 

« Li parlemens en sera mescredi 

« Sor Sain Cloot, en .j. bel pre.t florit, 

« Les .). bruellet qui est biax et foillis. 

* Se tant poit faire B. et Gr. 

« Que il se fussent en sei bruellet quatis, 

« Et avuec iax de chevalliers .iij. mil, 

« I me ravroient, par vertet le vos di. » 

Li valles l'oit, de joie tresailli : 

« Dame, » dist il, « por Dieu qui ne menti, 

« Icest afaire 11 sera bien jehit. > 

Dist la pucele : « Ales done tost, amis; 

« Je vous comment au roi de paradis. 

— Et je vous, dame, » li valles respondi. 

A icel mot s'an est d'illuec partis. 

De Paris ist par J. jeudi matin; 

Ains ne figna desci qu'a Sain Quentin ; 

B. trova corresous et marrit. 



6345 



CCLXXVII 

A Saint Quentin en vint li messaigier ; 
El palais monte, si a trovet Bernier.' 
I! voit le mes, eel prent a araisnier : 
9 Amis, » dist il, « com aves esplotiet? 



* 1 



6da3 Ms. maris. - 63z6 Id, et i>v. 6353, 63 7 o, 6385, 640%, 
6416-7, etc., Uyauraii p.-g. lieu de corrtger Sozj cf.v.?328.™- 
632g en sel, ily a pluiot ens ei. — 633 1 sis, vertel le. 
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« Veistes vous m'amie au cors ligier ? 

— Oil, biax sire, celer ne le vous quier. 

« Elle vous mande salus et amisties. 

« Ensorquetot, je nel vous quier noier, 
635o « Li rois li vuelt doner .j. chevallier : 

« C'est:H., et dist qu'il est Pohier. 
.. « Et mescredi, si con foi tesmoingnier, v° 

« Sor Sain Cloot la la doit fiancier, 

« Et la li doit Loeys ostroier. 
6355 « .1. bois i a, qui c'i seroit mucies, 

* Etavuec lui .iij. mille chevallier, 

a II la ravroit, ja trestornet n^an iert. y> 

B. Fentent, onques ne fu si lies. 

« Amis, 5> dist il, « molt te dois avoir chier ; 
636o « Se je vis longues, vcus avrois m'amistie. a 

Puis escria : « Armes vous, chevallier! 

* — Sire, » dist il, « trop poes atargier. 
« Mandes Gr. que ii vous vaingne aidier. 
« Si m'atst Disk, il en est bon mestier. » 

6365 Et dist B. : « Bien fait a ostroier. » 
II le manda, et il vint sens targier ; 
Si amena o lui mil chevallierfs] . . 

CCLXXVUI 

Bernecons a le sor Gr. mandet, : 

Et ii i vint a tot mil d' adobes ; 
6370 Sor Sain Quentin descendirent es pres. 
B. le voit, si est encontre ales; 
, De ces biax iex conmenca a plorer. 
« B., » dist il, « por le cors saint Omer , 

r - 

<£ Estejs] vous feme por grant duel demener? 



635i Ms* ifiest, — 6364 M&* ilien* — 636g ii i vint, tns. itliut 
avec un signe d'abreviation. Les trois jatnbages qui precedent le t 
peuvent Sire lus ui aussi bien que hi. 
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6375 



638o 



6385 



6390 



6395 



6400 



6405 



« 



« Ja nuns frans hons ne se doit demanter 

'< Tant com il puisse ces garnemens porter. 

— Par ma foit, sire, » ce dist Br. li ber, 

<t Je ai tel duel j'an cuide forcener 

a Por vostre fille o le viaire cler. 

« Li rois li vuelt .j. chevailier doner r 

« C'est Hercbanbaus, si Pai oit conter. 

« Sor Saint Cioot li parlemens en iert. 

« Illuec li doit Loeys creanter. 

« Or rcPa m'amie, vostre fille., mandet 

« Sor Saint Cloot, a .j. brullet ramet, 

* S'i estlens .iij. m. d'adobes 

« Je la ravroie sans plus de Parester. » 

Et dist Gr. : « Jhesus de majeste, 

a Pere prospice, qui a ce esgardet ? 

k Se.estiens ,vij\ m. d'adobes, 

Si seriens nous par .vij. fois desrobes. •» 
Et dist B. : « Par sainte Trinite, 
« Sire Gr. 7 molt me desconfortes. 
« Vo couardise ne poes plus celer, 
« Et je irai atot [mes] adobes. » 
Et dist Gr. : « Tant en aves parlet, 
« S*or en devoie estre tos decopes, 
« Si ferai je la vostre volenti. 
a. Or verra Pen qui sera aloses, 
« Qui miex ferra de Pespee del ies. » 
Et dist B. : « Or aves Men parlet. » 
Passa avant, as pies Pen est ales. 
Atant monterent, nl sont plus derriores. 
Trois miliiers fu-rent as vers hiaumes gemmes 
Envers Paris prennent a cheminer, 
Et jor et nuit pence nt d'esperonner, 
Tant que il vinrent ens el brullet ramet, 
Sor Saint Cloot, dont vous o*£t aves. 



f. xo5 
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IUuec-se sont celle nuit osteie's. 







6410 Li bacon sontenbuchiesen Rovrois. 

Belle est li herbs et molt biax li graVofe. V 

Au matinet c'est ieves nostre rois ; 
Vait ofr messe au mostier Sainte?Grois. 

Quant or fa dite, si monte ei palefroi, 
641 5 Et la pucele fait monter devant ssoi. 

Sor Saint Cloot s'en vait li rois tot droit. 




Sor Saint Gloot s'en est li rois verms. 

Dies ! tant i ot de contes et de dus ! 

Mais h'i avoient ne lance ne escut. 
6420 , Et B. est tors del bruellet issus, 

.L rainsei mist par devant son escut 

Que ne reluise li ors et [li] asurs, 

Et voit s'amie qui enmi le pre fu. . 

Ou voit Gr., si li a amentu : 
6425 « Je vois m'amie qui vostre fille fu. » " - 

Atant desregne son auferrant crenut ; - 
Li sor Gr. si l'avoit detenut. 

CCLXXXI 

« Frans chevalliers, » ce dist li sor Gr., 
« Ne vous chaut mie fors del bruellet issir : 
6430 <?- Or les laissons issir fors de la cit; . 
« Adont prendrons des borjois de la cit 
« Qui nos donront et le yair et le gris, 

r 

6416 vait, m$. est.— 6418 ot, ms. 011.-6419 ms, escus.— 6430 Corr. 
fors de Paris ?— Q432 nos, il y a plutot uos j donront, ms. doat 
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0435 



644O 



6445 



6450 



6 4 55 



6460 



6465 



« Les belles armes et les chevax depris, 
« L'or et Pargent dont il sont asasis, 
« Dont louerons les saudoiers de pris. » 
Estroitement font les chevax tenir 
Que il ne puissent reginber ne hennir. 
Etli.rois fu en mi le pret florit, 
Sor la vert herbe fait geter .i. tapis ; 
Sus c'est assis nostre rois Loeys, 
Dejouste lui la fille au sor Gr. ; 
Li chevallier et li clerc del pais 
De Pautre part ont le sierge porpris 
Por la parole escouter et oir. 
En pies ce dresse'ii rois de Saint Denis : 
« Singnor, » dist il, « entende's an vers mi ; 
« Je vous dirai comme Ybers m'a baillit, 
« II tint i'onor de moi'de Sain Quentin ; 
« Sans mon. congiet Pa donee a son fil : 
« Doit dont bastars nulie honor maintenir? 
« Je ne dis mie, et si.n'en quier mentir, 
« Que il ne soit et vailians et hardis. 
« Et ceste dame est fille au sor Gr. : 
« Doner la vuei a . j. de mes norris. 
« Par celle fort que je dois saint Denis, 
a N'a arcevesque an trestot mon pa'is, 
« Ne nul evesque, ne abbet benelt, 

« Se il me[lj vuelt desfendre et contredir, 
« Que ne li face tos les menbres tolir I » 
Adont se taissent li grans et li petis. 
Li rois parole con fa porres oir : 
« Venes avant, H. de Pontif, 
« Prenes la dame, que je la vous ostri. » 
Et sil respont : « Sire, vostre mercit. » 
Passa avant, par la main la saisit. 
II fit que fox quant il s'en entremist. 



f, 106 
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Voit ie la dame, si a getfe] .J. crit, 

De la foret le puet on bien o'i'r. 

Bernier Pentent, si la dit a Gr. : v o 

6470 « Sire, on la done, par le cors saint Denis; 
« Se plus i sui, Diex me puist maleir i 

— Ale's a Dieu, » Gr. ii respond!. 

« Je vols dont, sire, par Dieu qui ne menti. » 

Adont c'eslaissent sens plus de contredit, 
6475 B. devant, qui volentlers le fit ; 

A haute vois a escrier c'es[tlpris : 

« Biax sire rois, par Dieu qui ne menti, 

« Si mVist Diex, vees ci le sorGr, 

« Qui vient as noces H. de Pontif, 
6480 « Et je mei'smes vous i vaurai servir 

cc D'un tel servise le cuer avres marrit. 

— Ales avant, » ce dist li sorGr.; 

. « Si m'ai'st Diex, mar en ira .}. vis, 

« Ne clerc ne prestre ne abbet beneTs, 
6485 « Que il ne soient detrainchies et ocis. » 

Des trous des lances vont les moingnes ferir. ' 

La ve'issie's .j. fier abateis. 

II n'a el monde paien ne sarrasin, 

C'il les vei'st, cui peitie n'en presist. 
6490 En fuie torne li fors rois Loeys, 

En sa conpaingne Herchanbaut de Pontif. 

En .j. batel se'sont en Sainne mis; 
Ain[s] n'aresterent desci dusqu'a Paris. 
Et la pucele, fille le sor Gr., 
6495 Si se seoit encor sor .j. tapis ; 

Bernier [cojgnust a Pensaingne qu'ii tint. : 
Elle parla con ja porres oir : 
« Baisies moi, sire r por Dieu qui ne menti;/. joy 
« Plus le desir que riens que Diex fesist. » 
65oo Et dist B. : a Pan ai molt grant desir 

6471 i, ms. ii. — 6480 i, ma. il. — 65oo Ms. an nai. 
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65o5 



65 ro 



65i5 



6520 



6525 



65 So 



« Mais de baisier n'est il mie or Ioisir. 

« Quant je serai arier a Saint Quentin, 

« La vos vaurai manoier et tenir.. b 

A ces paroles es vous le sor Gr.. : 

A haute Yoisr a- escrier c'es[t] pris : 

« A eel concel soient li maffes vis. I 

« Tenes Penchant, irans chevalliers de pris. a 

Et dist B, : « Tout a vostre plaisir. » 

Apres iax poignent les bohs destriers de pris, 

En lor conpaingne .iij.M; poingneis. 

Au retorner que B. lor fit 

.II I.e. des lors ont retenus et pris, 

Et la roine et Loherel soirfil; 

Et la pucelle, fille le sor Gr., 

Firent monter. sor .j. mulct de pris. 

Sonnent lor cors, si soixt el retor miss 

Ains n'aresterent desci qiita Sain Quentin. 

B. en jure celi qui lemont fit 

N'an isteront tantcom il soi[en]t vis, 

Se ne li rent lr rois. trestous ses pris, 

Ybert son pere et Gautierlejantil, 

Et les .l. qu'an la chartre sont mis.: 

Li enpereres fu dolens et marris 

Por la roine que enmainne Gr. : 

« Drois enpereres, » dist Dos.de Saint Denis, 

« Bone piece a quel vous avoie dit ; 

« Se Tetist prise H. de Pontif, 

« Nel deftendit trestous Tor que Diex fit 

« Que il ne fust detrainchies et ocis." 

« S'a mon concel vous en volies tenir, 

« Maude's B., frans rois poestei's; 

« Si [li] rendes sa terre et son pais. 

« De toutes pars soient rendus li pris. 

n Acordds vous, si soi£s bon ami. 



v° 



65 18 mont, ms: raonde. — 6525 Ms* Doos. 
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6535 « Tant est preudons, bien en serois servis. 

— Diexl » dist li rois, « con gentconcel-a^ci! 

«, Qui a ces mos nous, ens fera tenir, 

« Je li donrai .j. mui de mon or fin. 

— Et je irai, » dist Dos de Saint Denis. ». 
6540 Et dist li rois : « De Dieu ,v.c; mercis[s]. 

Des ors'en vait, que plus n'i atendi ; 

II est montesei bon destrier de pris, 

Ains ne iigna desci qu'a Sain Quentin. 

II descendi desos Tonbre dton pin, . 
6545 Les degres monte del palais marbrerin. 

B. le voit, c'est ancontre saiilis : 

« Cousins, » dist il, a bien puissies vous venir. 

a Que fait lirois, connient secontient ii? 

— Par ma foit, sire, molt l'ai laissiet marri. 
65 5o « Li rois vous mande, je sui qui le vous dis, 

« Acordes vous et sole's bon ami. » 

Et dist B. : 0. De Dieu vostre.mercit ; 

« Je an ferai trestout vostre pjaisir. » 

Gr. apelle, en riant si li dit : 
6555 « Die's que mande H rois de Saint Denis : 

« Acordons nous et soiens bon ami. » 

Et dist Gr. : « Par ma foit, je l'ostri. »- . 
Axes mos montent li chevallier de pris, 

Et avuee iax mil chevallier de pris. . f. 108 

656o De Sain Quentin se sont tuit departis ; 

Atant s an vont, a la voie sont mis. 

Tant ont erret les plains et les lards 

Qu'il sont venusa ia corta Paris. 

Le roi trouverent et niorne et pencif. 
6565 II descendirent desos l'onbre d'un pin ; 

Puis sont montes el palais singnori. 

Li rois les voit, c'est encontre saiilis ; 

6542 Ms. Illest. — 6558 li chevallier de pris. corr, li bon vassal 
jantil?— 6564 Ms. pencis. 
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6570 



65 7 5 



658o 



Asses les a acoles et jots. 

B, baisa et puis le sor Gr., 

Faite est la pais, la Damredieu mercit, 

Entre B. et le roi Loeys. 

Li rois It rent sa terre et son pais, 

Et de Jj. pars furent rendus li p'ris; 

Puis s'en departent baus et joians et fis. 

A Sain Quentin est B. revertis, 

Et a Arras ala li sor Gr. , 

O lui Gautiers qui molt fu ces amis, 

Et puis d'illuec ala en Cambresis 

Veoir s'antain Aalais au cler vis. 

A Ribuemont est Ybers revertis, 

Qui a grant joie fu eel jor recoillis. 



CCLXXXII 



6585 



6590 



65 9 5 



v° 



A Ribuemont fu Ybers li cortois, 

Et B. a Sain Quentin ses drois, 

Avuec sa femme qui molt 1'anma en foi. 

Puis fu ainsis .j. an et ,xv. mois. 

.1. jor apelle Savari le cortois, 

Perron Je preus et Henri d'Aminois: 

« Baron, » dist il, « por Dieu concillies moi. 

« Piehies ai fais dont je grant paor 01 : 

« Maint home ai mort dont je sui enesfroi ; 

« Raoul ocis; certes, ce poise moi. 

« Dusqu'a Sa[i]nt Gile vuel aler demanois; 

« Proierai li que plaidis soit por moi 

« "Vers Damredieu qui sires est et rois. » 

Et dist la dame : a Je irai avuec toi. » 

Et dist B. : « Non ferds, par ma foi. » 

Et dist la. dame : « Or as dit grant borfoi :. 

„ t-. „» n; e ,i r^ij^ n'ires .j. jor sans moi. » 

6583 Ms. cest drois} c/. w, 552i e* 555^.— 6597 as dit, ins. ois 
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Et dist B, :«A vostre plaisir soit.» 
6600 II apresta son oire et son harnois, 

.XX. chevalliers anmena avuec soi 

Et .x. serjans por faire le conroi ; 

Puis s'acheminent bellement, sans deloi, 

Et chevauchierent ,xv. jors sans deloi. 
66o5 Dusqu'a Saint Giie en sont venus tot droit, 

Et descendirent .j. samedi au soir. 

La jantil dame ot le jor eQt froit ; 

Prist li ces max ainsis con Dieu plaisoit : 

Celie nuit ot ./. bel enfant cortois 

r 

66 1 o Qui puis ot terre" et honor a tenoir, 
Et Pandemain fut Panfes beneois. 



CCLXXX.IIl ' 

w 
J 

En Pandemain, que li jors parut cler, 
Ont fait l'anfant baptisier et lever. 
Le non saint Gile li ont fait deviser 
661 5 Por ce qu T il fu dedens la ville nes ; 
D^or en avant iert Juiiiens nommes. 

+ 

. Endemantiers que vous nPoes conter 

Li rois Corsuble a fait paiens mander, 

Et l'amassors de Cordes autretel ; J. log 

6620 Chascuns avoit .xxx. m. d'adobes. 

Droit vers Saint Gile se sont achemines. 

La viile assaillent environ et en les. 

B. le voit, le sane cuide desver ; 

II a son hoste maintenant apellet : 
6625 « Hoste, » dist il, « garnemens m'aporles, 

« Car je fui ja chevallier adobes. 



6600 Ms. IHajiresta.' — 66os-3 Ces deux vers sont inlervertis 
dans le ms. — 6604 Corr. ei chamois? — 661 1 Ms. Ellandemaia. 
— - 66 1 5 Locum apves ce vers? Cf. v. 8127,. — 6618 Paiens, ms. 
p.; de mime vv. 6638, 6646, 67 1 5. — 6624 Ms. Ma. 
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— Voir, tt dist li hostes, « jantix estes et bers; I 




« Armes avres a vostre volente. » I 




Armes aportent a molt grande plante, ■ 


663o 


Et B. s'en est errant armes, m 




Et avuec lui cil chevallier menbres ; I 


J 


.XXII. furent que B. ot men£s. 1 


K 


Es chevax montent, les escus acoles, ■ 




Les lances prennent as confanons fermes ; 1 


6635 


Parmi la porte s'en issirent es pres. ■ 


■ 


Li frans B. ne c'est asseiires : 1 




Brandit la hanste au conpbanon fermet, ■ 




Fiert .i\ paien sor son escut liste, I 




Desos la boucle li a frait et troet ■ 


6640 


Et le hauberc desrout et dessaffret ; 1 




9 

Parmi le cors li fait 1'espiet passer; 1 




Tant con tint [l'anste] 1'abat mort cravante ; 1 




L'arme de lui enporterent maffet. 1 




Et B. ne c'est asseiires : 1 


6645 


II trait Pespee au poing d'or notlet, 1 




Entre paiens c'est ferus et mesles, - 1 




A plus de .xxx. en a les cbies cop^s : 1 




« Saint Gile! » escrie; « baron, or i, feres! » 1 




Et ii si rirent de bone volente. 1 


665o 


La fust Pestor et li chaples mortes. v* 1 


i 


Cil de Saint Gile se fussent recules 1 




Ne fust B., li vassaus adures, 1 




Qui les retint au bon branc aceret. 1 




N'ancontre Tare qui a lui puist durer. 1 


6655 


Paien le voient, molt sont espoentes; 1 




Dist l'uns a Pautre : « Ce li autre sont tel, 1 




« Par Mahomet, n'an poons eschaper. 1 




« Cil nous eschape, nous sonmes malmenet. » 1 




.XXX[X], en sont vers lui abandoned, 1 


6660 


Et le ferirent des espies noiies : I 

■ 


D054 
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Son bon escut li ont fait estr.oer. % 

Ge ne fast Diex et sa sainte bonte, 

Ja nous eussent B. mort ruet : 

Ou vuelle ou non a terre l'ont porte. 
6665 Cui chaut de ce? la force pait le pret. 

B. ont pris li paien desfees ; 

Au roi Corsuble l'o.nt tan tost presente. 

Quant Savaris Tan a/veiit mener, 

Lprs a tei duel le sens cuide desver. 
6670 II e_t li siens sont en la ville antr^s. 

Et li paiens, cui Diex puist mai doner, 

Sain Gile asallent environ et en les. 

A force sont dedens la ville entr^s ; 

Ardent la ville, si on le bore raubet. 
6675 Savaris prist la dame au cors mollet. 

Si Penporta devant le maistre autel; 

Mais Juliien n'i a il pas porte. 

Paiens le prirent qui joie en ont menet. 

Sonent lors cors, si se sont retomes. 
6680 Li rois Gorsubles en a B. menet, f. no 

Et .}. paiens fist Juliien porter. 

Tout droit a Gordes prirent a retorner. 

Diex ! quel damaige quant les estuet sevrer ! 

CCLXXXIV 

Li rois Gorsubles le cuens Bernier en guie. 
6685 Et Savaris li prex et li nobiles, 
Et l'amassor Juliien le nobile, ' 
Tout droit vers Gorde, la fort cite garnie \ 
Et la contesse remest dedens Saint Gile. 
Tant i demeure qu'elie fit sa gesine; 

6669 sens, ms. sane. — 6678 en ont, ms, ennont. — 6684 cuens, 
ms. cue avec un signe d'abreviaiion sur Fe. — 6685 Ce vers est 
hors de sa place : on pom-rait le /aire passer entre les vers 6687 
et 6688. — 6689 i, ms. il. 
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Lors se demante et tint la teste encline : 

* E Diex! » dist elle, « dame sainte Marie, 
a Ne mon singnor ne mon fil n'ai je mie. 

a Que fera ore ceste lasse chaitive ? 

a Hahi! B., de ta chevallerie 

« Ne vis je nui en trestoute ma vie. 

Or vous ont pris celle gent painie ! 
— Taisies vous, dame, » Savaris li escrie. 
« Gil le vous rende qui vint de mort a vie ! 
« Ralons nous ent vers France la garnle. 
Elie respont ; « Je Tostrois, biax dous sire. » 
Monter la fist sor .j. mul de Surie, 
Et puis monta sa riche baronnie; 
De la ville issent, qu'il ne s'atargent mie. 
Tant ont erret et tant lor voie tinrent, 
Qu'a Ribuemont an .xv. jars revinrent. 
Encontre vont trestuit cil de la ville. 
A Savant ont conmenciet a dire t 
«. Biax sire chiers, ou est B. no sire? 
— Singnor, » fait il, « certes il n'i est mie : 

* Devant Saint Gile 1'ont pris gens painie. 
Quant cil 1'entendent, nl a eel qui en rie ; 
Grans fu li duels a Ribuemont ia ville. 
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Grans fu li duels et mervillox li cris, 

Et la novelle en vait par ie pais 

Del franc Bernier que paien orent pris 

Devant Saint Gile, au grant abatei's. 

J. mes en vait au roi de Saint Denis 

Qui tout Tafaire li ot contet et dit, 

Et plus ancore que il n'avoit oit : 

« Sire, * fait il, « or saichies vous de fi, 

cc Mors est B., Ii genre au sor Gr. 

— Est ce dont voirs? » dist li rois Loeys. 
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« OiL biax sire, » li rnessaiges a dit. 
a Venus en est .j. siens niers Savaris 
Et autres gens qu'il mena avuec li. 
a Devant Saint Gile le prirent Sarrasin. » 
Herchanbaus l'oit, molt joians en devint; 
Ou'voit le roi, si Fa a raison mis : 
« Sire enpereres, por l'amor Dieu mercit. 
« Vons me dohastes la fille au sor Gr., 
« Mais B., sire, la me toli. 
« Je sui tes hons fiancies et plevis : 
a- Ne te faurai tant con je sole vis. 
« Je vous donrai .xx. destriers arrabis, 
« Et .xx. haubers, et .xx. hiaumes brunis, 
« Et .xx. espees, et .xx. escus votis. » 
Et dist li rois : « Vous Pares, biax amis. *> 
A ces paroles manda le sor Gr. ; 
Et il i vint. .xx. chevalliers o li. 
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Li. rois manda Gr. le franc baron, 

Et il i vint a coite d'esperon, 

Et avuec lui .xx. vaillansconpaingnons. 

A Paris vinrent sans nulle arestison. 
Trestuit descendent ensanble li baron. 
Gr. monta ens el maistre donjon. 
Li rois le voit, si Pa mis a raison : 
« Gr., » dist il, « bien resanbles baron. 
« Mors est Br., onques ne fu tex hons : 
« Tel chevallier n'avoit en tot le mont ; 
« Devant Saint Gile fu pris, ce me dit on. 
« Illuec Tocirrent li encrieme felon. 
n Venus en sont Savaris et Hugon , 
« Et avuec iax maint autre conpaingnon 
« Qui avuec lui murent de cet roion, 
« Et la contesse a la clere fa<;on; 
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a Se il vous plait, et car la marions : 

« A H. de Pontif la donon ; 

« Plus hauteiiient doner tie la poons; 

« Et bien saichois que il est jantix hons : 

« II tient Pontif et la terre environ; 

« .1111. cites a en commendison. * 

« De nostre part bon gre vous en savrons, » 

Gr. rented t, si baissa le menton. 

Tant fu doiens por 1'araor B. 

D'une liuee ne dit ne ne non. 

Tanrement pleure des biax let de son front, 

Des larmes mdiile son hermin pelicon; 

Puis dist en haut, que Foient maint baron : 

« Hahi! B., tant mar fu ta facon! . 

<c De ta proesse ne fu onques nus hori. 

« Or vous ont mors paien et Esclavon ; 

« Gis ait vostre arme qui vint a paission ! 

Puis dist au roi sens point d'arestison : 

« Biax sire chiers, vostre plaisir feron. » 

Congiet a pris, si descent del donjon, 

Et avuec lu'i trestuit ci conpaingnon. 

Montent es ceiles des destriers arragons, 

J)e Paris issent a coire d'esperon. 

Tant ont erret li nobile baron, 

Que sont venus tout droit a Ribuemonu 

Sos Polivier dependent au perron, 

Par les degres monterent el donjon, 
Gr. devant o le fieri t g'regnon ; 
Trueve sa fille et o li maint baron. 
II la salue par molt belle raison ; 
II li baisa la bouche et le menton : 
f. Ma belle fille, * dist-Gr., « que feron? 
« Mors est B,, onques ne fu tex hon. 



>•> 



v' 



6759 Ms. illest. — 6764 Gorr* p. la mort ? 
6766 Ms. frone. — 6776 ci, ms. rfl. 



6766 o, ms. os, 



RAOUL DE CAMBRAI . 20 1 



<s. Tel che valUer n'avoit en tot le mont, 

6790 « Or revendrois en la moie matson, 
a Quant' de B. novelles n'atendons 
« Se il est mort ou men.es en prison. » 
Et dist la dame : « Vostre plaisir ferons. » 
Atari t monterent sans plus darestison. 

6795 La dame montent sor ,). mul arragon. 
Dont se partirent trestuit de Ribuemont, 
Et chevauchierent bellement, a bandon. 

CCLXXXVII 

Guerris [chevauche] con chevalliers adroit, 
O lui sa fille sor .}. mul espaingnois, - - 

6800 Et avuec lui .xx. chevaliers cortois ; 

Jusqu'a Paris en sout venus tot droit. f. 112 

11 descendirent, n'i ot plus de deioi. 

Le roi demande dans G. ii cortois, 

Et ont li dit : « Sus el palais. an dois. 7, 

68o5 Li sor Gr. en vint a lui tot droit ; 
Gel salua en amor et en foit : 
« Biax sire rois, par Ia-foi que vous dois; 
« Vees ci ma fille qui or vous vient veoir. * 
Et dist li rois : « Molt grant [gr^] i avrois. 

6810 « Bien vaingnies, dame, » ee li a dit li rois. 

« Diex vous saut, sire, » dist la dame au chief biois. 

Li rois apelle H. le cortois : 

« Venes avant, biax amis, » dist ii rois. - 

« Prexies la dame, que je la vous ostrois. 

68 1 5 — Sire, » dist il, « grant mercis en aiois : 
a Cel mariaige los je bien endroit -moi. '•» 
Oit le la dame; cuidies que ne Tan poit? 
« Hahi ! » dist elie, « pere de pute ioi, 
* Con m'as trai'e et inise en grant beloi ! 
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<f Quant me dones marit, ce poise moi. 
« Mais de mon cors jamais joie n'avrois. r> 
Adont s'escrie en haul, a clere vois ; 
1 E! B, sire, frans chevaiiiers adrois, 

Li rois Corsubles vous tient an ces destrois, 
« Mais je ne sai se jamais revenrois. 
«. Cis vous ramaint qui fu mis en la crois ! 
a Ge mariaige conparroit qui que soit. 
— Taisies vous, dame, » ce li a dit li rois. 
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Li rois de France fu drois en son estant, 

Tint .}. baston qu'ii aloit pasmoiant. 

Voit Herchanbaut, si K dit en oiant : 

« Prenes la dame, que je la vous comment, 

— Sire, » fait ii, « .v.c. mercis vous reus. » 

Passa avant et par la main la prent ; 

Onques n'i ot plus de delaiement. 

A .j. mostier Panmainnent erranment; 

La Fespousa H. li vaillans. 

La messe chante li esvesques Morans. 

Quant or fu dite, si s'entorne atant ; 

Es'chevax montent arrabis et courans, 

La dame montent sor .j. mulet anblant; 

De -Paris issent sens mil delaiement, 

Vers Pontif vont beHernentcbevauchant; 

A Aubeville sont venus Iiement. 

U descendirent el plus baut mandement; 

El palais mainnent la dame au cors vailiant; 

La fist ces noces molt efiforeiement. 
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En Aubeville, le bon bore signori, 

La fit ces noces H. li floris. 

Es vous .j. mie par la yille qui vint ; 

Molt hautement a escrier c'es[t] pris : 

« Avroit il ja dame que Dieu feist, 

€ Qui eQst ja goute ne palacin? 

« En molt poi d'eure Tan avroie gariti » 

La dame I'oit, a li le fait venir ; 

D'a lui parler avoit molt grant desir. 

Quant or le voit, si a dit son plaisir : 

« Dont iers tu, mies ? garde n'i ait mentit. 

— Dame, » dist il, « de eel autre pais; 
« Et si pors ci tel racine avuec mi, 

€ Diex ne fist dame, tant elist son marit, /. ii3 
« CMle voloit, que jamais li fesit. » 
La gentil dame molt joians en devint. 
« iVmis biax frere, por Dieu qui ne mentt, 
« Vanras ia tu ? faire car me le dis. 

— Oil, ma dame, par Dieu qui ne menti, 
« Mais que .iij. ibis la peserai d'or fin. » 

Et dist ia dame : * Par ma foit, je i'ostri. » 
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La vaillans dame acbata la racine. 
Quant il fu eure, vont couchier a delivre 
La frainche dame si ne s'ooblia mie : 
EUe prent Perbe, en sa bouche Pa mise. 
Et H. coucha avuec s'amie; 



6852 que, ms. qui. — 6865 faire, corr. frere i — 6868 Ce vers 
est copie deuxfois dans le ms. 
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II Pa ases acolee et baisie, 
6875 Mais d'autre chose ne U pot faire mie 

GCXCI 



Herchanbaus jut et s'amie dales. 
II Ja baisa et acola asses, 
Mais d'autre chose ne la pot il greyer 
Ainc ne se sot en eel point dernener 
Que de la dame eiist ces volente's. 
Au matinete'est H. leves; 
II e'est vestus et chaucies et pares ; 
Son seneschal a premier ancontre : 
Sore li cort ausis com .j. desves, 
Mervillox cop li a del poi ng done 
Con de celui qui a tort ert ire's, 
Gar de sa feme n'ot pas ses volentes; 
Et tuit li autre sont en fuie tornes. 
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Molt fu doiens H. li Pohiers, 

Et courrecies por sa frainche mollier 

Por ce qua li ne se pot donoier. 

Ici alluec vous vaurons d'iax laissier : 

Quant lex sera, bien savrons repairier ; 

Si chanterons del fosteor B. 

Rois Aucibiers manda ces chevalliers 

Tant qu'ii en ot avuec iui ,xx. m ; 

Le roi Gorsuble en sa cite assiet. 

Sus en l'angarde monta cis Aucibier ; 

Tant par estoit orguillox chevalliers, 

Nus n'i aioit qu'il n'en portast le chief. 

Voit le Gorsubles, molt en fu alries; 

7 
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11 an apelle Sarrasins et parens : 
■z Singrior, » fait II, * saves moi conciliier? 
« En celie engarde vois ester .j. paien : 
§ 9 o5 * Si nous a mort .iij. de nos chevaliiers ; 
* N'i a. .j. seui qui en soit repairies. 
— Par Mahomet ! » ce dist li chartrerie[r]s, 
« En ta prison avons .j. crestiien, 
« Devant Saint Gile li vis moLt blen aidier ; 
6910 « A .xxs. Turs li vis coper les chies. 

€ C'il ne t'aide, je. ne sai qu'ii an iert. » 
Et dist ii rois : « Car le m'amenissies. » 
Et cii respont : « Biax sire, volentier. » 
Fors de la chartre ot amenet B. ; 
691 5 Li rois le voit, eel prent a araisnier : 

« Crestiiens, frere, molt iers grans et piaingniers, 
« Molt iers fornis, bien sanbles chevaliiers, 
« Et je si ai dVide grant mestier. ■ f. n4 

« An celle engarde vois ester .j. paien : 
6920 « II nous a mors .iij. de nos chevaliiers; 
€ II les a tous ocis et detrainchies. ^ - 
4 Mais je vous dis, ce vos i conbaties 
€ Par hardement, et vous si 1'ociies, 

* En vo pais tous cuites en iries, 
6925 * A tous jors mais mes amis en series. 

€ Si te donrai tos energies .xx. sosmiers 

* De dras de sole, de fin or, de deniers. » 
B. I'entent, onques ne fa* si lies, 

II li respont : « Je irai volentier, 
6930 « Car miex vuel estre ocis et detrainchies, 
« Qu ? an vostre chartre jamais me jetissies. 
« Mais tot avant me dones a maingier. » 
Li rois respont : « Bien fait a ostroier. » 
Tout maintenant Ten fit asses bailiier, 

690* Ms. Ulan. - 61310 Cf. v. 6647. — 691 1 Us. Man. - 
6922 i, ms. il. — 6927 Ms. de or fin. 
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Et cil manja qui en avoit mestier. 
Quant ot maingiet, si se cort haubrigier. 
11 vestl'auberc, lasce I'efme d'acier, 
Et saint Pespee au poing d'or entaillie*. 
On liamaine .f, bon courant destrier, 
Et il i monte par son doret estrief. 
A son col pent J. escut de quartier, 
Et en son poing . j. roi[t] trainchant espiet, 
A .v. clos d'or le conphanon lasciet. 
Parmi la porte s'an ist tos eslaissies. 
Diex ! con I'esgardent li paien adversier ! 
Dist Puns a Pautre : « Ci a be] chevallier. 
« De Mahomet soit li siens cors saingnesi » 
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Parmi la porte s'an est B. ale's. 

Richement fu fervestus et arme's ; 
Pas avant autre est 011 tertre monte's. 
Et Aucibiers s'an est garde done's ; 
Adont se pence qu'il vient a li jouster, 
Dont a sa gent hautement apellet : - 
« Vees vos .?. qui me vient conree"s ? 
« Qui si me vient molt richement arme's ? 

w 

« Se ii m'ocit, arier vous en ale's 

« En celle [terre] de quoi chascuns est nes. 

ft En cet pais avries mal demorer. » 

Et cil respondent : & A vostre volente. » 

Lors c'et li turs vers B. galopes. 

Quant ii vint pres t si c'est haut escries : 

« Qui iers tu, va! garde [nel] me celer? 

* lers tu messaiges qui viens a moi parler? » 

Et dist B. : « Ains vains a vous joster. n 



6g38 poing, con\ pom? Us. entaillier. 
6g55 si, ms, sis. — 6g6i Us, haus. 
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6965 Li paiens Poit, plus fu fiers d'un oiaffe. 

Ne vaurent plus plaiclier ne deviser : 

Tant con chevax lor porent randoner 

Se vont ferlr, sens plus de demorer. 

Les escus font et percier et troer 
6970 Et lors haubers desronpre et faucer, 

Et de lor lances firent les trous voler. 

Au tour francois prirent a retorner; 

J a se vauront au chasploier mesler. 

Grans fu li turs et molt fist a douter ; 

m.' &97$ En P afnime n "£ n avo ^ *i son P er ' t* **** 

T^i " Diex gart Bernier de mort et d'afoler ! 

Cert grans mervelle s'envefs lui puet durer. 

GCXGIV 

Li baron vinrent andoi au chaplement. 
Li paiens fu de molt fier maltaie[n]t ; 
6980 En route Espaingne n'an av'oit nul si grant. 

B. feri sor son escut devant ; 

En .ij. moities li esquartele et fent, - 

Desos B. consivi Tauferrant ; 
,Ju qu'an diroie? mort 1'abat maintenant. 
6g85 B. trebuche d'autre part mai[n]tenant; 

Pasmer 1'estut de Pangoisse qu'il sent. 

.1. hons alast de terre J- grant arpent 

Ains qu'il parlast ne latin ne roumens ; 

Et li paiens cuide certainnement 
6990 Que tl rait mort et mis a finement. 

De pasmisons revint B. li frans; 

En pies se dresse, Dieu apelle souvant : 

a Gloriex Diex! a dist ii en sospirant, 

« Tante bataille a[i] faite en mon vivant, 
6995 « Ains vers [nul] home ne trouvai si pesant. 

6977 ert, ms. est. — 6982 Ms. raoitiet. — 699+ Ms. Tantes. 
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a Verites est, se seyent m'ainte gent, * 
« Tant vait li hons la soie mort querant 
» Que il la trueve quant vient en aucun tans. 
« N'est nul si fors qu'iflj ne soit ausi grans. 

GGXCV 



-:' 



7010 



7000 « Sire Diex pere, » dist B. li jantis, 

« Ains raais par home ne fui je si aquis. 
a Aucan pichie m'a ici entrepris. 
« Trop fis que fox quant je Raoul ocis: 
<r Nourrit m'avoit et chevallier me fit. 

7005 « Sainte Marie, que ce est que j'ai dit! 
K II art ma mere el mostier d'Orignis, 
« Mes oncles vaut lor grant terre tolir, 
« Mon pere vaut escilHer et honnir; 
« Ju qu'an poi mais ce je R. ocis? 
« Dieu moie corpe, se de riens i mespris.» 
Andemaiuiers qu'il se gaimentoit si, 
Li sarrasins sor le col li revint. 
A raprochier que li paiens li fit, 
Ces bons destriers trebucha et chai\ 
Et li paien enmi le pret jalit; 
Plus tost que pot en estant resaillit : 
Vint vers B. et Berniers contre li; 
Grans cops se donent sor les hiaumes brunis 
Que il les ont enbarres et cfoissis, 

020 Et chascuns fu dedans le cars blemis. 
Del sane del cors furent auques aquis. 



701D 



/ 
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* 

Li dui baron furent fors et me fibres; 



— 

6990 tans, m$. tant — 7000 Apres ce vers, le ms* repeie a pen 
pres le p\ $Qg5 * Ains mais par home ne trovai si pesant. — 7006 
Ms. Mart. --— 7010 i, ms. il. — 701 x si. ms< sis. 
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Molt par se furent a chasploier greves. 

Li cuens B. a le turc apresset : 
7025 A .ij. poins'I'a parmi riaume coubre, 
Par droite force li a del chief ostet, 
Et en apres a le branc enteset : 
A .j« seul cop li a le chief copet. 
Prist le destrier que il ot amenet, 

7000 Et puis le chief que ii li ot copet ; 

A la grant queue del chevai I'a noet. 

Arier retorne en la bone cit£. 

Mil Sarrasins en sont encontre ales. 

Bernier menerent Corsubie Pamiret. f, 116 

708 5 Le chief del tur li a il presentet, 

Et il Tan a bonement merciet : 

« Amis, » dist il, «. servit m'aves a gret. » 

CCXCVII - 

Et dist Gorsuble ; * Crestiieas, biax amis, 
« Par Mahomet, a gret m^aves servit. 

7040 a Se or voloies demorer avuec mi, 

« Tout mon roiaume te partirai par mi. » 
Et dist B. : « Ne porroit avenir ; 
« Mais ce me faites que vous m'aves protnis. » 
Et dist Corsubles : « Je ferai ton plaisir. » 

7045 Son seneschal apella, si li dit : 

« Va, se li done energies .xx. murs d 1 orfin, 
« Et .xx. destrieifs] courans et arrabis, 
« Et fais monter dusqu'a mil Sarrasins. » 
Et cil respont : « Tout a vostre plaisir. » 

70D o Les paiens fait armer et fervestir. 
Li seneschax estoit de bien apris; 
B. anma per ce que preut le vit : 
Plus li dona que ces sires ne dit. 



7029 Ms. iliot. — 7047 courans, ms. couiant. 
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Del roi Corsuble c'est B. departis; 

Si le convoie li seneschax jantis, 

Et avuec lui mil armes Sarrasin. 

Jusqu'a Saint Gile n'i ot nul terme mis, 

Tant que il virent la terre et le pais. 

« He ! Diex aide ! » dist B. li jantis : 

« Ancui verrai ma mollier et mon fii 

<t Que a Saint Gile laissai quant je fuis pris. » 

Les Sarrasins apeila, si lor dit : 

a Tournes vous ent ariere a vo pais. » ' 

Et B. droit a Saint Gile s'en vint, 

Et li paiens retornerent ainsis. 

A son hostel maintenant descendi, 

Et ces bons hostes molt grant joie li fist. 

B. 1'apele con ja porre"s oi'r : 

« Dites, biax hostes, por Dieu de paradis, 

« Ou est ma feme et Juliiens mes fis?» 

Li hostes Poit, pleure des iex del vis. 

« Sire, » dist il, « vous i aves failiit. 

ic La vostre feme enmena Savaris 

k A Ribuemont, icel vostre pais, 

« Et vostre fil menerent Sarrasin 

a Di-oit en Espaingne, a Cordes la fort cit. 

— Sainte Marie! » dist B. Ii jantis, 

« N^istrai de painne tant con je soie vis. 8 

Onques eel jor ne manja ne dormi : 

Au main se lieve, s'ala la messe o'ir. 



v 
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Si con B. issi fors del mostier, 
Tres devant lui trova .ij. chevalliers; 
Nus sont et povres, n'ont fil de drap antier. 
B. les voit, ces prent a araisnler : 



7070 Le ms. ajoute et apves Juliiens. 
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70S 5 « Dont estcs vos, singnor? nel me noier. » 

Et cil respondent : « De Sain Quentin le sie. 

« II a .j. an aconplit et an tier 

« Que a Saint Giie venimes Dieu proier, 

« Et avuec nous .j. nobile princier • 
7090 « Qu'an sa contree apelloit onB.; ' 

<c Et paiens vinrent ce pais esciilier, 

« La fors le prinrent ii felon iosaingiers 

« Et nous avuec, par Dieu le droiturier. 

« Si sonnies povres que n'avonmes denier, f. riy 

7095 « En no contree volonmes repairier. » 
Et dist B. ; « Ne vous chaut d^esmaier, 
* Gar Diex est grans, si vous puet bien aidier. » 
A son hostel les enmena B. ; 
Asses lor done a boire et a maingier. 

7100 Tout maintenant lor fait robe taillier, 

Chemise et braies et chauces por chaucier. 

Quant les ot fait molt bien aparillier, 

Li .j. des .ij. le prist a ravisier 

A .j. plaie qui desos Fuel 11 siet; 
7 io5 Bien recognust c'est son singnor B. ; 

Tot maintenant li vait le piet baisier. 

Son conpaingnon en prist a araisnier : 

« Vees ci, conpains, le cortois chevallier, 

« B. le conte qui.tant nous avoit chier. » 
71 1 o Quant cis Fen tent si le cort enbracier, 

Grant joie rriainne sus el palais plaingnier ; 

Mais B. fie pot nus leescier ; 

Por son enfant que li Turs ont bailliet. 

Alandemain se mist au repairrier; 
7 1 1 5 A son bon hoste ot done* bon loier. 

De ces jornees ne vous sai a.cointier, 

Qu'an ,xv. jors est revenus arier. 



7087 Ms. Ilia. — 7104 Cf. v, 7 48 5. — 71 1 5 Ms. doner. 
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7125 
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Berniers chevauche con chevallier de pris. 
De ces jornees ne sai conte tenir; 
En sa contree revint en .xv. dis. 
Avant anvoie .j* messaige qui dit 
Qu'ii revenoit sains et saus et garis. 
Encontre vont li grans borjois de pris. 

Tuit le baisierent, nes li enfans petis. 

Encontre vient li siens niers Savaris ; 

B. Papelle con ja porrois oir : 

« Savaris niers, se Diex et fois tfaist, 

« Ou est ma feme, la belle Biautris? 

« Molt [me] mervei quant ne me vient veir. 

— Oncles, » dist il, « par Dien de paradis, 

« Quant de Saint Gile revenimes ici, 

« An ceste terre nous vint li sor Gr. ; 

c< De ces losainges tant a ma dame dit 

« Qu'il la monta sor .j. caul arrabis; 

« Mener la dust a Arras la fort cit : 

« Si la mena droitement a Paris 

« Et la livra au roi de Saint Denis ; 

<c Et il la done H. de Pontif, 

« Et li lichierres Pespousa, si la prist. » . 

B. l'entent, tous li sens li fremist. 

« Diex ! » dist li cuens, « par la toie mercit, 

a Ne truis mais home ne me vuelle trair* 

« Ma[l] nVa bailiit li riches sor Gr. : 

« Encor ii iert molt richement meri. 



V 



7 1 38 Corr. Cilia dona? 
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7145 « He ! Diex aide! » dist li vassax B., 

« Conment ravrai ma cortoise mollier ? /. 1 iS 

« A li irai en guise de paumier; 

« N'ira o moi serjant ne escuier, 

« Ne monterai sor mul ne sor destrier 

71 5o « Tant que savrai se jamais m'avra drier. 
« Je vous, en prois, Savaris bias dous niers, 
« Faites.des miens .iij.M. aparillier, 
« Et apres moi en Pontif chevauchier, 
« Qui m'aideront se je en ai mestier. » 

7i55 Et B. ne s 1 ! est atargies: 

Airement fist broier en .j. mortier 
Et autres herbes qui molt font a prisier, 
Si en a oins ses janbes et ces pies, 
Et son viaire et son col par derier. 

7160 Vest une wite trai'nant dusqu'es pies; 

Chapel de fautre ot li bers en son chief. 
Et Savaris le prist a convener 
Dusqu'au matin que il fu esclairies. 
. Au departir vait son oncle baisier : . 

7165 « Oncle, » dist il, « ne vous chaut d'esmaier : 
« Sos .ciel n'a home qui vous puist entiercier. 
« Ne sanbles pas le josteor.B.,, ... 
« Tro bien sanbles truans et pautonnier. » 
Atant departent, si laissent le plaidier. 

7170 A Sain Quentin vint Savaris arier, 

Et B. conmence a esploitier 

Droit vers Pontif le grant chemin plaingnier. 

J. diemainge s'an vint a Saint Richiel : v° 

Trova sa feme qui venoit del mostier, 

h 

t 

f 

... 7160 Vest, ms. West; ms. tralnans. 
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En sa conpaingne .iiij.c. chevallier. 
Gortoisement la salua B. : * 
« Cil vous saut, dame, qui tot puet justicier. » 
EUe respont ; « Et Diex te saut, paumier. 
« De quel part viens ? nel me deves noier. 

— Droit de Saint Gile dont je sui repairies. » 
La dame l'oit, pleure des iex del chief ; 

« Pelerin, frere, Diex te gart d'anconbrier ! » 
Lors H ramenbre de son mark premier. ~: 

« Oi'stes onques parler d'un chevallier 
« Qu'an sa contree apelloit [on] B. 7 

— Jj6 II mei'smesj a celer ne vous quier 
« [Que] une fois a avuec/moi maingiet, 
« Et une fois et levet et couchiet. 

« Li rois Corsubles Tot en prison lanciet ; 

« Si Pa teniit .j. an trestot antler 

« Trosqu'a .j. jor que vous sai devisier,, 

« Que lors li vint . j. fors rois Aucibier. 

« B, ala contre lui chasploler, 

« Si le conquist a l'espee d'acier. 

« Li rois Corsubles ii a donet congiet, 

« Mais je ne sai par vertet afichier 

« S'a Sain Quentin s'an est venus arier. 

— Diex » dist la dame, « qui tot as a jugier, 

« Se une nuit tenoie mais B., f. 119 

« N'avroie mais ne mal ne enconbrier. 

— Dame, » dit il, <f vos dites grant pichie" ; 
« Vous ave"s ci .j. molt bon chevallier 

k Qu'asses vaut miex c'ohques ne fist B. » 
Et dist la dame : « Vous dites grant pichie ; 
* Ne Pameroie por les menbres traincbier. » 



7 1 86 De il, lecon douteuse. La premikre lettre parait Men itre mi d, 
mais la secondeest endommagee.— 7 196 Ms. vertel. — 7203 Qu'asses, 
ms. Qui uasles, lecture adoptee par le premier editeur, mais qui ne 
convient ni au sens nl a la mesure. D'aillews la troisieme lettre 

du second mot est surchargie et semble corrigee en une double 5. 
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Dist B. ; « Dame, puis que ne i'ames mie, 
« Molt me mervel quant onques le prestste[s]. » 
Et dist la dame : « Certes, je fui traie. 
« Quant mes sire ot sa grant guere fenie, 
7210 « Sa voie enprist, sMames a Saint Gile. 

« Le premier jor qu'an la ville venimes, 
a Me delivrai d'un bel anfant nobiie : 
« S'est Juliiens dont li cors Dieu garise I 
« Se Diex n'an pence, li fix sainte Marie, 
72 1 5 k Nel verrai mais an trestote ma vie. . 
« Moi le tolirent cele gent pa'fnie ; 
a Et Savaris a la chiere hardie 

' ■' 1 

* ... 

« M'en amena en France la garnie. 
« Dont vint mes peres a la bar be florie, 

7220 « Si me livra au roi de Saint Denise 
« Qui me dona H., eel tra'ite. . 

CCCII 

Am 

m- m\ 

W 

w ■ .-, ■ - 

- a Le premier jor que je fui mariee, 

« Si vint .j. mie; an iceste contree. 

a Une tele, herbe me dona a celee v' J 

7225 « Ne la donroie por For d*une contree. 

« Quant je la tains en ma boche angolee, 
« Dont n'ai ge. garde que soie violee. » 

* 

cccrn 

Dist B. : « Dame, foi que vous me deve's, 
« Quelle est li herbe que vous itant ames ? » 

7213 dont, corr t cui ou que ? — 7223 Ms. ileeste. 
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Et dist la dame : « Paumiers, ja nel savre"s : 

« Morte seroie se H. le set* » 

Et dist B. : « J a mar en doteres ; 

« Ne 11 diroie por estre desmenbres ; * _ 

st Mais por ice le vous ai demandet 

« Que de mecines cui je savoir asses. » 

Et dist la dame : « Paumier, donques Torres. 

« Quant vient le soir que dois couchier aler, 

« Dedens ma bouche la mes trestot souef. 

« Ja H . n'avra puis volente 

« De celle chose dont vous olt aves. 

« .1. an tot plain Fai je ainsis menet. » 

B» 1'entent, s'a de cuer sospiret ; 

Puis dist en bas, qu'il ne fu escoutes : 

« Pere de gloire, tu soies aoures, 

« Quant de ma feme ne sui pas vergonde's ! » 



CCCIY 
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Or ot B. sa feme bien enquis[e]. 

A ces paroles .vj. chevallier i vinrent; 

La dame prennent au chier mantel d'ermine, 

Sus el palais Panmenerent et guient. f< 120 

II prenent [l'evej et au'maingier s'asirent. 

Devant B. aporterent J, cine. 

La jantil dame le senloht et atise : 

« Maxngies, paumier, li" cbrs Dieu vous garjse ! » 

II li respont : « Ja nei vous convient dire ; 
« Je maingerai, que mes cuers le desire. » 

. Foit, si conmensa a rire; 
Puis Papella, si ii a pris a dire : 
« Pelerin frere, ce Diex te benele, 
« Puis que tu dis que tu viens de Saint Gile, 
« A Monpellier, celle ville garnie, 




7247 i, ms. ii. 
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« Oistes ains parler de Ja mecine 

« Qui aidast home de ceste fusensiele? » 

Et dist B. : « Sire, porquoi le dites? » -/ 

Dist H. : « Nel-te celerai mie : • 
7265 « Plus a d'un an que ceste dame ai prise; 

« Ains puis a li n'os charnei conpaingnie. 

« Ne sai quel gent nous firent conpaingnie. » 

B. Pentent, Damredieu en mereie, 

Et respondi par sens et par boidie : 
7270 « H. sire, nel vous celerai mie, 

« Ancor sai ge tel[e] fontaine vive, 

« Qu^l nen a home an cet terriien siecle, 

cc C'il c'i baignoit .)• fpis a -delivre, 

i Et avuec lui sa moliier et s'amie, t>° 

7275: « An .ij. mes iex i mestrai a delivre 

« Qu'ah celle nuit feroient fil ou fille. » 
" Dist H. :;.cc Pelerins biax dpus sire, " 

« M'i menres vos a la -fontaine vive? 

— Oil, biax sire, et la dame meisme. » 
7280 La dame 1'oit, par poi n'enraige d'ire. 

Tout maintenant a haute vois s'escrie : 

« Pelerin frere, li cors Dieu te maudiel 

« Mai soit de 1'eure que venis en la ville. » 

. .. : CCCV ..: . . 
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Dist H. : « Pelerin, onentens: . , 
7285 « De la fontainne conmenfc ses tu dont tant ? » 
.. Dist B. : ct S ire, j el sai a. esciant, 

« Qu'il nan a home an cest siecle vivant, ^ * b f *1 F 7 3 ' 

« S'an la fontainne se baingnoit tot avant 



7262 Le dernier mot est corrompu. — 7267 conpaingnie est evi- 
demment fautif ; corr. sorcerie? — 7272 terrien siecle, lecon tres 
douteuse, ms. terriiencte, les Jettres er et n sont abregees.-- 7*7$» 
7290 i, ms. iL 
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« Et avuec lui sa mollier au cors gent, . 
« Aiyj. mes iex i mestrai a garant - '- 
« Qu'an celle nui[t] feroient .j. anfant. » 
Dist H. : « Mainrie m'i eranment. » . 
Et dist B. : « Tot a vostre conment, 
« O vous ira vo moillier au cors gent. » 
La dame Tost, par poi n'ist de son sens. 



* i 
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La jantil dame ot molt le cuer irH : 

Devant Ii prist . j, baston de pomier, 

Parmi la teste en vaut ferir B., 

Quant H. II vait des poings saichier : f. 121 

« Dame, » dist ii, « vous faites grant pichie ; 

€ Ja saves vous nous Tavons herbigiet ; 

€ N'i avra mal dont le puisse aidier. » 



y3o5 
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W f 

La jantil dame fti dolente et mate ; 
Tot maintenant s'an issi de la sale ; 
Tout maintenant en sa chanbre repaire. 
Elle a l'us clos et fermet a la barre. 
Dont ce demante comme pucelle gaste : 
« Hi I B., sire, frans chevalliers mirables, 
« Cis H. est trop fel et trop saige, 
« G'il gist a moi, que ferai je dont, lasse ! 
« II nel lairoit por nulle rien qu'il saige. » 
Par la fenestra jus des murs s'an avale, 
Par le vergier aqueuUi son voiaige. 
Fors de la ville [vait] a .j. prioraige. 



v. 
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7302 Cf* v, 73g4. ~~ 7J06 Ms. ferment. 
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73x5 Fors de la ville avoit .j. maison, .._ .■ . . 
Moingnes. I ot de grant religion ; 
La vint la dame acourant de randon. 

Si apella le bon abbet Symon. 
« Biax sire^ibbes, entandes ma raison. 
7320 « Gis H. mes sire est molt felon : 
« Bastue m'a de fust ou de baston, 
« Or me menace de plus grant mesprison ; 

« Si valns a vos por avoir garison. » 

Dist Tabbes : « Dame, vous paries en pardon. v° 

7325 « H. est de male estration : 

« Se je faisoie envers lui desraison, 

« Ne me garroit trestot Tor de eel mont 

« Ne me copast le chief soz le menton. » 

La prioresse entendi la raison, 

733o Dist a l'abbet : « Baissies vostre raison : 

« Mes cousin est li vaiUans B., : 

« Etc'est sa feme, que de fit le set on. 
« Et nous avons tei celier en parfont, 

« Estre i porra dusqu'a l'Ascention ; 
7335 « Ne l'i savra nulle gent se nous non. » 

Et dist l'abbet : « Vostre voloir ferons. 

« Se je savoie B. el pret Noiron, " 

« Je li manroie en sa maistre maison. » 

n m B B I F J f 

* L 

GGGIX 

Molt par fu saige ceste nonnain de Ford re ; 
7340 Dist al'abet : « Par Dieu et par nostre orde, 
« Iceste dame sera molt bien reposte. » 

733o Ms, al babet,™ 7328 soz, ms, sqr.r— 7?34 i, ms. \\. 
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Et H. se porquiert et esforce 
Comme celui qui cuide faire noce ; 
Dist au paumier : « Jhesus t'aist en sa gloire ! 
« Porterons nous avuec nous nulle chose, 
« Ne pain, ne vin, ne nulle crostre grosse ? » 
Et dist B. : «t Par saint Pierre l'apostre, 
« Puis que ii hons a la dame repose, 
« Molt volentiers mainjue bone chose, » 
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Dist B. : « Sire, faites venir la dame, 

« Si parlerons et moi et li ensanble. * 

Et H. apella Julianne : 

a Va tost, » dist il, a si apelle ta dame. 

— Sire, » fait elle, & par tos les sains d'Otrante, 

« II n'an a point el lit ne an la chanbre *, 

« Mais ces mentiax et ces robes i pendent. » 

H. Toit, par poi qu'il ne forsanne ; 

Vint a la chanbre, I'us brisa, puis i antre, ~ 

Et quiert sa feme el lit et an la chanbre. 

Quant ne la trueve, par poi qu'il ne forsanne. 
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Herchanbaus quiert sa feme o le cors gent. 
Quant ne la trueve, molt ot le cuer dolent. 
II an apelle chevalliers et serjans : 
« Singnor, » fait il, « entendes mon sanbiant 
« Des hui matin vint cis pasmiers salens ; 
' « Tant a parlet et arier et avant, 
~« Fuie'en est ma rhollier au cors gent. 
a Mais, par celui a cui li mons apent,; 



73b6 i, ms. il- — 7363 Us. Ulan. 
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« C'il ne la fait revenir en presant, 
73-70 « Je ie pendrai conme laron avant. » 
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En H. nan ot que correcier ; 

Tot maintenant a fait panre B.y 

A .x. serjans le fait la nuit gaitier ; . 

Et avuec lui i ot .j. chevaliier : 

Bien recognust le marchis au vis fier-; 

Vers lui se trait, eel prent a ararsnier : 

«B m j dist a, « celer n'i a mestier; ^ 

a Li vostre peres me fit grant destorbier. 

« Fors de ma terre me fit a tort chacier ; 

« Ains puis n'i ose venir ne repairier. 

« Ge que mVfait conparrois vous molt chier : 

« Je Tirai ja a H. noncier . . 

<l Que vous venes son pais espiier, 

« Si en voles mener vostre mollier. » 

B. Tentent, n'i ot que correcier ; 

Anvers celui prent a humiliier : 

« Se li miens pere vous fist nul destorbier, 

a Je sui li fix qui[lj ferai adrecier. 

« Je vous.creante vos terres a baillier, 

<c Et vos croistrai vos terres et vos fier[s]. » 

Et cis respont : « Vous Pestuet fiaricier. » 

II le fiance, qu'il ne l'ose laissier : 

« Sire, » dist il, « ne vous chaut d'esmaier; 

« N'i avres mal dont vous puisse aidier. ?> 

A ces paroles laissierent le plaidier. 

An matinet, quant vint a Teselairier, 

Dont se leva H. li Pohiers. 

Ses baron[s] mande qui de lui tienen't fie. 

Vint i li abbes, cui Diex gart d'anconbrier, /. 1 23 
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7371 Us, nannot.— 7379 tort, ms. -trot. — 7^99 h ms * il * 
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Qui fist ia dame en son dortoir mucier, . 

La prioresse o le coraige fier ; 

Et H. conmen'ca a plaidier : 

« Entendes moi, mi home droiturier. 

« Des hui matin vint saiens cis pasmiers 1 

« Tant m'a parlet et avant et arier 

« Que de saiens s'en fui ma mollier. 

« Mais, par l'apostre c'om a Rome requier, 

€ Gil ne prent garde que[lj face repairier, 

« Jel penderai sens plus de delaier. » 

Et dist li abbes : « Se sanbleroit piehies. » 
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CCCXIII 

« Sire H., » dist li abes jantis, 

« Laissies m'a lui parler .]. seui petit, » ' 

Dist H. : « Tot a vostre plaisir. » 

La prioresse et li abbes jantis 

Traient B. dales .J. mur faitis; . 

Et dist li abbes : « Pelerin biax amis, 

« Be la fontainhe porqu'[av]es vous ce dit? 

« Tot ton afaire nous pues bien rejehir : 

« N'i avras mal dont te puisse gairir ; 

« De quanque dies ja n'an estera[s] pis. » 

Et distB. : «.Ne vous en quier mentir 

« De celle dame dont vous paries id, 

« Je la cuidoie de la viile partir ; . 

a Si. la randisse a B. son ami 

« Qui est la fors, dedens eel bois foillit, 

« Et avuec lui maint chevallier hardi. » 

La prioresse la parole entendi ; . : 

Grant joie avoit por B. son ami ; 

« Amis, ». dist elle, « or aves vous bien dit : 



no 



7400-1 Intervertir ces deux vers?— 7408 quejT], correction doit- 
teuse, ins. qui, en^abrege. — 7420 Jfefr, jannan. — 7424 jfefc. Silla. 
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7430 « Ja n'avres mal dont vous puisse garir. » 
Dont en apelle H. le florit : 
« Sire, » dist elle, « iaissie's eel pelerin ; 

« Bieri vous fera de quanqu'il vous promist ; 

.« Molt est bons maistres, par foit le vous affi. 
7435 a Et je ferai la dame revenir, 

« Qu'an no dortoir, por voir, des hier se mist, n 
Dist H. : « Dame, je vous en pri. » 

M 
J 

.. CGGXIV . 

La prioresse revint a son mostier, 
Trova la dame a 1'autel saint Michiel 
7440 Ou elle pleure et fait ,j. duel plaingnier : 

a Dame, » dist elle, « eel duel convient laissier; 

« Je vous dirai novelie de B. : 
« La defors est, ou bois vohs fait gaitier ; /. 124 
« Avuec lui sont .iij.M. chevalllers. 
7445 « II vous avoit anvoiet eel paumier 

« Por vo convinne savoir et encerchier, 
« Car il vous vuelt ravoir a son couchier. » 
La dame 1'oit, Dieu prist a merciier. 
Tout maintenant s'en issi del mostier ; 

7450 S'an est venue a H. le fier, 

Et quant il.voit la dame repairier, 

Tot maintenant la prist a araisnier : 

« Dont venes, dame, por Dieu le droiturier? 

— En non Dieu, sire, je vains de eel mostier 

7455 « Ou je aiai a Damredieu proier, 

« Que moi et vous puissiens si esploitier 
« Que angenrer puissiens .j. heritier. » 
K. 1'oit, plus en ot le cuer fier. 
« En moie foit, » dist il, « sire pasmier, 

7460 « Forment me poisse quant vous fis correcier. 

7458 Ms. ennotj ner, corr. He? 
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« Jel vous ferai richement adrecier 
« Se vous pods mon afaire esploitier. 

« Mais or me dis por Dieu le droiturier, 

« Manrai o moi serjant ne chevallier? 

— Nanni, biax sire, » se li dist sa mollier, 

« Fors moi et vous et eel cortois paumier. » 
Ongue H. nel vaut-por ce laissier : 
Dusqu'a .ij.c. fait -armer chevallier[s] ; 
En la foret les a fait anvoier. 
Por ce le fait qu'il doute le paumier , 
Et ces convinnes malvoisement li siet. 
a Sire H., » ce li dist sa mollier, 
<x A la fontainne alons sans delaier. 

— Dame, » dist il, « trop nous poes coitier; 
« Si grant talent n*'an aviies pas hier. » 

H. monte sor .}. courant destrier, 
La jantil dame sor .j. palefroi chier ; 
Au pelerin an a fait .j. baillier. 
Vers la foret prenneiit a chevauchier ; 

Dedenss'an entrent par .j. petit sentier, 
Et la maisnie H. le Pohier 
Furent ales J. autre chemin vies. 
La gentil dame a resgardet B. : 
Tot main tenant le prist a entiercier 
Par .j. plaie qui desos Tuel li siet; 
Bien recognust e'est son marit premier. 
Petit s'an faut nel corut enbracier, 
Mais elle n'ose por H. le fier. 
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La gentil dame a B. cognetit, 

Par .j. petit que baisier nel courut; 

Por H. son coraige a tenut. 
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7485 Cf, v. yio4.-~ 7487 aut, ms. vaur. 
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Taut ont alet parmile gaut foittut, 
D'une fontainne trova B. le rut ; 
Tout contremont a le ruissei seat. 
749 5 Besos .j. arbre ont tapis estandus, 
Et .j. cpute qui bien porpointe fu. 

.CCCXVI 

Quant li lis fu atonies richement, 

« H. sire, » dist B. li vaillans, 

« A ceste dame vuel parler seulernent : 
75oo « Si enquerrai son cuer et son talent. » 

Dist H. : « Faites vostre tale[n]t. » 

Antre B. et la dame vailla[n]t 

A . j. -part vienent a parlement. 

Dist B. : « Dame, entendes mon sanblant. 
?5 o 5 « Le premier sire que elistes avant 

a Eschaspes est des paiens mescreans ; 

« Tant me proia qu'il m'anvoia avant 

« Por la besoingne faire plus sostiment. r> 

Et dist la dame : « Drois est, par saint Vincent : 

ySio « Bien vous cognois, saichies v[e]raiement. 
« B« biax sire, celer n'i vaut noiant; 
« Or vous baisasse, saichies v[e]raiement; 
« Por H. n'an os faire noiant 
« Qui de nos .ij. se prent garde sova[n]t, 

7 5 1 5 k Bien sai sans vous n'an venisse avan. 

« Nous avons ci chevax fors et courans : v d 

« Prenes eel noir-et je panrai eel blanc; 
« Vers Sain Quentin nous en alons fuiant, » 
Et dist B. : « Vous parle*s por noiant : 
7520 « En la fontainne se baingnera avant. 



7495 Ms. t. a estandus. — 7501 Dist, m$. Dites. — 7202 Ms. 
vaillas. — 7603 vienent, m$. trenent on crenentj ily auraii p.-e. 
lieu 4e corriger tienent .j. p.— ;5ig dtstj ms. d®. 
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« II le convient f aire .plus sostiment : 
« En la fontainne to us nus sera avant, 
« Tantdis irons nostre preut porchasant 
Quanqu'il parloient issi faitierement, 
Dist H. : « Que demores vous tant? 
« Pelerin frere, ci a lone parlement. » 
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Et H. en apeila Bernier : 

« Pelerin frere, trop poes delaier. 

— Sire, » dist il, a ne vous chaut d^esmaier, 
« Car vostre preut vous vuel je porchacier. 

« II vous convient premerains despolllier, 
« En la fontainne antrere"s tos premiers. » 
II se despoil le, que dras nU vaut laissier. 
Dedens s'en entre, car bien cuide esplotier. 
Dist B. : « Sire, par .ix. fois vous plungies. » 
Et il si fist de gre et vo lender. 
La gentil dame en apeila B. : 
« Prenes, biax sire, ceste espee d'acier ; 
« Tout main tenant la teste li trainchies. 

— Non ferai, dame, par les iex de mon chief; 

« Quar tos jors mais me seroit reprochies ; /. 126 

a Hons desnues n'iert ja par moi touchie's. 

« Mais montes tost sor eel palefroi chier, 

« Je monte'rai sor eel courant destrier. » 

La dame monte, B. li tint Pestrier, 

Et il meismes monta sans delaier, 

Et H. entent a lui baingnier. - - 

Li cuens B. conmensa a huchier : 

« Sire H., or pences del baingnier, 

« Et B. enmanra sa mollier, « 

H. Poit, n'i ot que correcier : 

« En moie foit, » dist il, « sire B. v 

« De si saige home ne se puet on gaitier. 
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a Je me cuidai a la dame couchier, 

« Dedens eel lit avuec li solacier ; 

« Et li villains ie dist el reprovier : 

« Belle parole fait^fol eslecier. )> 

Et dist la dame : « Vassal, por Dieu del ciei, 

« D'une autre femme vous estuet porchacier 
« Diex m'a rendue a mon mark premier. » 

Atant.s'an tornent et la dame et B. 

Au piet d'un mont, dales .j. val piaignier, 

La ancontrerent Savari et Gamier ^ 

Qui el pais venoient a B., 

En lor conpaingne aij.M. chevalliers; 

B. aidassent, c'il eft eiist niestier. 

II le coururent acoler et baisier. 

Dist Savaris : « Com ave's esploitie? 

— Biax niers, molt bien, la mercit Dieu del ciel.t 

« Dedens .j- aigue ai le gloton laissiet. 

« Ains ne le vaus adeser ne touchier. » 

Dist Savaris : « Gar le m'ensaingnissies I 

« Je Pirai ja la teste reongnier, 

« Quant de ma dame vous osa vergoingnier. » 

CCCXVIII 
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Dist B. : « Biax niers, nel dire mie, 
« C'onques a li n'ot chamel conpaingnie, 
a La mercit Dieu qui tout a en baillie. » 
Dist Savaris : a Tant sui je plus lies, sire. » 
A ces paroles ont lor voie aqueullie; 
7580 ; Vers Sain Quentln chevauchent a delivre; 
An une nuit et en .ij. jors i vinrent. 
Je ne cont pas la joie que lor firent 
Cil del pa'is quant ensanble les virent. 



7 566 Ms. illen. — 7^68 com aves, ms. gmaves, — 7*75 dire, 
ms* dite. — t&Si h Mtff.il*. - - 17 
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Berniers apelle son neveut Savari : 

« Fai tost mancier mes chevalliers de pris, 

« Et si me mande d 1 Arras le sor Gr. 

« Qui vaingne as noces sa fille Biautris, 

« Car ramenee Ta B. de Pontif, » 

Dist Savaris : « Sire, a vostre plaisir. » 

Gr. manda a Arras, sens mentir, 

Mais n'i vaut mie a cele fois venir. 

Et Bernecons molt belle feste fit ; 

De la grant joie qu'il ot se resbaudit. 

w 

La gentil dame I'apella, si li dit : 

« Bernier biau frere, por Dieu de Paradis, 

« Saves novelles de Juliien.mon fil ? 

— Nannil voir, dame, » B. respondi, 

cc Fors tant itant con vous porrois o'ir : 
« Dedens Saint Gile li miens oste me dit 
.« Que en Espaingne, a Cordes la fort cit, 

« La Penmenerent paien et Sarrasin. » 

La dame Poit, pleure des ies del vis, 

Et le regrete con ja porrois o'ir : 

« Juliiens fat, trop vous perdi petit ; 

« Malvaisement aves este n orris. 

k Diex nostres sires, par la sole mercit, 

« Me doint de vous encor novelle o'ir! 

— Ensanble sonmes. bien le po^s veir : 
a Diex nous donra encor novollo o'ir* » 
Et dist la dame : « Sire, voir aves dit. » 
Icelle nuit onft] ensanble dormit. 
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ybgS Ms. illot. — 7598 Corr. F. seul it -* 7607 Ms. Me d. en- 
cor de v. encor n. 0. — 7609 Le second hemzstiche parait n'etre 
que la repetition fautive de celui du v. 7607. II y ap.-e. une la~ 
eune avant ce vers ou avant le precedent. 
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Li frans B. .j. fil engenui't; 

Elle le porte et ces mois et ces dis. 

Quant vint au terme que li enfes nasqui , v° 

76 1 5 Au baptisier. Fapelierent Henri . 

La gentil dame le fist molt bien norir, 
. Et quant i! ot .vij. ans et .). demi, • 

De behorder et d'armes s'antremist. 

Ausi biax fu de .vij. ans li meschin 
7620 Com .]. autre enfes est amandes en .xx. 

B. le voit, molt joians en devint. 

A sa mollier le monstra, si li dit : 

« Esgardes, dame, por Dieu de Paradis, 

« Con Henries est biax et eschevis. » 
7635 Et dist la dame : « Sire, voir aves dit. 

— Or ne lairoie por tot For que Dies fit 

« Que je ne voise a icestui pais 

« Ou Juliien porterent Sarrasin ; 

<c Si aprendrai se il est mors ou vis. » 
763o La dame Toit, tos li sans li fremist. 
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« En non Dieu, dame, » dist B. li vaillans, 
« Je ne lairoie por nulle rien vivant 
« Ne voise querre Juliien mon enfant. 

« N'ira o moi chevaliier ne serjant, 
7635 « Fors Savari mon neveut, le vaillant. » 

Et dist la dame : « Merck, por Dieu le grajnjt ! 
€ Ja li miens cors neseroit sens torment. 
€ Ce pers le pere et j'ai perdut Tenfent, f. 128 
« Ce iert mervelle ce li cuers ue.me fant. » 

7614 Ce vers est ecrit deux fois dans le tns. — 7617 Ms. illot. 
—77624 Apres ce vers, le tns. domie cehd-ci : Orne lairoie por tot 
1'or que Dies fitj qui se retrouye plus bas a sa vraie place. — 
7629 Ms. illest. " , ■ 
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Dist B. : « Dame, plorer n'i vaut noiant; 

« Con men t qu^il praingney n'i demorrai noiant 

En ccile nuit le laissierent atant. 

Au matinet ■ a i'aube aparissaht, 

Ont o'it niesseli chevallier Vaillant. 

Apres la messe li chevallier vaillant v 

Congiet demandent a la dame vailla[n]t : 

Et la contesse ii a dit en plorailt : t 

« Biax sire chiers, a celui vous conment 

« Qui fist le monde par son conmendement. 

— Dame, » dist ii, « Diex voits gart de torment 

Atant departent sens plus de parleme[n]t. 

Vait s'an B. et Savaris li frans. 

Des or mais faut la chancon en avant, 

Porcive Pen que ci en droit vous chant. 
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B. cheyauche et Savari ii bers ; 

A grans jornees issirent del regne, 

France trespassent et Brie par dales ; 

Par endroit Sens sont en Borgoingne entre*s. 

De lors jornees ne vous sa[i] aconter. 

Dusqu'a Saint Gile ne se sont arestes ; 

Chies le borjoi sont venus a l'ostel 

Ou il avoient autre fois converse. 

Et I'andemain sont li baron montet; 

Par la Prouvance sont en Gascoingne an tret.., 

Le pa'is truevent escilliet et gastet, 

Car l'aniassor de Corde i ot estet. 

Li baron vinrent a la maistre cite : 



v° 



7645 Le second hemistiche est probablement fantif. — 7654 L 
premier mot est cCune lecture douteuse et n'offre guere de sens 
P.-e. Poi cure Ten ? On pourrait aussi proposer comme correc- 
tion: Porcivir l'au — 7657 Ms. daler. — 766s Ms. illavoient. 
7667 La maitre cite de Gorsuble tfetait probablement pas en GasA 
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Parmi la porte sont en la villa e[n]tres ; 
. En son palais ont Corsuble trovei. 

7670 B. descent, si Fa bien saluet ; 

« Gil 'vous saut, sire, en cui creance aves! » 
Et dist Gorsubles : « Cil te croisse bonte 
« Qui fait negier et plovqir &t vanter : 
« Ce fait Mahons et Mahomes no Dex. » - 

7675 Et dist B. : « Sire, or nVentendes. 

« Devostre gaerre avons oit parler. 

« S'or nous voltes reten[i]r et doner 
<r Dont peiissiens barnaige demener, 

« Aideriens [vous] vostre guerre, a mener, * 

7680 Et dist Gorsubles ; «-Or dites vous que ber. 

* Se preudome estes, je vous donrai asses, s 
Li seneschax a B. resgardet ; ■ 

Bien le cognut, s'a Gorsuble escriet : 

* Par Mahon, sire, molt t'est bien ancontres i , : 
7685 « Tel saudoier ta Mahomes donet 

« II n'a millor en la crestiiente. 

a D'une autre painne vous a ildelivre 

« Quant il ocit Aucibier l'amiret* » . f t iig 

Gorsubles I'oit, s'a B. acole : 
7690 « Crestiiens frere, porquoi t'iers tu celet ? 
€ Tous mes tresors vous iert abandones. » 
Endemen tiers qu'il ont at n sis parlet, 
Es vous .j. Tur qui ot non Bodoes, 
D'un roit espiet par les costes navres. - - 

7695 A sa vois clere s'est li Turs escries : 

« Gorsubles [sire], tous iers deshiretes : 
« L/amassors est en ton pais entres, 
« Ou .xxx. m. des gens de son regnet.- 
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cogne.A moins de corriger Gascoingne en Espaigne, on doit, sup- 
poser que le copiste a passe un vers oh deux ou etait coniee Varri- 
vie en Espagne des deux barons. — 7674* 7685, 7705, etc* Ma- 
hom£s> Mahomet, ms. Mali'.— 768S Ms. illocit. — 7692 Ms. illout. 
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€ .1. a lui chevallier amenet, 

€. Chevalliers est de novel adobes. 

« Vers lui ne dure ne chaste! ne cite ; - 
€ N'i puet durer nus hons de mere ne. 
« Pris a par force et le pais gaste. » 
Et dist Gorsubles : « Di[s] me tu verite ? 
— Oil voir, sire, par Mahomet mon De : 
<i C'estiies ore sor celle tor montes, 

« Par devers Gordes vausissies resgarder, 

« J a verries tot le pats puepet. » 

Gorsubles l'oit, s'a les degres months : 

Par la fenestre de la tor a gardet. 

Volt le pais des paiens anconbre : 

Li forier courent por les villes rober ; 

Des maisons arces voit les grans fex lever. 

II s'ari devale, s'a sa gent escriet : 

« Or tost as portes, singnor, si le[s] fermes ! 

« Je vous conment que trestuit vous armes. » 

Et il si iirent quant il l'ot conmandet. 

B. s'arma et Savaris li bers. 

Ainsois le vespre, que solax soit conses 

Or[r]a B. de Juliien parler, 

Le sien chier fil por quoi c'est tant penes, 

Et cors a cors porra a lui joster. 

Li amassors fait sa gent arester, 

Juliien fait devant lui apeller ; 

^les nons li fu chaingies et remues : 

Corsabres fu des Sarrasins nome"s. 

Dist Tamassor : « Biax amis Corsabres, 

« Je vous conment m'oriflanbe a porter, 

« Toute ma gent conduire et chaeler. i> 

Et cil respont : « Je ferai vostre gret. 
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7699 Corr, .1. bachelera o lui, ou Sla o lui un bachelor menet? ~ 

7703 Pris n'a pas de regime, a moins que par force ait ete substi- 

tuiami nam de lieu (Carsaude? cf. v. 78 13}; p.-i. aussiy a-t-ilune 

lacune entre les deux hemistiches ? «- 7708 Puepet, corr. peufre ? 
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« Se je truis'hotne qui de mere soit ries, 
« Se nelvous rensmort'et enprisone, 
<r Faus soies vous se vous ne m'afoles. » 
Dist l'amassor : « Biax amis, bien feres ; 
7y35 « A Mahomet soies vous conmendes, 

« Que il vous puisse et garir et sauver. » 

CCCXXII 

En Juliien ot molt bon chevallier, /. i3o 

En paitnime n'an avoit .j. plus fier ; 
Et prist .xx.m. de tos Ie[s] miex prisies, 

7740 Vers la cite preninent a chevauchier. 
Quant B. les an vit aprochier, 
Le roi Gorsuble en prist a araisnier : 
« Faites vos gens entor les murs raingier ; 
« Avuec moi vaingnent cil bacheler ligier 

7745 « A cui il vuellent les terres chaslaingier. 

a. Ains qu'il se puissent devant les murs logier, 

« Ceste venue conparront il molt chier. » 

Et dist Corsubles : « Molt vous en* vuel proier. » 

< w 

Lors fait sagent et serrer et raingier, 
7750 Fors s'en issirent dusqu'a ,xxx. miliier ; 

B. les guie et Safaris li fiers. 

Juliiens vint poignant sor .}. destrier, 

Et fu armes d'auberc et d'yaume chier, * 

De bone espee et de hiaume deader, 
7755 Et porte droite la hanste de pomier; 

Sa covreture fu d'un paile molt chier; 

A grant mervelle porsaillolt son destrier ; 

Bien resanbloit le sien pere B. 

B. le voit, prist soi a mervillier ; 
7760 Dedens son cuer le conmence a prisier. 

, 7732 Ms, enprisonds. — 7753 Ms._ armers. 27 est probable que 
yaume, qui se retrouve au v. suivant, estfautif; corr. escu? 
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U an appelle Savari le guerier : - . . . ■ v° 

(f Biax nierSj » dist il> « vees con bel chevailier ! 

« C'il est si bon com il monstre le fier,. 

« II n'a si bon soz la chape del ciel. 

c Pledst a Dieu, le pere droiturier, 

« Conquis 1'eusse a l'espee d'aeier, 

« Si qu'il ne fust navres ne enpirie's ; 

a Si se laissast lever et baptisier ! 

€ Plus l'ameroie que nulle rien del del. 

« Or ne lairoie por nule rien del ciel 

« Que ne me voise anvers iui essaier. » 

Le destrier broiche des esperons d'or mier ; 

Et Juliiens c'est vers lui adrecies ; 

Grans cops se donent es escus vernicies : 

Desos les bodes le[s] ont frais etpercies. 
Fors haujbers orent, ne[s] porent desmaiilier, 
Mais de lors lances font les escus percier. 
Si ont les brans isnelement saichies : 
Li fix au pere conmence a chasploier. 



CCGXXill 



7780 



7785 



Li baron furent coraijous et hardi ; 

Blen ce requierent as brans d'aeier forbi, 
Et B. a Juliien envai; 

Desor son elme .j. grant cop le fed : 
L'iaume li a enbarret et croissi ; 
Devers senestre l'espee descend* , 

.G. maille[s] trainche de l'auberc qu'ot tresli; j.idi 
Desor la hainche a la char consivi ; 
Grans .iiij. doles li traincha et fendi. 
Quant Juliiens I'espe'e en char senti, 



7761 JWs.ntan.— 776? Ms. illest. La fin du vers paratt cor- 
vompue; con\ se monstre fier? — 7764 soz, ms. sor.-~ 7769-70 del 
ciel, con*, soz ciel i — 7773 Ms. adrecier. 
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7790 Trait soi ariere, car le cop li garnchit. - 

De mal talent trestranbla et fremit ; 

Li sens do uxors li est monies el vis. 

II tint i'espe'e, B. en feri, 

Son- bon escut li traincha et fendi* 
7795 Sor le cheval li cops li descend! : 

Le col li trainehe, et Bernesons cha'i. 

Plus qu'il pot tost en estant resaillis, 

Vint vers B. et B. contre li"; 

Grans cops se donent sor les escus votis,. 
7800 Que il les ont et fendus et c.rpissis,. 

Et chascuns d'iax fu ens el cors blemis. 

Bien se deussent estre charne's ami : 
Li .{. est peres et li autres est fis. 

* % p 

- CCCXXIV 

- > 

, Bien se conbaient li .ij. vassal vaillans, 
7805 Et les .ij. os s'asanble[n]t maintenant, 
; . Savaris done Bernier .j. auferra[nt], 
' . Et Juiiien remonterent sa gent. 
II tint Tespee, vait ferir Boidant, 
Toute la teste an .ij. moities li fent, 
7810 Mort le trebuche en la presse plus grant. 

Par celui cop ot puis painne plus grant, v° 

Gar il ert frere Gorsuble l'amirant, . . "'- . 
Rois de Carsaude, ou molt ot faardement. 

. GGGXXY 

L'uns ocit Tautre a Fesp.ee forbie. 
7815 B. i fieri a Tespee forbie, ......'. 

7797 Corr. P. tost qu'il p.? — 7797"7 So1 °f+ vv > 7016-20.— 
7806 Savaris, ms. J alliens. — 7809 Ms. moitiet. — 7812 itft. iliert. 

. 7814. II y a Men des manieres decorriger le second kdmisticke, 

P t -e, qu'il ne I'espargne mie ? — 7815 i, im*. U. .',,„. 
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7820 



7825 



7830 



7835 



784O 



Et Savaris Ids lui, par aatie, 
Fiert Cadoer sor riau[m]e de Pavie ; 
Desci qu'es densle porfent etesmie : 
Mort le trebuche ; a haute vois c'escrie : 

d Malvaises gens, nostre Diex vous maudie ! 
a Iceste terre n'avrois jor de vo vie. 

« Li rois Corsubles 1'avra tote sa vie. » 
Juliens Poit, vers lui point par aatie ; 
Grant cop li done, qu'il ne Tespurgne mie ; 
Jus del destrier le trebuche et guie, 
Puis le saisit par 1'iaume de Pavie ; 
Et Savaris a haute vois s^escrie : 

* 

« Oncles B., or ai mestier d'aie : 

« Secores moi, por Dieu le fil Marie! » 

Gelle parole n'a pas B, oi'e. 

JuliienCs] prent Savari, si le lie, 
Car de sa gent ot la force et Pale; 

Batant Tenmainnentjli cors.Dieuies maudief 
.1. sarrasins le prist B. a dire : 

« Vostre conpains est llvres a martire ; /. 1S2 

« Paien i'enmainnent, s'en feront lor justice. » 

B. l'entent, tos li sens li fremie. 

H tint 1'espee a .ij. poins enpoingnie ; 

Cui il ataint molt est corte sa vie. 

Desront la presse de la gent painie ; 

Savari trueve, maintenant le deslie ; 

Bailliet li a .j. destrier d'Orquanie. 



CCCXXVI 

Savari a rescous li cuens B. ; 
II fiert et fraint de Tespee d'acier, 



7823 Vers trop long qui aura ete maladroitement corrige pour 
metire une rime en place d'une assonance; corr. a delivre? .— 
7835 est, corr. ert ? — 7839 Ms. illataint.— 7844 fraint, ms. fraue. 
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7845 Juliien voit d'autre part chasploier; 
Droit celle part se prent a adrecier : 
Desor son elme li vait .j. cop paler, 
Si qu'il li iist enbarer et percier. 
Fors fu la maille del blaac hauberc doblier : 

7850 Le branc convint contreval a glacier ; 

„C. mailles trainche del blanc hauberc doblier. 

La char li trainche par desos le braier 

Que le charnal en fist jus abaissier ; 

Desci qu'a terre convint le branc glacier. 
7855 B. feri de 1'espee d'acier j 

De sa grant force i mist au branc haucier : 

Grans fu li cops quant vint au deschargier ; 

L'iaume li fist enbarer et percier ; v° 

Par devers destre courut li brans d'acier. 
7860 A cestui cop l'eust il damaigiet, 

Mien esciant, d'un des bras raonniet, 

Mais ces bons brans brisa an .if. moitiefs], 

Et ces chevax est lui trebuchies, 
l Car par le cors erten .ij. lex plaies. 
7865 Molt fierement l'a apresset B. : 

Par droite force li a Piaume esraigiet, Y> H 311 

Et Juiiiens Pa a Pauberc saichiet ; 

Ancontre terre a B. saichiet, 

Par .j. petit ne Pa jus trebuchiet ; 
7870 Mais li cuens c'est par effort redrecies, 

Sor Juliien con men ce a chasploier. 

II n'ot nis arme de quoi se puist aidier : 

Tint son escut qui a or fu taillies : 

En son visaige .}. si grant cop Pan fier 
7875 Que li escus brisa an .ij. moitie[s] ; 

Mais ne 11 vaut la monte d'un denier, 

Que par sa force le prist li cuens B. ; 

F 

7856 i 7 ms. it— 7867-8 saichiet est fautif dans Vim deuces deux 

vers. — 
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A sa maisnie Pa livret et chergiet ;- ; 
Batant I'enmainnent desos .j. oliviery 
8S0 Et ie rendirent lor singnor droiturler. 
A haute vois conmencent a huchier : 
; cc Par Mahon, sire, vees ci le chevallier " 
« Qui a ton frere ocis et detrainchiet, 
« Roi Boidant qui tant vous avoit chier. » 
Corsubles 1'oit, n'i ot que correcier; 
A sa vois clere conmenga a huchier : 

« Faites le tost en ma chartre gitter. » 
Et il si firent quant en ont le congiet. ' 
.1. grant cherchant li ont au col lanciet. 
Li enfes pleure, ne se set conciiiier. 
Or vous redois aconter de Bernier, 
Qui se conbat el grant estor plaingnier; 
Sor ciax de Cordes torna li enconbriers : 
Plus de .vij.M. en firent trebuchier, 
895 .III.m; des autres malement enpirier 

Qui en bataille n'avront jamais mestier; 
Li autre fuient, le chanp convint laissier. 



7890 



/. x33 
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7900 



7905 



Quant paien saurent que Julnens fu pris, 

En fuie tornent molt forment entrepris. 
A l'amassor l'a .j. Sarrasins dit ; 
« Par Mahomet, vous estes mal baiilis : 
« Mors sont [li] vostre, mates et desconfis, 
<x Et Corsabres dedens la chartre mis. 

> 

* II en i a .j. grant qui est fornis, - 
« Que nulle riens ne dure contre li. * 
L'amassor Toit, sor .J, chevai saillit, f 
L'escut au col, si a ,], espiet pris. 
Es vous B. et sa route qui vint ; 



v 



7888 Ms, ennont. — 7004 Ms. Hleniua. 
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Tres devant lui vait .j. paienferir; '■'--- 
7910 Dusqu'es arcons le tramcha et fendi 

Et le cheva! a il train chiet par mi. , 

Quant 1'amassors a le conte choisit 

"Et voit lecop qu'au Sarrasin feri ? - - 

De la paor fu forment esbahis ; 
915 Por tot Tor Dieu B. n'atendist: 

Plus tost qtt'il pot en la fuie c'est mis, 
Et B. l'anchauce par air. 
Quant ne le pot consivir ne ferir, 
II et sa gent se sont el retor mis, 
7920 S'ont lor eschac par le chanp recoilli: 
Mil et .vij.c. chevalliers i ont pris. '/ 
En la cite s'en entre[n]t par loisir, 
S'ont lor gaaing devant le roi parti, 
Et les prisons dedens la chartre mis, 
7920 Li rois Corsubles B. a raison mist : 

a Crestiiens frere, molt iers prex et gentis ; 
« Molt par as bien acuite" mon pais. 
« Se tu ne fusses, par Mahon le postif, f. z34 
* Je fusse mors, honnis et mal baillis, "]/£$* 1%* $\ 

7930 « Et mi paien refussent mal baillis ' ' 

« Et tous mes regnes escillies et.h'on[n}is : 
« Par seul ton cors en sui je garandis. 
«. Se or voloies demorer avuec mi, 
« Tot mon roiaume te partira[i] par mi. , , ; 
7935 « Cites avras et chastiax a tenir; 

« Ja n'ieres povres tant con tu soies vis. » 
Et dist B. : « Por autre chose vins. 
« Quant a Saint Gile fui'de vostre gent pris 
k Et Sarrasin m'orent loiet et pris 
7940 « Et a vos m'orent presentet et tramis, • 
« Et vous m'etistes en vostre prison mis, 
« Dedens la ville avoie .j. petit fil : 

x 

m m m * I 

7921 1, ms, il. — 7928 Ms. postis. — 7934 Tot, ins. Ton.- 
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« N'ot que tier jor que de mere nasqui. 

« <Ja vins a vous por novellefs] pir, 

« Se me saves a dire qu'il devint : 

« Se vos Paves, ne le me celes mi, 

— Nanni, blau frere, par mom dieu Apolin, 

« Ne sai ou est ne, certes, qu'il devint. » 

B. Pententj pleure des iex del vis, 

Puis en apelle son neveut Savari : 

« Biax niers, » dist U-, « or vait de mal en pis 

« Se neLtrovons, nbus sonmes mal baillis. » 

Dist Savaris : « Je ne vous quier mentir : 

« Les prisons faites de la chartre issir, 

« Car je an vuel la justice veSr, » 

Et dist Corsubles : « Tot a vostre plaisir. 

« .1. an i a, a grant mal nasquit il, 

« Qui Bo'fdant mon frere m'a oris. 

<t Foi que je dois Mahom et Apolin, 

« Je le ferai de male mort morir : 

« Trestout Por Dieu ne le porroit garir. » - 



j/' 
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7965 



7970 
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Li rois Corsubles apella Salatre, 
Celui qui a de la chartre les cle*s : 
cc Les prisoniers devant moi amenes. 
Et cis respont : a A vostre volente. » 
Adont les a de la chartre jetes ; 
Devant Corsuble furent tuit amenet. 
Lors a Corsubles Juliien apellet : 
« Vassal, » dist il, « trop par fustes oses. » 
Dist Juliiens.: « Je Pods tot de gret, 
« Car, c'il petist, il m'etist afolet. 



7953 LaripOiise de Savari serapporie si pen a ce qui pricede, 
qu'on estporte asjupposar une lacune apres ce vers? — 7957 Ms. 
annia. **• 7969 Lacune apres ce vers 9 
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<r Et si m'eust ocis, c'est verity. 

a Plus chier ai je que Faie decope 

« Que il m'eiist ocis ne afolet. 
7975 « Se il est mors, il n'est pas seus tues. » 

Et dist li rois : « Mar Fosastes pencer ; f. i35 

« Jel vous ferai molt bien guerredoner. » 

Lors apella son prevost Ysoret : 

<c Fai me vj» forche sor eel tertre lever. 
7980 « Ce pautonnier maintenant me pendes. » 

Et til respont : « Tot a vo volenti. » 

Savaris a Juliien resgardet ; 

Sou pere sanble miex qu'ome qui soit nes 

De cors, de vis, et de bouche et de nes. 
7g85 B. son onclel'a Savaris monstre : 

« Esgardes, sire, ,por salnte charite, 

« Con cis paiens est grans et figures. » 

Et dist B. : « Biax niers, voir dit aves. 

« C'il vesquist auques il fesist mal asses. 
799° — Miex vous resanble que home qui soit nes, 

«. De cors, de vis, et de boche et de nes. » 

B. Fentent, si Fan a resgardet : 

Dedens son cuer Fa forment enamet. 

Derier lui garde, voit .J. viellart plorer, 
7995 Ces cheviax ronpre et ces dras dessirer. 

Et B. li prist a dernander : 

« Por quoi fais duel plus que cii autre per? » 

Et il respont : « Bien le vous sai conter. 

« Tai ce jone home et norrit et garde", 
8000 « Que ja verrai devan-t moi afoler. » 

Et dist B. : « Or me dis verite ; v ° %. 

« Se tu en mens, tes jors est ajornes; * 

« Se voir en dis, tu seras respasses. 

« Est ce tes fis, as le tu engenret? 
800 5 — Nannil voir, sire, par sainte charite". 

7976 Ms* illest. 
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<x Quant nous corumes sor la crest iiente, - 

a Dusqu'a Saint. Gile gastames le regnet. 
« La le presimes trestot enmaillolet.., 
« Tant le vis bel qu'il m'en prist grant pites * 
« Ainc ne le vos ocirre n'afoler: 

w • 

« Nourir l'ai fait et tenir en chierte. 
« N'a que .iij. mois queil fu adobes ; 
« Puis a .j. roi en bataille mate. 
« Onques n'an yot tenir les herites, 
« Ains m'a donee trestotel'erite. 
« Por ce sui je dolens et esgares - 
« Quant je le vols mener a tel vile. » 
Quant B. oit de son fil la vertet, 
Lors a tel joie c'onques mais nan ot tel, 

t m 

Mais por paiens ne Ta pas demonstre. 

Le roi Corsuble a 13. apellet : 

« Sire, » fait il, « or oies mon pencer. 

<* Servit vous ai a rnon branc aceret; 

« Or vuel.j. don que vous le me done"s. » 

Et dist Corsubles : « De bone volente : /. 1 36 

« Ne quer[r]ois chose qui ja vous soit vj^ee, 

« Donjons ne marches, cites ne fermetes. » 

Et dist B. : a Ail lor ai mon pencer.' 

« Je vous demant eel viellart rasote, 

« Et se jone home que vous pendre dtyes. » 

Li rois Pentent, si a ie chief croleU 

II li respont : « Tel don rn'as demandet, 

« [Se] je seiisse ton cuer et ton pencer, 

« Nel te donasse por .j. roiaute. 

« Seui por itant que le don t'ai donet, 

a SUI avoit mort demi mon parentet, - 

« Cel te donroie de bone volente. » 

Et dist B. : « .V.c. mercis et gres. » 



So 1 3 Ms. vil la vertel.— 80 19 Ms. nannot. 
8o36 Ms. Ul avoit... parentci. 
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Acet mot est vers Juliien ale's; 
8040 II 11 demande : « Amis, dont estes nes ? » ■ '" 

! Et cis respoht : « De Cordes la cite. 

« Son fil m'apelle cis viellars rasotes, 
- « Mais sis con pere.je ne le puis amer ; " 

« Et si m 7 a l'an maintes fois reprovet 
8045 <e Que je estoie des crestiiens tie's. » - - 

B. Pentent, parfont a sospiret; 

Puis dist en bas, qu'il ne fu escoute's : 

« Par Dieu, biau fix, on vous dit verite. » v° 

A icet mot li fistles fers oster, '" - 

80 5 Puis Ian rapelle con ja oi'r.porres : 

« Sarrasin frere, ne me soit pas celet ';: 

« Voroies estre baptisie's et leves ? -. - 

« Voroiesturenoierletien de, : 
, ^ « Mahom et iVpoiin, Tervagant et Jupe', 
8o55 « Groire en Jhesu qui en crois fu pennes, 

« Qui vint en terre por le pueple sauver? 

« Se tu le vuels servir et honorer, 

« Je te ferai garir et respasser. » 

Dist Juliiens :*« Je'cuit vous me gabes. 

S060 « Ce dites vous por moi espoenter. 
<r Et neporquaat j'en dirai verite : 
« Si m'aist Diex, je ne desire el. » 
B. respont : « Certes, fix,' vous Paves : 
« An sains fons fustes baptisies'et leves, 

8o65 « Au baptisier Juliiens apelles. 

« C'estes mes fix, de ma char engenres. » 

Juliie[n]s l'oit, c'est en haut escries : 

« He! Diex aide! quant mon pere ai trovet 

8043 con, ms. gme.— 8o 4 5 Vers imp court; corr. en crestiente"' 
-So5 4 Vers alexandrin qu'il ne parait pas facile de raccourcir. 
P.-e. est-il inter pole, cCautant plus qu'il y a au v. precedent le 
tien de\ au sing. —8062 // manque probaMement ici un vers con- 
tenant le mot bapteme (Fors qu'en baptesme soie regeneres ?), sans 
quoi le vous Paves du vers suivant ne se rapporterait a rien. 
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« Que mais ne vis des Feure que fuis nes ! » 
II s'entrabrassent par molt grans amistes ; 
Anbedex pleurent de joie et de pite. /. 1^7 

Le rol Corsuble a B. apelle : 

« Sire, » fait il, « molt m'est bien an[con]tre; 

« Ce [que] queroie ai ici recovret : 

« Ce est mes fix, si voir con Diex fu nes. » 

Et dist li rois : a Bien esploitiet aves. 

« Molt par m-a fait correciet et ire; 

« Or li solt tous li meffais pardones, » 

Dist B. : « Sire, envers moi entendes : 

« En mon pais sui forment desire's; : .. . 

« Par vo congiet m'en vorai ge raler. » 

Et dist li rois : « A voslre volente. » 

Li rois li fist de son avoir doner, 

D'or et d'argent bien .c. sosmiers treses, - 

Chevax de garde li a .xxx. done*s, 

Et convoier atot mil Turs amies, 

Et il me'ismes le convoia asses. 

Au departir le prist. a apeller : 

« Crestiiens frere, molt iers jantix et ber. 

« Tu et tes fis vous poe*s bien yanter 

« Li millors estes de la crestiiente 

« Por grant fais d'arme soffrir et endurer, 

« Puis qu'avuec moi ne voles demorer, \ 

« Je vos conment a Mahon nostre de". 

Et je vous, sire, » ce dist B. li bers. . . 

Vers Sain Gile [est] B. achemines. 

De ces jornees ne vous sai aconter. 

Saint Gile virent, quant [.viij.] jors ot passes, 

Le grant mostier et les rnurs cresteles. 

Les Sarrasins a B. apelles : 

« Tornes vous ent, je sui a sauvete. » 



8073 an[con]tre, cf. v. 7684*— 8o85 Lacitne apres ce vers?— S086 
Jtfff.armer.— SoqSavuec, ms.auuel.— Sioi asauVete, ms. asaucees. 
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, Et it si firent quant il Tot conmandet, 
Et B. est lui quart si demores, 
Lui. et soti fil et Savarit le ber 
8io5 Et le viellart qu'il ot desprisonnet. 

; Parmi.la porte sont en la ville entres; 
Chies le borjois sont venus a 1'oste 
Ou il avoient autrefois sejornet. 
Celui solr ont a grant joie passet. 

CCCXXIX 

8 1 10 Celui soir sont richement herbigies. 

Li jantix hostes les a molt aa[isies], 

Et au matin alerent au mostier 

Le viellart home lever et baptisier ; 

Au baptisier 1'apellent Aingelier. /. i38 

81 1 5 .1. jantix hons qu'ot Sain Gile a baiilier 

II an apelle Juliieu et B. ; 

o Dont estes vous, por Dieu le droiturier? » ■ 
Et il respondent : « De Sain Quentin le sie. » 
Et il respont : « Dont vous ai je plus cbier. 

8 1 20 « Tot por l'amor d'un vaillant chevallier, 
« II a .xv. ans aconplis et antiers, 
<c Qu'an ces pais vint saint Gile prier, 
« Et avuec lui sa cortoise.mollier 
« Grosse et ensainte, fu preste d'acouchier. 

8i25 « Ghie's .j. borjois se furent herbigies.- 
« La ot enfant ; g'i fui au baptisier ; 
« Mon non li fis et mestre et ostroier. 
« Puis vint au pere .j. mortel enconbrier. 
« Paiens me yinrent mon pais escillier, 

8i3o « Jusqu'a mes portes paleter et lander. 
« II s'an issi armes sor son destrier - 



5 



8104 ber, ms. fier. — 8io5 Ms, illot. — 8io3 1ft, iiiayoient. 
Sit 6 Ms. Illan. ■— Siai Ms. Ilia. 
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a Et avuec lui ne sai quans chevalliers. ; . 
e La fors le prirent li cuvers losaingier, 
« Qu'ainc ne li pos secore ne aidxer; 
« Et son enfant, par Dieu le droiturier, .. 
« En anmenerent li paien losaingier, 
~v Be quoi la mere en fit .j. duel plaingnier 
« A Sain Quentin s'en retorna arier; 
« Mais jenesai conment ont esploitiet. 
« Si en oi'sse novelles volentiers. 
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— En non Dieu, sire, » dist B, li jantix, 

« Ice sui je dont vos parle*s ici, 

« Saichies de voir cis valles est mes fis« " 

« Vous le tenistes en sains fons beneis; 

« Puis a estet en Espaingne norris. 

« Si Tan amainne, la Damredieu mercit, 

a Chevalliers est, par vertet le vos dis; 

« II n^a millor en .lx. pais. » 

Li cuens l'entent, entre ces bras le prist 

A 

Et li baisa et iabouche et le vis. 

B. apelle con ja porrois oir : 

a Vous estes cuens et je cuens autr'esis; 

« Je n'ai nus oirs a ma terre tenir : 

Je vous requier, dones moi vostre fil; 

Apres ma mort sera siens cis pa'is. » 
Et dist B. : a Tot a vostre plaisir, 
a Par tel covant con ja porrois oi'r : 
« Je le menrai aincois a Sain Quentin, 
« Veoir sa mere, que pieca ne le vit. » 
Et dist li cuens : « Tot a vostre plaisir ; 
« Mais que la foit aie au departir. » 
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8140 Ms. en nolsse. — 8145-6 Ces deux vers sont intervcrtis 
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F 

Et B. ia fiance en fit. 
A ces paroles sont d'illueques partis. 
B. se painne durement del venir* 
S 1 65 De ses jornees ne sai conte tenir ; 
En .xv. jors revint en son pais. 
Avant envoie .j. messaige qui dit 
Qu'il revenoit sains et saus et garis. 

CGCXXXI 

Li messalgiers a sa voie aqueullie. 

8 170 A Sain Quentin s'an est venus a prime ; 
Trova la dame en la sale perine 
On elle pleure et tient la teste encline. 
Li messaigiers 11 conmensa a dire : 
« Cis Damrediex qui fa nes de la virge, 

8175 a Cil vous saut, dame, et ait prise en bailiie, 
« De par B.alachiere hardie 
« Qui ci revient d'Espaingne la garnie; 
« O lui amainne son fil de conpaingnie : 
<c C'est Juliien que pieca ne veistes. » 

8180 La dame l'oit, molt en fu esjoie. " 

Elle desfuble son mantel d'Aumarie, i 3 ° 

Au messaigier le done en bailiie. 

La dame ert saige et s'ert de sens garnie ; 

Eiie an apelle son chanbrelain Elie : 

8 1 85 « Garde tost soit ceste ville joinchie, 
« Et portendue de soie d'Aumarie. » 
Et cis respont : « Dame, a vo conmendie. » 
La dame entra en sa chanbre votie : 
Molt richement c'est vestue et garnie, 

81 90 Et Henries ces fis devant la guie. 

La jantil dame fu molt de sens garnie; 
Descendue est del mulet de Surie; 

8184 Elle an, ms. Ulan. — 8t85 ville, corr. sale. 
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Et de ce fist B. cortoisie 1 
Que descend! del destrier d'Orquennie, 1 




8l 9 5 


Sa feme acole, si Ta Alj. fois baissie, 1 




K 


Et elle lui, car moit fu esjoie. 1 
« Sire, » dist eile, « Jhesus li fix Marie, 1 




1 


« Soit de vos garde et ait en sa baillie. » ) 1 
U li respont : « Et Diex vous beneie ! » ■ „ 1 

ccexxxir I 




8200 


Quant la dame ot son enfant acole, 1 


* 




Son fil enbrace qui molt ot de bonte. 1 

■ Baisiet ii a et la bouche et le nes. 1 

« Biax fix, » dist elle, « bien soies vous troves; I 

« Bien soit dou pere qui vous a engenret. ?>f 140 1 


w. 


82o5 


Henries a B. apellet : I 


i 




« Sire, » dist il, « mon frere me monstres. » I 




j 


Et dist B. : « Vees le la, en non De! 1 




- 


« Que vostre mere a en ces bras coubre. » I 
Quant il le voit, si est a lui ales. I 




8210 


11 s'antracolent par molt grant amiste. 1 
Voit le la dame, s T a de pitie plore : I 
« Anfant, » dist elle, « molt vous deve's amer, 1 
cc Et vostre pere servir et honorer ; 1 
« Le roi de France a vo pooir garder, 1 




8215 


« Car contre eel ne puet nusdions aler, 1 
« Et c'ili vala'mal li doit torner, 1 

u , IB* ' I 

« lit la corone essaucier et lever. 1 
« S'ainsis le faites con vous m'oes conter, I 
«c Sos ciel n'a home qui vous puisse grever. » I 




82-20 


A icel mot monta B. li ber, I 
Et fist la dame et ces .ij. fis monter. 1 
A Sain Quentin vinrent sens demorer. I 

Au grant mostier s'an est B. ales, 1 




8104 Que, ms. Qui.— 8210 Ms. amisle's.— 821 5 eel, ms. celle.— | 
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, ms. il. I 
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.!. paile offri desor le maistre autel. 
8225 Juliiens a as ymaige[s] ouret; ^ 

Puis en monterent sus el palais liste. v° 

Grans fu la joie, se saichies de verte : 
Harpent Bretons et viellent jougler. 

CCCXXXIII 

Grans fu la joie sus el palais amont; 
823o Parmi la ville baus et caroles font. M ^ J *& 

Le so.r Gr., a Arras, le dit on # Jt&te"** 
<Jj&<u - II a .ij. fix, si gentis ne fu hons. 

Gr. l'oi, si fu tex ces respons 
Qu'il ne lairoit por tot Tor de Soissons 
823.5 Qu'i n'aut veoir B. et ces barons. 

Lors est monies, o lui mains conpaingnons; 
A Saint Quentin en vait a esperons ; 
Tant a aiet que a la ville sont. 
II descendirent el plus maistre donjon ; 

8240 Dusqu'au palais n'i font arestison. 

B. trova et o lui maint baron. 

Li sors Gr. s'escria a hau[tl ton : 

a Cis Damrediex qui vint a paission ^ 

« II saut et gart le marchis B. 
S245 « Par tel couvant qu'i me face pardon 

a Ce que li fis vers lui la mesprison. 

« C'il me pardone, j'an devanrai ces hon. » 

B. l'entent, si fu te's ces respons : 

« Sire Gr., si ot grant desraison, 
825o a Quant Sarrasin me tinrent en prison, 
x. « Quant vos donastes ma femme a . j. gloron, /. 1 4 1 

« Par eel apostre c'on quiert el Pret Noiron, 

<x Ja n'an querrai concei se a moi non. 

8227 Ms. verte on verteL — 8a3z Ms, Ilia. — 8286 Ms. maint. 
■ — 8253 Lacune apres ce vers? Le sens se suit mat. 



*> 



8o 



RAOUL DE CAMBRAI 



8255 



8260 



8265 



8270 



8375 



8280 



* Seul por itant que bien yous fas pardon : 
« D'or an avant loiaument le vos don. 
— Grans mercis, sire, » li sor Gr. respont; 
« Laissons le mal et au bien nous tenons : ' 
« D'or en avant charnel amis serons. » 
Et dist B. : « Vous dues que preudons. » 
Par pais faisant se baisent li baron, 
Mais molt i ot maivais'e acordison 
DelsorGr. encontre-B., . 
Gar puis Vocit, si con dit la changon. 

r 

CCCXXXIV 

-» m — 

Grans fu la joie sus el palais votis, 

Quant acorde's ce fu li sor Gr. 

B. apele Juliien et Henri; 

A Itn s'en vienent molt 'richement vestis. 

Gr. les voit grans, et gros et 'fornis 5 t 

Dist a B, : « Sont ce vostre dui fil? » .' 
II li respont : a En mole f 01 , oil : \ 
€ Chevaliiers est cis a eel mentel gris, 
a Et li autre est bacheler et meschins. » 
Et dist Gr. : « Oil vous vient a plaisir 
« Je le ferai chevallier le matin, 
« Et li donrai grans honors a tenir ; 
« Apres ma mort sera siens me[s] pais, » 
Et dist B. ; « Sire, a vostre plaisir. » 
Andemantiers qu'il parolefnjt ainsis, 
Es vos la dame qui de la chanbre issi. 
Quant voit son pere, tos li sens li fremist ; 
Dedens son ventre li cuers li tressaiiii. 
« JBien vaingnies, fille, » ce dist li sors Gr. 
Mal soit del mot que elle respondit 1 
Alni anbruncha et sa chiere et son vis. 



v 







8*56 Ms. Grant. — 82H0 Ms. sa mere. 
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8285 Au chief de terme'or oies qu'elle dit : 

a Par ma foit, pere; malvais servise a cl. 
« Quant me donastes H. de Pontif, 
« Bien savies vous que j'avoie mark. » 
Dist B. : cc Dame, or le laissies ainsi, 

8290 a Que acordessonmes et moi et li. » 
Elle respont : a Tot a vostre plaisir, 
« Mais fai paor que ne me face pis. » - 

• A icet mot le convient a soffrir. 

Henriet firent baingnier et revestir. 
8295 Au matinet, quant vim a Pesclarcir, ; 

Vont oir messe li chevallier jantil, 

Et s'i mena B. son jone fil. 

Gr. l'arma et chevallier le fit ; /. 142 

Puis retornerent el palaissignon. 
83oo Grans fu la joie, ce saichies vous de fi. 

.VIII. jors tous plains sejornerent ainsis \ 

Et quant ce vint a la cort departir, 

Gr. apelle B. le hardi : • 

« Sire, » dist ii, « entendes an vers mi : 
83o5 « Je vuel aler saint Jaque requerir. 

« La vole i dois, ce saichies vos-de ft\ » 

Et dist B. : «.0r entendes. a mi- 

« Que .v. ans a que la voie i promis. » . 

Dist Gr. : « Frere, alons [i] moi et ti. » 
83 10 Et dist B. : « Par ma foit, je l'ostri. 

« Noumes le jor que nous movrons de ci. » 

. V 1 1 L ■ Pasque i out ' le terme mis, 

Puis s'en revait li Sors en son pals. 

B. remest et o iui si dui fil, 
S3 1 5 Et sa moliier qui molt par fu gentil. 

8293 Corr.- convint 2 — S294 revestir, ms. nestoier. — 83o3 Ms. 
apellent. — 83o6-S i, ms. il. — 83 12 Le premier iditeur introdttit 
apres entre .viij. et Pasque, mais ilfaiidra.it .viij. jors apr&s, ce 
qui fausserait le vers. P.-e, .viij. doit-il etre interprets uiteve (oc- 
tave). -...-. 
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8320 



8325 



S33o 



8335 



8340 



Elle l'apelle con fa porrois oir ; 

« B. biax frere, grant chose aves enpris. 

« Molt est mes peres fel et maltalentis, 

« Et s'a .j. poi de traison an li. 

« Se riens H dites que ne soit a pLaisir, 

« Sans denier vous avra tot ocis. 

I w 

— Mai dites, dame, » B. li respond!; 
« II nel feroit por Ponor de Paris. 

— Sire, » dist elle, « por l'amor Dieu mercit, 
« Que toute vole vos gardes bien de li I » 

A icet mot le laissierent ainsis. 
Tant trespassa et des jors et des dis, 
Li termes vint que ii i orent mis. 
Dont se revint Gr. a Sain Quentin, 
Et avuec li .ij. chevaliers de pris : 
L'uns fu Antiaumes, li autre Ernai's. 
B. men a Gamier et Savari. 
Au mostier vont, si ont escherpe pris : 
II s 7 an repairent quant li servise est dis. 

Au departir baisa B. ses iis, 
Et puis baisa sa mollier signori, 
Et elle luij plorant des iex del vis. 

Et puis li dist : « Gil vous puisse garir 
« Qui en la crois daingna por nous morir ! 
« II vous deffende de mort et de perir I » 
Dont I'a baisie B. 11 gentis, 
Par tel couvant c'onques puis ne le vit 
Dusqu'il fu mors et en la bierre mis, 
Con vous porrois en la chanson oi'r. 



V 



GGCXXXV 

8345 Berniers Chevauche avuec le sor Gr. ; 
France trespassent et entrent en Berri, 



8327 jors, corr. mois ? 
8343 Ms, .Des qu'il. 



83z8 Ms. !lli. — 8335 Ms, baissa. 
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Droit vers Poitiers aqueullent lor chemin. f. i43 
Basques a Blaives sejornent molt petit ; 
La nuit sejornent desci dusqu'au matin, 
835o Puis si en vinrent droit a Bordiax la cit ; 
Parmi la Lande aqueullent lor chemin. 
De lors jornees ne sai conte tenir ; 
Tant chevauchierent et par nuis et par dis, 
Par le bel tans et par le lait ausit, 
8355 Que a Saint Jaque vinrent a .}. mardi. 
Au mostier vont quant ostel orent pris-: 
Le soir vellerent, chascuns .j. sierge espris, 
Au matmet vont le servise oi'r; 
Del mostier issent quant li servise est dit. 
836o A lor ostel mainjuent .j. petit, 

Et puis monterent sor les chevax de pris 
Et se penerent molt forrnent del venir. 

En .xxx* jors revinrent a Paris; 

N'i truevent pas le fort roi Loeys : 
8365 A Loon est avueques ses amis, 

Icelle nuit jurent a Saint Denis, 

L'autre a Gonpiengne, . j. chastel signori, 

Et Tandemain a Loon, ce m'est vis. 

Le roi troverent qui grant joie lor fit. 
8370 D'anqui s'an tornent tot droit vers Sain Quentin. 

Si com il vinrent es pres sos Origni, 

En celle place ou Raous fu ocis, v Q 

Li cuens B, fist ,j. pesant sospir. 

Li sor Gr. molt bien garde s'en prist ; 

8375 II li demande por quoi sospira il? 

« Ne vous chaut, sire, » B. li respond!, 
« Que maintenant me tient il au cuer si. 
— Jel vuel savoir, » ce dist li sor Gr. 



3349 P u * s » ms ' ^ 9 - " ^353 nuis, ms. nuit. — 8354 tans, ms. 
tant.— 8357 Ms - vuellerent. — 8358 Ms, martinet. — 836a Ms. 
pannerent. — 8378 vuel, ms. vuec. 
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38o 



8385 



83go 



« Jel vous dirai, » B. li respondi. 
« Ce poise moi quant i! vous plait ainsis. . 
<t II me remenbre de Raoul le marchis 
« Qui desor iui avoit te[I] orguel pris, 

* r 

« Qu'a .iiij. contes vaut lor terre tollir. 
a Vees cl le leu tot droit ou je Focis. » 

Gr. Pentent, par poi n'anraige vis, 

Mais a sa chiere point de sanblant n'an fit, 

Et neporquant a B. respond! : 

<c Par Dieu, vassal, n'estes pas bien apris, 

cc Qui me remenbres la mort de mes amis ! » 

Adont ancontrent paisans del pa'i[s] : 

De 3a contesse lor ont novelle dit, 

Et si lor dient n 7 est pas a Sain Quentin, 

Ains est a Ancre, .v. jors a aconplis. 



CCCXXXVI 



83g5 



8400 



« Singnor baron, » dient li pa'isant, 

« Icelle dame qui tant a le cors gent, 

<t Fille est Gr., fenme B. le franc. 

<£ Elie est a Ancre, o li si dui anfant. » ' f. 144 

Li baron Poient, si s'an tornent atant. 

A Sain Quentin sont a prime sonnant; 

.1. poi mangierent, puis monterent atant. 

Tout droit vers Ancre se vont il chevauchant. 

Li sor Gr. sospire molt souvant; 

De la parole ot molt le'cuer dolent, 

A bien petit que li cuers ne li fant. , , , ; 



GCCXXXVII 

r tr * 

8405 Guerri ot duel, ce saichies vous de fi, 



838i Ms, Radoil.— 8383 .iiij. contes, cf. v.846,—8391 dit, con: 
quis?— - 8397 si, ms. sil.— 8401 Vers ecrit deux fois dans le m$.; 
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8410 



8415 



8420 



8425 



-* 1 -* 



8430 



r 

Por la parole qu'ot de B. o'it, 

Qui li mentoit la mort de ces amis., - ; - 

Trosqu'a .j. iaue chevauchierent ainsis; ^ 

Lors chevax boivent qui en ont grant desir. 

Li duels ne pot fors del viellart issir, - 

Max esperis dedens son cors se mist : ■ ; 

II a sa main a son estrivier mis, 

Tout bellement son estrier despendi, 

Parmi le chief B. en feri : . ' / 

Le t& li brise et la char ii ronpi ; 

Enmi la place la cervelle en chai. , 

Li cuens Berniers dedens l'aigue chai. y 

Fors Ten geterent Garniers et Savaris. 

Li sor Gr. a la fuie s'es[t] mis, 

Et avuec lui Antiaume et Ernais ^ 

Qui molt forment 1' ont blasmet et iaidit ; 

Et Savaris et Garniers li- hardis ^ 

Antre lors bras ont le conte saisi, 

Qui ii demande[nt] : « En porres vous garir? » 

Et dist B. : * Si m'aist Diex, nannil. 

« Vees ma cervelle sor mon giron chair. 

« Gr. traures, Diex te puist malelr ! 

« Bien le me dit ta fille Biautris, 

■ 

« Qu'an traison m'aroies tost ocis, 
« Et que de toi me gardasse tos dis. 
« Bien se pencoit qu-estoit a avenir, 
« Qu^an traison m'avroies tost ocis. 
« Diex nostre pere qui pardon fit Longis 



\y® 



ia premiere f oh il est exponctue, etle second hemisUche est en sent 
venus era n t.i8409 ^e^nt- 8412 MrJto- ^ '.trZ 
mes- 8424 Qui, corr. Si > - 8 4 3o tos, ms. tot.- 8 4 33 Le second 
hemisikhe est probablement fauUf ; ilfaudrait quelle chose comme 
qui par sa grant merci. Ce vers est suivi du v. 8 4 35 qui reparatt 
ensuite de nouvean a sa vraie place, Vordre des vers etant celia-a : 
Diex aostre pere... { Par tel raison... | La soie mort... | Partel 
raison... | Lidoije... 
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8440 
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8445 



S450 



8455 



8460 



8465 



1 



« La soie mort pardona a Longis ; 

« Par tel raison, si con moi est avis, 

« Li doi je bien pardoner autresis. 

« Ge li pardoins : Diex ait de moi mercit I ». 

A icet mot apella Savari; 

De ses pichiis a iui confes ce fit, 

Gar d' autre prestre n'avoit il pas loisir. . 

.III. fuelles d'erbe maintenant li ronpi 

Si le resut por corpus Domini. 

Ses .ij. mains jointe[s] an vers le del tendi, /. 145 

Bati sa corpe et Dieu pria mercit : 

Li oel li torble[n]t, la color li noircit, 

Li cors s'estent et l'arme s'en issi . 

Dies la resoive en son saint paradis! 

Et puis le prirent Garniers et Savarls, 

Si le leverent sor . j. mul arrabi : 

Droit envers Ancre ont lor vole aqueulli, 

La contesse ert el palais singnori, 

Et avuec li estoient ci .ij. fis. 

La jantil dame a apeller les prist : 

« Chevaliers estes, la Damredieu mercit. 

« II a .ij. mois passes et aconplis, 

« B. ala saint Jaque requerir; 

« Or est li termes que il doit revenir. » 

Dlent il : « Dame, or ave's vous bien dit. » 

Andemantiers qu'il parloient ainsis, 

La dame garde tot .j. ferret chemin, 

Et volt Gamier et le preut Savari ; ' 

B. aportent qui a tort fu ocis. 

La jantii dame le monstre a ces fis : 

« Je vols, j> dist elle, « .ij. chevalliers venir \ 

« Molt sanblent estre correcies et marris, 

« Lor chev[i]ax traire et lor pasmes ferir. 



8 4 52 ci, ms. dU 8 4 5 7 Ms. termes 1 q.ue.^ 8460 lit. sanblent 
i estre. // manque probablement mi vers eutre celui-ci et le suivantx 
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« Molt redous, Iasse ! le mien pere Gr. ■ v° 
« Quant vint ersoir, que prime m'endormi, 
« Sonjai .j. songe dont forment m'esbahis, 
8470 <c Que je veoie mon singnor revenir ; 
a Gr. mes peres Tot forment envalt, 
<t Que devant moi a terre Fabati : 

« Fors de son cors les .ij li toH 

« Et moi melsme le senestre tpl[i], 
8475 « Puis vis ces sales et ces palais cha'ir ; 
- a De la paor maintenant m'esperi. 

— Ce est biens, dame, » ses fis II respond!. 
Andemantiers quHl parloient ainsis, 
Atant es yous Gamier et Savari. 
8480 Les la vilie ot .j. priore petit 

Que B.-Bierre apellent ou pais. 
La out li moingne B. recoilli : 
Le cors li leyent de froide iaue et de via, 
Puis Font cousut en grant toile de Jin. 
8485 Tot maintenant Font en la bierre mis, 
Et par desus.j. molt biau paile bis. 
Et la contesse i vient.tot a anvi, . . 
. Et . j. messaige droit ancontre li vint : 
«"Dame, » fait il, « par Dieu qui tot Men fit, 
8490 « Revenus est Garniers et Savaris, 

« Et si aportent .j. chevallier ocis. » /. 146 

La dame Foit, tos li mua li vis : 
« Lasse ! » dist elle, « mes songe est averis ; 
a Bien sai de voir crest B. mes amis ! » 

" GCCXXXVIII 

8495 La jantii dame fu formant effraee • ... 
Sa robe a escorcie et levee ; 

• .8473 Mot oublie dans le ms.; p.~e. oils^ — 8481 ou, p,-e. on, 
ms, o avec barre superieure. — 8487 i, ms t il; vient, corr. vint? 
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Afu] priore" s'an est molt tost alee. 

Savari voit, si li fait escrie'e : 

« Ou est mes sires dont je sui esposee ? » 

Dist Savaris « N'i a mestiers celee : . i 

« Vees le ci, dame, en la blerre pare'e. 

« Mort Fa Gr. d'Arras, li vostre peres.» 

La dame Toit, par poi n'est forcenee. -, 

Vint a la bierre, la cortine a levee, 

Ront le suaire, s r a la plaie esgardee : 

cr Frere; » dist elle, « ci a male cole'e ! 

« Ha ! Gr. fel, viellars barbe meslee, 

« S-or ne m'eiisse[s] de ta char engenree . 

« Grant malicon t'eiisse ja donee. 

« De tel signer m^as hui eel jor sevre'e, : 

<x Par qui j'estoie servie et honoree. 

« Ha ! B. frere, frans hons, cbiere menbree, 

« La vostre alainne ert si beneiiree 

« Con c'elle fust tote enbaucemee. » 

A icet mot chiet a terre pasmee, 

Et Juliien Tan a sus relevee. 

Molt bellement Ten a araisonne*e : 

cc Dame, » dist il, <c ne soie's effraee, 

« Car, par celui qui fist ciel et rousee, 

« Ja ne verrois la quinsainne passed, . 

« La soie mors sera chier conpareel » 



v 
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Grans fu li duels por Famor de B. ; 

Pleurent i dames, serjant et chevallier. 

Ci .ij. fils sont nobile chevallier : 

II n'est nus hons qui-ies puist esleesciei 



8498 Ms, Savaris.— 85 rr qui, ms. quoL — 85 1 3 beneGree, ms. 
beareurde. - 85*3 i, ms. il. — 852 4 Ci, ms, Gil.— 85a5 Onpourraif 
corriger quis p., ou leescier (v. 7112), maiscf. v. 7557, eslecter. 
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Singnor, voirs est, mentir ne vous an quier, 
N'est si grans duels ne convaingne laissier. 
Icelui soir ont le conte velliet. 
Entor la bierre i ot maint chevallier. 

853o Au mati.net, quant vint a l'esclarier, 

Chantent la messe et font le Dieu mestier : 
Le cors enterrent el cloistre del mostier, 
Puis vont a Ancre sus el palais piaingnier, 
Et au tier jor a Sain Quentin le sie. 

8535 Li .ij. anfans ne s'i sont atargie's : 

Parmi lor terres mandent maint chevallier, 

^^ 9 

Et d'autre part orent maint saudoier 

Et maint serjant et maint aubalestrier. 

An .yiij. jors plains, ce saichies, sans targier, 
8540 Que d'uns que d'autres orent .xxx. miliiers. 

Et la contesse s'en prist a mervillier, f. 14? 

Ses .ij. anfans en prist a araisnier : 

<t Singnor, » dist eile, « ou deves chevauchier? 

— Droit vers Arras, » dist Juliie[n]s li fiers, 
8545 « La mort mon pere vers le vostre vaingier. » 

La dame Poit, n'i ot que correcier : 

« He Diex ! » dist eile, « ne me sai conciilier. 
« Mi enfant vuellent mon pere vergoingnier : 
e C'il les puet panre n^en son pooir baillier 

85 5o « II les fera to us les menbres trainchier! 
Dist Juliiens ; « Dame, or le saichies, 
a Se ii m'ocit, je Pan quit le pichie. » 
Lors fit sa gent d'errer aparillier, 
f Tot le harnois mener et charroier; 

8555 Et sont montes serjans et escuier. 
La gentil dame ala ses fis baisier, 
Et ci lor proie, por Dieu le droiturier, 
Que c T il prenoient en chanp le sor guerrier, 
« Ne Tories, ne faites detrainchier : 
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3557 ci, ms, cii. — 8558 guerrier, ms. Gr. [Gneri). 
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a An vg prison le faites [lors] lander; 

« N'an isse mais a mil jpr desps ciel. t » 

II rostrierent quanqu'ejle lor requiert. 

Lors sen tornerent et pencent d'esploitier. 

De lor journees : ne vous sax plus plaldier ; 

Dusqu'a[n] Artois n'i vaurent atargier. 

Mestent le feu, les villes font brisier, 

Prennent les proies et font en Post chacier. 

En fuie tornent cis villains charruier. 

A[u] sor ,Gr. Test on ales npncier 

Dedens Arras en s,pn palais plaingnier : 

« En.non Dieu, sire,' or vait a renpirier, 

« Gar sor vos vient .j. os molt grant et fter. 

« Si les conduient M, bacheler Hgiers : 

« Vos proies prennent, vos villes font busier. » 

Gr. rentea t, n'i ot que correcier : . 

« Bien sai qui sont, par Dieu le xLroituriex. 

e Andoi sont ill au bon vassal B. 

« Que je ocis au fer de mon e&trier ; 

« La mort lor pere vienent ve,rs moi vaingier. 

a Or ne lairoie por Tor de MonpelljLer 

« Que ne lor voise ma terre chaslaingier ! 

Qui lor[s] veM le mal viellart drecier, 

Les dans estraindre et la teste hauler! 

En nulle terre n'avok home plus fier. 

Parmi Arras a fait .i. ban huchier 

Que trestuit cil qu'arme puissejnt] baifher 

Que il s'adobent por lor singnor aidier ; 

Et il si firent, ne Toserent laissier. 

Font ciaure portes, les wiches veroliier. 

Devers Canbrai lor est venus Gautier, 

Gel jor me'isme, bien le vous os noncier; 

U sor Gr. 1'avoit mandet Pautrfer, 

A .iij.M. homes li est venus aidier. 

II descendi au grant palais plaingnier ; 

Gr. le vait acoler et baisier ; 
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« Biax%iers,» distil, « vosm'avres [grant] mestier, 

« Gar sor moi vient .j. os mervelle fier. 

« Si les conduient li .ij. anfans B., 

« Que je ocis par mon grant destorbier. » 

8600 DistCjaut. : « Sire, certes ce fupichies. 
« Por vostre fille 4e ^deussle's laissier 
« Que li donastes a per et a mollier. 
« Les .ij. enfa-ns deussies avoir chier; 
« N'est pas mervellese ii vos en raeschiet. 

86o5 — Ne puet autre estre, » -ce dist Gr. li fiers. 
« Co litre iax vaurai mon pai's onaslaingier. » 
A ces paroles oient les gens noisier, 
Gar cil de l'ost orent tatft esploitie 
Que as grans portes feroient li premier. 

86 ro Li .ij. anfans firent les gens raingier. 
Tost soiit armes serjans et cfaevallier ; 
Sor les chevax furent ja li archier. 
A la fenestre del grant palais plaingnier 
S'an vait Gr. et avuec lui Gautier, y» 

86 r 5 Et voient Yost de la ville aprochier. 
Gr. escrie : « Trop me siii atargi& 
« Quant ae lor vois ma terre chaslai[n]gier, 
« Ains qu'il se puissent devant les murs logier. 
« Geste venue nonpar [r]ont il molt chier. » 

8620 Gr. escrie : « Armes vous, ch'evallier, 
« Et .j. et autre, serjans et escuier ! » 
Adoiit fc'armerent, qu'il ne Tosent laissier. 
A plain s'en issent et furent ,xx. miliier; 
Gr. les guie devant el chief premier. 

8625 N'i ot plait pris ne parlement nonclet ; 
D'anbe.ij. pars s'an vidneiit eslaissies. 
A Tassanbler ot mains escus percies, 
Et mains haubers desrous et desmaillle's. 

8612 Sor ies chevax est-il corrompuf les-archers etaient a pied. 
Corr. creniax: — SG27-8 Ms, maim. 
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A.pres les hanstes traient les brans d'acier 
863o Estes les vous tomes au chasploier. 
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8640 
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Grans fu la noise, la bataille est fornie; 

D'anbe.ij. pars fierent par aatie, 

Li sor Gr. tint 1'espee forbie; 

Maint hiaume a frait, mainte teste percie 

Gui il ataint molt est corte sa vie. 

Et Gauteles ces grans cops i anplie, 

Et J alliens de rautre.partgramie 

Et Henries a la chiere hardie. 

Les gens Gr. sont tomes a sotie. 

Gr. le voit, to us li sens li fremie : 

Gontre iax fera, c'il puet : .j. anva'ie. 
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Qaant Gr. voit Juliien et Henn 
Desor ces hiaumes si durement ferir, 
Tel duel en ot le sane cuide marrir. 
Cil voit son leu ces vaura enval'r. 
La ou il torne fait tos les rens fremir. 
Gaut. ses niers i fiert par grant air. 
En la grant presse encontra Sayari ; 
Fiert le sor l'laume, le.cercle a fait partir. 
Fors fu la maille del blanc hauberc tresii, 
Mais que del cop l'a il si estordit 
Qu'a ces ij. mains le convient a tenir. 
Gaut. li cort, par Tiaume l*a saisit, 
Par droite forse li a ostet anqui ; 



8634 Ms. frais maintes testes 
ms. pud. — 8644 Ms. ennot. — 
cqit. convint? 
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8655 Hauce le branc, eel fiert par tel a'fr 
Dusque es dans H fait racier sentir ; 
Estort son cop, si le convint morir. 
L^armes'en tome : Diex 1'ait en paradis! 

d 
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Gautiers ot mort Savari le vaillant. 

J 

8660 II s'an torna; s'escrie haurement: 
a Ou sontales li .ij. B. enfant? 
« ' Je lor ai mort .j. lor prochain parent, v° 

<t Et d'iax meisme ferai je autre tant. » 

Juliiens 1'oit, celle part vint poignant; 
8665 Puis li a dit : • « Vassal, se Diex moment, 
« Se l'aves mort il m'en poise forment. 

— Or le vaingids, » dist Gautiers erranment, 
* Tant con je sui devant vous en presant. 

— Si ferai je, se Diex le me consent. » 

S670 Lors s'enire[s]laissent et vienent fierement. 

Grans cops se donent sor les escus devant ; 

Desos les bocles les vont tos porfendant. 

Fors haubers orent, que rnailie n'en desment. 

Lors laiices brisent, li trous volent au vant. 
8675 Juliien trait le branc d'acier trainchant 

Et fiert Gautier sor son elme luisant: 

L'eime li trainche et ia coiffe ancement ; 

Dusqu'a l'arcon li fait coler le branc; 

Le cheval trainche san point d'arestement. 
8680 Dusqu'a ia terre a fait coler !e branc. 

« Sain Quentin! » crle, « baron, feres avant! » 

VoptJ le Gr., molt ot le cuer dolent : 

II prist .j. cor, sel sona durement, 

l Son retrait sonne, si s'an'torne fuiant; 
8685 En la cite s'en est tornes atant. .: ' /. 1S0 

■ 8665 araent, ms. anent. 
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Quant voit Gr. Gaut. est mors getes. 

Oil fu dolens, ne I'estuet demander. 

Les portes fait et tenir et serrer, 

Puis si s'en est droit a[s] creni^x months., 

Et a gardet- tot centre yalle pret^ 

Voit Juliien, eel prent a apeljer : 

« Biax nier% » dist il„ «• mercit: por l'ainor De t 

« Aies mercit de ce[l] las parjuret. 

« J'ocis tonrpere-, se est la verite, 

« En. trai'soD) ne puet e&tre celet : 

a Or terequier, por Dieu*de majeste, 

<c, Qu^aies de moi et mercit etpitei y>- : 

Juliiens 1'oit, si e'esfc haus escries : 

« Par Djeu> viellart, pojv nqiant en paries : 

a Jamais vers moi ne seres* acoradgsy » 

Ces- barons a.hanternent escries : 

« Or ? tost, baron, por I)ieu, ; si asall.es .1; » 

Et il si firent de bone volente.. 
Adont i ont mainte pierre jete, 
Mais ne lor vaut . j. denier moneet, 

Car n'i forfirent vaillant .j. oef pelet ■;. 
Main J: en i ot el fosset cravante. 
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Grans fu l'assaut, par vertet le vous di, 
Bien se deffent d'Arras li sor Gr.; 
Ruent il pierres et mains caillox faitis; 
Ens el fosset assez en abatu 
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8688 tenir, corr. terrerf — 8694 Ms. pere ne se. •— 8696 Ms* 

majestes.— 8697 Ms, pites— 8708 Ms. vertel.— 8710 Ms: maint. 
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Et Juiiiens si s'escrie a hauft] cri : 

« Laissies Passaut, por le cors saint Felis! » 

Et 11 nuis vint, c'on n i pot plus ve'ir. 
Quant il fa nuis, par verte le vous di, 
Li sor Gr. de la cite issi 

Sor son cheval, si ala en escil, 

Mais on ne set certes que il devint. 
Hermites fu, ainsis con fai oit. 
Et Henries ot Arras la for[t] cit. 
Et si fu sires de Artois, je vous dis; 
Et Juiiiens rala a Sain Quentin : 
Puis fu il cuens de Sain Gile autresis, 
D'or an avant faut la chancon ici. 
Beneois soit cis qui la vous a dit, 
Et vous ausis qui Paves ci o'it ! 
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D'apres le ms. de la ckanson de Girbert de Metz 

Bibl. nat. fr. z6ss 



.XVII. ans iceste pais dura 

Jusqu'a .j. jor que mout mal ajorna, 

Que D02 ii Gris vers Cambrai s'en torna ; 

Herbert de Roie aveques 1£ mena, 

lui Hymbert son fil que mout ama, 
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3 Doon le Gris, fils et successeitr d'Isore, comte de Boulogne 
If. 260 d}.— 4. Ms. Herbert de Rue. La lecoh Roie est indiquee 
non-settlement par le vers 410, mais aussipar les paroles dn iroa- 
vere, lorsau'il parte pour la premiere fois du fils de Herbert : .1. 
chevalier, choisi de joevle ae, { Ses parens iert et de Roie fut nez, 
I Nies Almauri .qui maintint 1'erite, j Fils fu Herbert qui tantot de 
fierte: j Gil jovles hons fu Hymbert apele ($\ So 3 d). D'ailleurs le 
seigneur de Rue figure dans la chanson de Girbert de Metz sous 
le nom de Guimart : Guimart, | cil qui de Rue estoit sire ,clame 
(f.2Q5d). -. ■■■ 
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Et Berneyson^ atftfc aiis Chevaudia, 
Qui envers elz se bien non ne pensa. 

En Gambrai s'est Doz li Gris herbergiez 
Ovec Renier, qui formant an fut liez. 
Cele nuit furent servit et aaisie. 
.1. fil avoit Renters mout anvoisie : 
Raolz ot non^ ntout fut dtarmes proisiez ; 
Berneyson vit qui mout fut bien tailliez, 
Grant damoisel et gent et alignie. 
Hymbert pria Raouz par amisti^ 
Qu'a escuier li fust Berniers baillie : 
De luiiseroit axnez'et avanciez, 
Terra et honor li donroit de ses nez. 
Otroiez fut; ce fu duel et pechie, 
Quar puis en fut mains frans hons correcie. 
Que vos diroie ? Quant jor fu esclairie 
S'en parti Doz et s'en est repairiez ; 
De Renier fut grant piece convoiez. 
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Dolz s'en irepaire: Reniers le convoia ? 

Et son bernage et son fil qu'il ama. 

An pou de tans apres ce devia 

Li quens Rainier que maint princes plora 

Quens fu Raolz, la terregOVferna"; 

A iui sen'ir Verniers" s'abandoatia 1 : 

Tant le serVi'que arrrfesli donna. 

Preuz fut Betfniers et mout Men se ptbva; 

En force crUt et toz jots amenda, 

Plus prous de lui ne fu au tens de la. 
Li quens Hued., qui son mai porchaca, 
Fut a Betune ; son criastel enforca 
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g Rdnieiy comte de Camhrai , etait flls et succisseur- de Muom — 
1 3 lei et ailleurs Ber. ; nous transcrivons Bernier aw Berneyson, 
salon les. exigences de la mesure.r— 34, Hued., ici et ailleurs lire 
Huedon'z, cf. Doom, vv. 68, 2 go. Eudes de Flandre, Jlls etstic- 
cvSseur du cotnte Baudouin, Hail cousin germain de Fromondin 
(f. 26 1 b). 
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Et les bertesches que Germs li.gasta.. 
Endemaatiers que cele oevre esploita,- 
De Mauvoisin; adonc ft remembra, 
Et de la bufe:qu?a Paris .li donna; . 
Lors tressali et la color- mua, 
Por .j. petit que; toz, vis in- en raj a:.- 
Par mautalant m: sa chanbre en> entra , , 
Dedanz .)♦ li* sor. son>braz?s&contay 
Et puis apres en estant sei leva. 

.1. cierc ap.ele,ea cuumout se fia, 

Briez fist esc rire efcses- amis. nnanda. 

Taut en i vint que merveilles sanbla. 

Li quens les voit,. grant joie en demena, 

Puis lor a dit : « Souvendcoit-.il vos ja* 

« De l'acordance que fei'mes pieca 

« Au roi Girbettquiisimal nos.mena,- 

« Quant M au^oisin ce..grant cop me- donna* 

« Devant le roi, dontla dent me brisa? 

« S'amis fuissiezj.vangiez fusse piesa, 

« A tot le mains de celz: qui. sont desa. 

« James mon cuer a aisse ne sera 

« De ci a tant que vangiez en sera, » 

Quant le barnage ait Huedon entendu, 
N ? i ot ceiui qui n'ensoit esperdu. 
Rancelins ait tot. premiers respondu : 
« Oncles, » fait il,,« par Deu le roi.Jhesu, 
« Me deussiez tant avoir atendu. 
« Desus Cambrai soit vostre ost esmeii, 
« A Raoui soit vostre corroz vandu : 
« S'ert de Cambrai le chastei abatu; 
« Et se R. iert a sa fin venu, 
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36 Geri^roi de Cologne, Vun des deuxfils-de.BegondeBehn, - 
3S Mauvoishu comte de Saint-GUles, eiaitfils demon le Veneur et 
neveu du viiain Herns ; il appartenait an iigna &des ^orratns.j 
IT&rbert, roi de Gdscogne, fits de Garinle ^herau^duc^ 
Met K . - 5 9 Ms. que; - 60 Rancelin, Vun des trots fils de Gml- 
laume de Monclin (f. 260 c et 2 61 d). 
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« Bien seroit chier iceiui cop vandu.. » 
Et dist Doonz ; « Gist consous iert creU. 
« Demain a 1'aube, quant jors iert aparu, 
t Nos esmovrons tuit et jovie et chanu. » 
Unvalletonot leans enbatu, 
Qui en son cuer ot trestot -re'tenu ; 
De leanz part, que n'est aperceu ;' 

Tant a de nuit et de jor acoru, 
Sor .j. roncin chaceor malostru, 

Qu'a Carabrai est au parron descendu. 

R. demande, tan tost mostrez li fu. 

Voit le li gars, ne se tint mies mil ■ 

A soi Fapele desoz .j, arc volu ; 

Cil li conta tot ce que ot veil. ? 

Et dist R. : « Bien seront receu, 

« Mes que ne soie sorpris ne deeeu. 

« Droit a Paris soit ton chamin tenu, 

« Et di au roi que tost soit porveii 

« De moi aidier, que besoin est venu. 

Li mes s'en torne, que n'i est arestu. 



» 



De Cambrai ist li cort6is messagier 

Anvers Paris pause del chevauchier. 

Et Raoulz panse de soi apareillier : 

Ses barbacaignes a bien fait atirier' 

Entor lui sont mande' li chevalier 

Et li sergent et li arbalestrier. 

Ains que fust nonne furent bien .ffi. milHer 

Sans ceiz dedans qui sont preu et legier. ' 

•VII.m. furent et plus, au mien cuidier, 

Tuit apreste* de lor seignor aidier. 

R. les vit, ses prant a araisnier : 

« Signor, . dist il, « por Deu le droitmier, 

« Ci yient sor moi .j. lignage mout fier 

« Qui n amment Deu ne ne m'oat gaires chier, 

« Ne sairement ne prisent .}. denier 

« Por Deu vous pri, qui tot ait a jugier, 

« De mon annul et del vostre vangier I 

Et cil respondent : , Bien sachiez, sans cuidier, 
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io5 « Ne vous faudrons jusqu'as raanbres tranchier. 
— Vostre merci, » ce dist li filz Renier. ._ 
A icel mot ez vous venir Bernier. 
Moutfut dolans quant vit R. irier; 
Devant Lui vint, sel prant a araisnier :^ 
i io « Sire, » dist il, « que vos vaut correcier?. 
' o Laissiez les oz venir et chevauchier. 
« 11 a ceians maint bacheler iegier 
« Qui mout s'iront voiontiers essaier. 
« Mes sires estes, ne vos doi renoier, 
n5 « Ne vos faudrai por. la teste tranchier. . 

<r Tant que porrai monter sor mon destrier, 
« N'avroiz sans moi annul ne anconbrier. . /. Boy b 
« Se grant outraige ne me faites premier, 
« Mon corps, metrai por ie vostre avancier. » 
120 R. l'antant,si Ie cort anbracier^ ^ 

Et maintenant en la bouche baisier. • 
Et li mds oirre qui ne se volt targier;. 
Jusqu'a Paris ne fine de brochier. 
. Quant descendi dedesoz Tolivier, 

Son cheval vit lez lui mort trebuchier. 
• 'II passa outre, ne s'i volt deiaier, . 
Si est monte el grant pales plenier. 
Le roi trova seant a son mangier 
Et delez lui sa cortoise moillier. , 
1 3o Beiez elz sist Ysangrins le Paumier, 
Qui la contee d'Anjo ot.a justicier : . 
Sil ot .ij. filz, Wivien et Gaifier, . 
Chevalier furent, mout firent a prisier,; , 
De par lor mere furent neveu Renier, , 
t 1 35 CoisinR., duremant 1'orent chier. 

Li mes le voit, Deu prist a mercier, 
Puis salua le roi trestot premier, 

Et puis si prist hautemant a huchier .: 
- « Gentiz rois, sires, pansez del chevauchier, 
140 « Que de vos ait li quens R. mestier , 

128 Le roi Pepin, fils et successes de Charles MavieU - i3i 
Corr. a baillier, oh Qu'ot la c, d'A.a j..- i3 4 lor, ms, sa.- i36 
es, m$. li. 
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« Qui Cambrai ait de vos a justiciar. 

« Li queas Hiied. et iD©on le guerder 

« Et Rancelins «t le Signage fier 

a L'ont a Cambrai fait a force asegier. » 

Li rois l'entent, si s'en prist # idea:; 

Del mengier saut, si joommance a huchier : 

« Or tost as armes,.tuit cil qui m'avront ,chier ! /. Joy c 

« Que, par celui qui tot ah m jugier, . 

« Se les traitres puis ;a mes poins baiilier, 

« Tot Tor de mont nelor ara mestier 

« Que ne les face ocire et detranchier. » 

Quant li baron ont entendu le roi, 

En piez saiilirent chascun en droit de soi ; 

As hostel? vont aprester lor conroi. 

Messagier courent, ca .j., ca .ij., ca troi. 

Au due Sanson s'an torna Godefroi, 

A Gironvile Tfosriet de FAusnoi, 

Et a Saint Gille Guillaume de Cabloi, 

Et a Gerart vait Guiot Malefoi, 

Droit a Coloigne Anthiaume de Gavroi, 

Au roi Gerin qui mainne grant nobloL 

Ghascuns de ceus si seraont endroit soi 

Lor chevalier[s], qu'il vienent a Cambroi. 

A Paris vindrent trestuit a. grant effroi. 

A Paris sont tuit li ost aUne', 

Mais i'amperere n'i ont (ii) mie trove : 

Lui et li sien s'ea estoient tome, 

Et Ysengrins est avec lui ale 

Et si dui fii qui mout erent s^xie. 

An lor compaigne furent .x.m. arme, 

Jusc'a Cambrai ne se sont areste; 

Voient le siege, environ et en le, 

Qui estoit tot environ la cite, 

Et ceus dedens ©rent a elz joste. 

Mout s'i fu bien Berneisonjs] esprove; 

Maint ruste cop i ot le jor donne, 

Maint chevalier et ocis et navre, f. So? d 

Et maint destrier perdu et conqueste, 
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Dont son I.ignage rfu : dur§mant ; ire, 
1 80 Si li en sot £. meryeiUoKfgre.; 

Mais, pms^pr^s, £at mo}& -pHst £p&v& T Ai 
Si Gom!ild€rt L ci:a-V^nt acQnte. 

vni Li quens Doon, et Hued. le marchis, 

', Et le lignage qui mo.ut iert pos.te.Vs, 
1 85 Orent GambraMe totes pars asjfe. 

S'an pelist estre a celz dedans le pis. 

Quant an secors li vint li rois Pepins, 

Et li quens Dreu, Ysangrinz li gentis, 

Et ses A), filz et lor autres .amis. 
190 Quant les choisjt et vit Doonz li Gris, 

De voir sachiez mout fut mautalantis. 

Cpntre le roi s'en yont toz ademis, 

Les lances roides et les escuz saissis. 

Si en eussent les gens le roi le pis, 
195 Ne fust R. et Berniers li gentis 

Qui de ferir furent volonteYs. 

Maint cop i ont et receii et pris, 

Et maint escu estroe et niaumis ; 

Et Ysengrins s'en est mout anfremis 
200 Et si duj fii qui erent ,de grant ; pr,is ; 

Gil furent bjen au roi Pepin aidis. 

ix Devant Camprai fut le tornoiement 

Fort cpmmancie et feru aspremant, 

Mes mout estoient cil de Fl and res grant gent. 
ao5 Ne les potst li rpis spffrir granmant } 

Quant Girbers vint et si fil fieremant, 

Et Mauvoisin et H[ernaus] ausimant, f> 3 08 a 

Sanson le due et si autre parantj 

Et le barnage ou grant proesce a tant. 
210 D'autre part vint Gerins hastivement, 

Et celz dou Liege et si autre parant. 

En la bataille, par grant esforcemant, 

Se sont feru mout aVre'emant. 

187 li, corr. lor ou u — 207 Hernaui le Poitevin, frere duroi 

Gerin. 
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La vei'st 1'on-maint riche garnement, 
2 1 5 Gontre Facier faussent legieremant, 

Et maint vassal trabuchier mort senglant 
Dont Dex ait Farme par son digne commant 



220 



22 5 
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240 



245 



Grant fu 1'estor et dure la mellee, 
Quant Loheranc vindrent a Fasanblee. 
Mout fieremant i a sa bone espee 
Li berz Berniers duremant esprove'e. 
Voit le R., duremant li agree, 
Randre Fan cuide richement sa soldee. 
Trestotle jorcombatent a jornee 
De ci au soir que la lune est levee, 
Que cil des loges font as trez retornee. 
Et li rois antre en la cite loee, 
O lui Girbers et de lor gent privee ; 
.C. en i iaisse des siens goule baee, 

Et Doonz fist d'autre part dessevree. 

Li rois descent soz Folive ramee. 
Puis est montez en la sale pavee ; 

La ont entr'elz grant joie demenee. 

Au roi se clainme R. de sa contree : 
Nies, » dist li rois, « par ma barbe mellee, 
<k Ja n'i perdrois une pomme parree : 
e Perronne et Roie i avez conquestee, 
Neele et Hans vos en iert aquitee : 
Je la vos doing ; ja n*en perdroiz danree 
« Tant conme puisse caindre au coste espee. 
R. Fentent, "si Fen fist anclinee. 
Ge fut folor et male destinee, 
Quar, ains que fust la quinzaine passee, 
An ot R. Farme del cors sevree : 
Berniers Focist, c'est veritez provee, 
Soz Orreignei, an mileu de la pree. 
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XI 



En Gambrai fut !*amperere au vis fier 9 
Li rois Girbers et Genus le euerrier 



21 5 faussent, corr. faussers 
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Et le lignage qui moult fist a proisier, 
25o Apres souper se sont ale couchier 

Et se dormirent de ci a 1'esclairier. ' 

4 

As armes courent sergent et chevalier, 

Et si s'en issent 1'estor recommancier; 

La vei'ssiez et ferir et lancier,' 
255 Maint fort escu estroer et percier, 

Et maint hauberc desronpre et desniailiier, 

Maint vaillant home morir et trebuchier,. 

Les uns foir et les autres chacier, 

Et les fuians guanchir et repairier, 
260 En trestornant ferir del branc d'acier;. 

Maint vaillant home parmi le cors plaier, 

Et des chevax trebuchier en Perbier.. 

Telz i versa qui ne pot redrecier. 

La gent Doon, Flahmanc et Hannuier, « 
265 Ne porent plus soffrir i'estor pleriier; 

En ganchissant s'en retornent arrier. 

Et Loheranc conmancent a chacier, /. 3o8 c 

Qui raout se font mautraire et anpirier. . 

De ci a tant que il dut anuitier 
270 Dura 1'enchaus qui mout fut grant et fier. 

A Lenz repaire Hued. et si guerrier, 

Et Doz \i Gris ou n'ot que correcier, 

Et lor lignage qu'il ne voldrent laissier. 

Le soir i ot duel et grant et plenier, 
275 [Et] mainte temple i vei'st 1'en sachier. 

Et l'amperere s'en retorna arrier 

Dedans Cambrai ou se fist aaissier. 

Qui la vout prandre mout i pot gaaignier. 

Trez et acubes font li Rbial chargier : 
280 Telz povres iert, mentir ne vos en quler, 

Qui onques puis n'ot d'alde mestier. 

Icele nuit se font bien aaisier 

Jusqu'au demain que il dut esclairier. 

R. monta, o lui .c. chevalier; 

285 Vers Oreignei a pris 3. chevauchier, 



280 Ms. Telz iert povres. 
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Avec lui fut le filz Hymbert, Berniers, 
Qui mout l'ama de cuer vera! antier; 
Mais puis li fut la niort vandue chier. 



xii Raolz fut lier, hardiz et combatant, 

290 Perronne volt avoir d'estoremant, 
Hans et Neele et Roie la devant, 
Gar 1'ampereres li donna par son gant. 
Ceie part vint li quens R. preant; 
.C. chevaliers, hardiz et combatant, 

295 Sont avoc lui qui tuit font son talant. 
Le pais vont avant elz destruant. 
Tant sont corru, et arriere et avant, 
Qu'an Oreignei vindrent le feu boutant. 
Une abate i ot riehe et vaillant; 

3oo Nonnams 1 ot, de lignage mout grant, 

Qui Deu servoient de cuer et doucemant. 
En 1'abaie vont li forrier courant, 
Le feu i boutent et la vont embrasant. 
Laianz avoit une dame avenant, 

3o5 Mere Bernier, que Hymbert ama tant. 
Quant Berniers vit 1'abafe esprenant, 
A R. vint por Deu merci criant : 
Que il soffrxst sa mere aiist gar ant 
Que ne fust arse, que pechiez seroit grant. 

3 10 R. respont, par mout fier mautalant, 
Qu'il ne lairoit por lui 4. soul niant. 
Dist Berniers : « Sire, vos faites voz talant, 
« Mais mal anploi que vos vois bel servant, 
s Et maivais sui, par. Deu le roiamant, 

3 1 5 « Quant devant moi voi ma mere morant, 
« Bien an doi estre tenus a recreant ! » 
R. l'oi", se li vait annuiant, 

De sa main destre le feri maintenant 
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3o5 Ms. Ber 8 . — Le trouvevea.fa.il allusion plus haui(f. 3o3 d) 
a. la naissance illegitime de Bernier dans les vers suivanis ; « Cil 
jovles hons fu Hymbert apele", j D'une pucele ot .7. fil engendre [ 
Qui puis fut plains de grant nobilite", j Cil anfesfutBerneison-apele, 
Par lui fut puis tot le pais trouble. 
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Anmi le vis, que toz en fu senglant. 
320 « Des, »> dist Berniers, « biax pere roiaumant, 

« Mauves servise ai fait araon vivant. 

« Or me doint Dex, par son digne conmant, 

«. Tant de sante" et que je vive tant 
324 « Que de cest cop vos ailliez repentant. 

xm « Sire R., » ce dist li prous Bernier, 

« Mout duremant me doit ore annuier 

« Que vos aves ma mere arse el mostier /. 3b g a 

« Ou s'estoit mise por Damedeu proier, 

« Et moi aves les dens faites seignier ; 
33o « De ffion servise me randez mau loier. 

« Por vos aloie mon pere guerroier 

« Et mon Hgnage que devroie avoir chier. 

« Vostre servisse me convient a laissier : 

« A mes amis m'an retorrai arrier. » 
335 R. Tentent, n'i ot que correcier. 

Del duel qu ? il ot conmance a larmoier ; 

Puis dist : <c Amis, ne vos deves irier ; 

« Correciez iere; or si vos voil proier 

« Que pardonnez me soit cist destorbier. 
340 « Je vos voldrai jurer et fiancler 

« Que d'Oreignel referai le mostier. » 

Dist Berneisons : a Tot ce n 5 i a mestier. 

« Par celui Deu qui tot ait a jugier, 

« N'en ferai rien tant que je voie arrier 
345 « Le sane que vis jus de mon chief raier 

« Tout soul par lui arieres repairier. » 

Lors a brandi la banste de pommier, 

R. cuida parmi le cors percier, 

Mais au devant se mist .j. chevalier; 

35o li fist que fox, mielz li venist laissier : 

Berniers le fiert, que nel vout esparnier, 
Parmi le cors li fist 1'espie glacier, 
Devant. R. le fiist mort trabuchier, 



t 



K- 



33o Of. Raoul de Cambrai, vv. 164s, 17 o5, 17S7. — 3** Ms. 
Ber\ - 3 44 -6 C/. R. de C, w. / 7 So -2. 
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Pais U a dit maintenant sans noissier : 
355 « Je vos deffi. » Lor broche le destrier; . 

Vers Lenz s'en va, quant que pot eslaissier,, 

Sus le destrier qui fut fort et coursier. 

Li quens R. nel.vout pas enchaucier; 

Le cors fist panre del vaillant chevalier ; 
■J60 Droit a Cambrai s'en prist a repairier, 

A pie descent desoz .j. oliivier. 

Li ampere res, por.lui esbanoier, 

Fut apoiez as estres del soilier, 

O lui Girbers et Gerins le guerrier, 

365 Li quens H[ernaus] et Mauvoisins le fier, 
Et le lignage qui mout fist a proisier. 
Virent R. descendu en Perbier, 
Le cors lez lui sor l'escu de quartier. 
Girbers le voit, n'ot an lui qu'ai'rier ; 

370 Isnelemant avale ie planchier, 
Vint a R., sel prant a araisnier : 
« Ditesj coisins, nel me devez noier, 
« Qui est cii cors, est ii de chevalier? » 
Dist R. : « Sire, c'est un miens -soldoier 

3j5 « Que devant moi m'a hui ocis Bernier, • 
« Gelui qui ier vos servfau mangier. 
— Dex ! » dit Girbers, « biax pere droiturier, 
a A sa nature doit toute rien repairier. » 
Lore fist le cors R. rapareillier, 

3 80 Et enterrer et mout bien messoier. 
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El pales fut li rois cui France apent, 

O lui Girbert et Gerin le vaillant 

Et le riche lignage qui mout estoit poissant. 

R. se clainme au roi premieremant 



378 Vers alexandrin. C'est un proverbe qui aura eii conserve 
sous la forme originate : -Omne genus ad suam naturam revertitur 
(Marcolphus, dans Gartner, Proverbialia dicteria, i5-?5,fol.Y 3 v°; 
Kemble, Anglo-Saxon dialogues of Salomon and Saturn, p. 52 
n a 20/. Cf, Marcabrtm (I/autrier jost una sebissa) : .... totacreatura 
I Revertis a sa natura. — 38 1, 408, cui, ms. qui.— 383 Suppr* 
riche. 
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385 De Berneison qui. si estoutemant _ j 

A mort son home ; s'en ale cuet dotant._ . 

Et dist li rois : « Ouvret a follemant » . . /* 3og c 

Que vos feroie ici lone parlemant?. 

Armer s'an vo'nt trestuit conmunalmant ; 
390 Vers Lenz s'en vont atorne nobleman*. 

D'elz vos lairons, Damedex les amant I 

De Berneison vos conterai briement, . . 

Qui a Lenz vait correciez et dolant ; . 

De son sane ot le visage sen giant. 
3g 5 Voit le li peres, s'en ot le cuer doiant> . . 

Si li a dit assez cortoisemant : 

« Dont viens tu, filz, nei me cejer niant ; 

« lez de Raoul partis par mautalant ? » 

Et dist Berniers : « Oil veraiemant. . ;, - *. 
400 En Oreignei, el niostier. Saint "Vincent, . 

« A ma mere arse, la bele Helissant, 

« Et avec li de nonnains plus de >c.. ; 

« Por ce que je oi itant de hardemant 

« Que de ma mere ii priai douceniant, 
4o5 « De sa maniele mout fellonessernant 

« Anmi-le vis me feri duremant; . : . 

« Senglant en.sont encor mi garnemant.. . 

« Plus i a, sire : li rois cui France apant. . 

k Li a donnee devant moi en presant 
410 « Perronne et Roie por vos mettre au niant, 

« Hans et Neele et tot le_chasemant, » .. . . 

Et dist Hymbert : <c II ira autremant. »- 

En tant com ierent ensi an parlemant, 

Es vos .j. mes qui devant elz descent, - 
41 5 Qui lor a dit, oiant toz, hautemant, .... 

Que li rois vient a grant esforeemant. . . . 

Quant cil 1'oirent, ne furent mie lent : /. 3og d 

As armes courent trestuit conmunalment ; 

De" Lenz issirent ansi espessemant 
420 Conme la pluie quant la chace li vans. 

Es.prez. sqz Lenz s'arestent fieremant. 

f _ " 

m m J 

3oS Ms* Raoulz. — 413 En tant, ms. Entrant.— 414 Es, mS.Et. 
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Es prez soz Lenz s'est Doonz arestez, 
Et Doz II Gris et li grafts parantez, 
Et Berneysofiz qui ot le cuer ire 
Anvers R. de Cambrai la cite. 
Mout se sont Men fangie et devise. 
Et 1'ampereres et le riche barne 
Ont d'autre part idr grant ost asanble : 
La velst Ten maint gentil home arme 
Sor les chevax corrans et abrivez. 
Alemant ont le premier ost guie : 
Si les conduist Thyorin le sene, 
O lui Hermant son frere le puisne; 
Gil furent ills a Horri l'alose* 
Qui Alemaigne tint quite en he rite'. 
Avec elz sont .c. chevalier arme 5 
N'i ot celui n'elist helme geme', 
L'espee cainte et i'escu acole, 
Et fort destrier, auferrant Sejorne. 
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Apres 1'eschiele que font ii Alemant, 
S ? en vont armer Hands et Guinemant : 
Gil furent filz a Gerart le vaiilant ? 
Gelui de Liege que Gerins arna taftt. 
Ovec eiz sont .c. chevalier poissant; 
N'i ot celui n'eUst helme luissant, 
Et boen espie* et espee tranchant, 
Hauberc doublier et, bon destrier corrant. 
L'uns delez 1'autre vont serre chevaichant 



f,3ioa 



svi La tierce eschiele firent li fil Guerre : 
45o C'est Enjorren et Harvi 1'alose. 

Avec elz furent .c. chevalier arme, 



4a a Jtfaut sans dduie lire Huedonz an lieu de Doohz, puisque 
ce personnage est nomme Doz li Gris au vers suivant. — 424 
Ms. Ber*. — 434 Orri I'AUemand itait ftls d*une des sosio'S, 
la iroisieme, du due Garin de Met%. — 442 Gerart de Liege, fils 
de la quatrihne sfjeur du due Garin.— 480 Ms. Etilorten. La bonne 
tecon est mdiquie dans ces deux vers du f. 264 c : Les fix Guerre' 
a fait venlf avant : J Her-vi le preu et son frere Enjorfant. 
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Mont richement garni et apreste; 
N'i ot celui n'e.iist helme ferme, 

* 

L'espee cainte au senestre coste. 
455 De Lenz issirent, que n'i sont demore,^ 

Vers Frans chevauchent correcie et ire, 

De ior armui vangier atalante ; . . 

Mais maintes fois a este. reprove 

Que qui son duel cuide avoir afin,e 
460 Icelui a plus tost renouvele. 

m 

xvn La quarte eschiele fist par son bon e'ur . 

R. li prous, qui d'armes fut seur, . . 

Et Baucelin qui cuer ot sain et dur. 

Avec elz fut li preus Gui de Namur; 
465 .C. chevaliers sor les destriers, sans mur. 

Fut li plus povres a helme a or tot pur. 

svm La quinte eschiele fist de Biaugeu Guichart; 
•G. chevaliers ot chascuns a sa part. 
Tant ehevauehierent le travers d'un essart 

A 

470 Vers les Flamans qui ne sont pas couart, 
Mais de combatre et felon et gaignart. 

xix La siste eschiele fist li prous Mauyoisin, 

Ray mo n son fil et li prouz Morandin. 

X. chevaliers, qui tuit sont de lor Ka, 
475 Ont avec elz qu'il ainment de cuer fin ; 

Le due Sanson et son frere Gerin. . 

Verz Lenz chevauchent serre tot le chemin. /. 3 10 h 

xx En la setiesme eschiele fu Hernaut, 

Li prous, ii sages, qui tantp.uet et tant vaut. 

4S0 Qui au besoing a son ami ne faut, 

Et ses .ij.ifilz qui mout sont lie et baut : 
Plus sont hardi, coni ii vont a l'asaut, 
Que apres L'anne n'est hostors ne grifaut. 

M 

468-60 Cf. Le Roux de Lincy, livredes proverbes francais, II, 
421. — 463 Baucelin, frere cadet de Renter, le pere de Rabid de 
Cambrai(ff. 264 b, 267 a, 270 a, etc.). — 475 Gerin, ms. Geuart. 
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Se ii ancontrent qui bataiile Jor baut, 




485 


Je ne cutt mies que sans ferir s'en aut. 




XXI 


En la huitiesme eschiele par desa 
Fu li frans rois Gerins qui les guia 
Et ses .ij. filz que duremant ama. 
IIII.c. homes li rois Iui mena ; 




49© 


Toz ii plus povres palefroit corant a, 

Verz Lenz chevauchent, chascuns s'en aprocha 

Serreement. nuns ne se desrea. 




XXII 


En la nuefvisme eschiele fut Girbert, 
Li nobles rois qui tant estoit apert, 




495 


Et ses .ij. filz dont chascuns 1'ainme et sert. 






.CCCG. homes, chascuns destrier covert, 


^^^^^^1 
^^^^^^1 




Le vont s&ant a helme rouge ou vert. 


J^^^^^H 




S'a l'estor vienent, foi que doi saint Lanbert, 




499 


Maint gentil vantre sera par eiz overt. 


F^^H 


XXIJi 


La dlesme .eschiele conduist li rois de France, 
.ij.M. homes, toz de sa connoissance ; 
Vers Lenz s'en vont plain d ? ire et de pesance. 
Se les Flamans ancontrent, sans doutance, 
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A lor pooir en panront la venjance. 




XJL1V 


Li rois de France ot sa gent estabiie 
Et devisee sa riche baronnie. 






Vers Lenz chevauchent, tot plain de felonnie, f. 


3xoc 1 




Et Thionet les conduist et les euie, 






Lui et Hermant ou duremant se fie. 




5io 


Que par e\z n'aient annui ne vilonnie. 
N'esparnient pas celz de 1'autre partie, 
Que d'elz doit estre a toz jors mes haie. 
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Quar fait lor ont outrage et vilenie : 
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Sei vangeront se Dex lor donne vie. 


L^^^^H 


XXV 


Or a li rois de France devisee 


W^k 
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saint, ms* s*. 
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Toute sa gent et mout bien ordenee. . . 
Et Doz li Gris ra la soie atornee. 
Droon d' Amiens la premiere a livree : 
.C. chevaliers, n'i a eel n'ait espee. 
520 Cil en movront encui telle melle'e, 

Dont mainte larme et dolor iert mene'e. 

w 

xxvt En la seconde eschiele fut Richars, 

Cil d'Aubevilie qui fut prous et gaillarz, 
Et de Biauvez Guion et Lienarz : . . . . 

525 .C. chevaliers enmainnent en lor part. 
La tierce guie de^Peronne Gerart, 
Et de Baupaumes fu o lui Ricoart : 
,C. chevaliers ot a lor estendart; 

52Q N'i ot celui ne fust fel et gaingnart. 

xxvn En la cinquisme eschiele fut Guion, 

Gil de Saint Just qui mout fut sages hon ; 

Aveques lui estoit de Hans Huedon. 

N'i a celui n'ait destrier arragon, 

Et bone espee et escu au-lyon, 
535 Dont a clox sont ferme li confanon. 

9/ 

xxvm Li quens Guillaumes, li sires de Monclin, 

Qui frere fut au felon Rancelin, f. 3io d 

Conduist et guie par delez «}. sapin 

La siste eschiele sans noise et sans hustin. 

540 .C. chevaliers le styent le chamin. 

Manasant vont Raoul dou Ganbroisin, 
Le roi Girbert et Hernaut.et Gerin ; 
Mout duremant menacent Mauvoisin. 

xxix En la setiesme eschiele. des Flamans 
545' Fut Rancelins, qui sires iert de Lans. 

.CCCC. homes, toz devisez par ranz, 

Le vont sl^ant a hauberz jazeranz; 

Serre s'an vont, correciez et dolanz. 



53 1 Saint, tns. s a . 
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XXX 


h 

En cele eschiele huitiesme des marchis 




55o 


Fut de Boloigne li quens Doonz li Gris. 
.G. chevaliers sor les destriers de pris 
Le vont sjsiant, chascun [s]on escu pris, 
Des Loherans laidir volonteis ; 




555 


Au chamin sont apres les autres mis. 

* 




XXXI 


La nuefme eschiele conduist le eonte Huedon, 
Geiui de Flandres qui fut de grant renom 
.M. chevaliers, qui moult iererit prodon, 
Le vont sisjant a coite d'esperon ; 
Serre s'en vont, com nobile baron, 




56o 


Vers Loherans qu ? il n'ainment se pou non. 




XXXII 


m 

D'ame.ij. pars sont les oz devis£ez 




w 


Et par eschieles gentemant ordoneez. 
A Pasanbler oi'ssiez grans criees, 
Et homes mors et Seles enversees. 




565 


Hermant s'eslaisse par antre .ij. arrees, 
Envers Droon d' Amiens lance levee, 

7 






Et cil vers lui qui mainne grant posnee. /. 3i 1 


a 1 




Ferir se vont, sor les targes ro^ez, 






Que parmi outre les ont frete et fausseez. 
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De eel cop ot Hermant dure soldee 

Que mort 1'abat D[r]oonz anmi lapree. 
Thyorins ot ceste jpste esgardee, 
Qui de duel ait mainte lerme ploree. 

7 
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t Quant Thyorin f ait veu trebuchier 
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Hermant son frere que il tant avoit chier, 
Sachiez de voir n'i ot que correcier. 
Envers D[r]pon eslaisse le destrier : 
Tel cop li donne de Pespee d'acier . 
[Que] mort Pa fait a terre trebuchier. 




5So 


Pus li a dit .ij. moz en reprovier :. 

« Outre ! trattres, Dex te doinst anconbrier ! » 




i 


A ice mot sont Flarnant sans targier 




566 


Ms* lev^ez. — 5yi ot, ms. a volt, 

L 
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Verm au chaple et avant et arrier. 

La pbi'st on veoir estor plenier, 
585 Et piez et poms a la terre anvdier. 

Herbert i fiert a loi de chevalier, 

Ymbert son fii n'en yout nul esparnier, 

Et Berneysonz s'i sot mout bien aidier. 

Voit ie Raoulz, n'i ot que correcier. 
5go Gortoisement le prist a araisnier r 

« Berneysonz frere, por Deu le droiturier, 

« Se vos volez anvers moi rapaier, 

« Ceste bataille ferai bten traire arrier. » 

Dist Berneysonz : « Nel voil pas otroier : 
595 « Ma mere arsistes an Oreignei mostier 

« Et moi fei'stes la teste pesoier; . . 

« D'or en avant pansez de vos gaitier. » /« 3n b 

A icest mot eslaiss.e le destrier; 

Envers Raoul conmansa a brochier, 
600 Grans cox se sont donne li chevalier, 

Que les escuz font maumetre et percier. 

Ja s'enpirassent, ce croi, au mien cuidier, 

Quant de .ij. pars sont venu sans targier 
Lor bon ami qui lor viennent aidier; 
6o5 Tot pelle raelle vont Testor enforcier. 

xxxiv Grant sont li oz quant furent asanble. 

Parmi i'estor es vos Gerart monte : 

Huedon de Hans a devant iui trove', 
, Parmi le hiaume U a tel cop donne 
610 Que parmi outre l'a fandu et cope. 

Mort l'abati, s'a Gerart ancontre, 

Gel de Poitiers ou tant ot de fierte : 

Par terre l'a maintenant cravante. 

Doonz le. Grift a tot ce regarde : 
61 5 De Flandres a conte Kuedon apele, 

Le duel li a et son annui mostre. 

Quant Pot li quens, s'a le destrier hurte, 

Envers Gerart a son escu torne'. 



588, 5gi et 694 Ms. Ber 5 . — 607 es, ms, et. 
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J a li eust son paiement donne, 
620 Quant Baucelins est par devant tornez, 

Oncles Raoul qui tant ot poeste". 

Huedonz le fiert, qui ne Fa point ame. 

Jusques es denz Fa fandu et cope. 
624 Voit le Raoulz, mout ot le cuer an fie*. 



3o 
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sxxv Quant Baucelins fu a terre chau, 

Mout par en a Raoulz grant duel ail. 
Vers Huedon point, ne Fa mesconnett ; 
Parmi le hiaume le fiert del branc molu 
Que jusqu'es danz a l'acier enbatu. - ' 
Del boen cheval Fa a terre abatu. 
Es vos Girbert et Gerin le manbru, 
Et Mauvoisin qui mout ot de vertu, 
Sor Flamans out maint pesant cop feru. 
Ja se fuissient au mo voir esmeii, 
Quant Berneysonz est a elz acorru ; 
Raoul ancontre par cui adoubez fu, 
El cors li a son espie enbatu. 
Mort Fabati de Fauferrant crenu, 
Pus s'escria, que bien fu entendu : 

640 « Mort est Raoulz, qui tant outrageus fu, 
« Qui arst ma mere et moi ot puis feru! » 
Grant duel en font si ami et si dru; 
Maintenant Font leve' sor son escu. 
Droit a Cambrai Fenportent irascu, 

645 O lui Hermant et Baucelin son dru. 
Li rois Girbers en a tel duel au 
Que par .j. pou que n'est del sens issu. 
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xxxvi Grans fu Festor et merveiliox et fors. 

* t n r 1 ■ 

Des Loherans fut grans li desconfors,' 
65o Por les trois princes qui sont ocis et mors,.. 
Dont se ferirent el tornoi sans resors : 
De celz de Flandres ont maint ocis et mors. 



63 1 Es, ms. el* 
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xxxvii Par la bataiile vont Loheranc poignant ; 

Li rois Girbers tint Fespee tranchant, 
655 Et Mauvoisins qui mout Famolt formaiit. 

De lor ami sont duremant dolant. 

A tant ez vos Fampereor poissant, 

Raoui aneontre que Fen aloit portantj 

De duel et d'ire vait formant sospirant, 
660 Puis s'escria a sa vois hautemant : 

« Poigniez apres, franc chevalier vaillant ! 
Se mon -nevou Raoul, c'amoie tant, 
N'est hui vangiez, par Deu le roiamant, 

« N'avrai mais joie en trestot mon vivant. » 
665 A tant s'en vont vers le tornoi poignant ; 

La conmensa .). estor moult pesant. 
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xxxviii Quant Fampereres tut venus en Festor, 
Granz fu li criz environ et entor. 
Li rois de France, qui mout ot grant tristor, 

670 Des esperons broche le misoldor; 

Guillaume ancontre de Monclin le signor : 
Tel cop li donne le nostre ampereor 
Que rnort Fabat ans el pre a dolor, 
Puis li a dit : « Orgueillox traitor, 

675 « Mout m'a[s] irie, toi et tui ancessor, 
« De mon nevou qui mors est a'dolor. » 
Puis dist en haut, que Foi'rent entor : 
«. Ferez, baron, por Deu le criator! 
« Hui sont antre Flamanc en pesme jor. » 

680 Quant Girbers ait choisi Fampereor, 
Selon son duel li prist joie et baudor. 



xxxix Quant Fampereres de France le roion 

Ot mort Guillaume de Monclin le baron, 
Mout par nit grans le duel et la tenson. 

685 Es vos Hymbert, le pere Ber[n]eison, 
Hanri del Liege abat mort el sabion. 
Voit le son frere Guinemant le baron, 
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Par pou ne chiet jus de son arragort, 
Puis point le bai } baise le confanon, 
690 Fiert Amauri par grant ai'roison, 

Cei qui de Roie tint le maistre donjon ; 
Mort Pabati del destrier el sablon. 
Flamanc le voient, irie sont del baron. 



XL 
695 
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Quant Berneisonz vit son oncle morir, 
Del cuer del vantre a gete .j. sospir, 
Le destrier broche par merveillox air 
Vers Guinemant, qu'il le cuida lerir; 
Mes de cest cop le fist Ymberz ganchir 
Que sor son col vit Pespee tenir. 
Gele part fait le bon destrier salir, 
Que paor ait n ? i puisse a tans venir. 



xu Berneysons vit son pere anmi lo pre, 
Que rois Girbers a malemant mene. 
Cele part vient le branc nu entese 

7©5 Et fiert Girbert .j. cop desmesure 
Parmi lo chief, que tot Fait estone. 
Li cox descent desor Fescu boucle, 
An .ij. moitiez Pa fendu et cope', 
Au bon cheval ait lo chief tronsonne, 

710 Girbert abat an vers anmi lo pre. 

Quant Mauvoisins ait le cop esgarde, 
Ceie part point lo destrier abriveV 
Prant une lance que gesir vit el pre, 
Et fieri Bernier sor son escu liste \ 
Desor la boucle li a frait et froe. 
Fort fu Fauberc, n'en ait maiile fause, 
Mais del grant cop Fait a terre verse 
Joste Girbert et Ynibert lo manbre. 
Quant Doz li Gris a tot sou esgarde', 

720 Mout Pen pesa, sachies de verite; 
Por lo secourre ait lo cheval hurts'. 
Mais Mauvoisins li a tel cop donne 
Parrai lo hiaume, que tot l'ait estonne ; 
Tot estordi Fabat anmi lo pre'. 
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725 Puis ait s'enselgne Hautement escrie. 

Quant li anfant ont la vois escoute, 

Cele part vienent sor les destriers arme : 

La ot estor et fier" chaple mene, 

Mais H anfant oht Girbert remonte. 
73o Bien se defant Berniers au branc letre : 

Qui qu'il ataint tot a son tans fine ; 

Hymbers ses peres 1 a maint cop donne, 

Mais lor deftandres ne valt .j. oef pelle : 

Tout .iij. fuissient ocis et desmanbre, 
735 Ne fust li rois de France lo raigne, 

Qui la sorvint par fine verite. 

Li troi baron li ont lor brans donne, 

Et lor autre home sont an fue tome: 

Li Loheranc an ont mout decope. 

740 .1111. grans Hues ait li anchaus dure, 
Li Loheranc sont arriers re tome. 

xlii La bataille ont li Loheranc vaincue. 

Li rois de France n ? i a fait atendue, 
' Girbert apelle cui proesce salue, 
745 Et puis Gerin a la chiere manbrue : 

« Signor, fait il, por la Virge absolue 

« Mors est Raoulz, sachiez formant m'annue./. 3 12 c 

« Berniers li a i'arme dou cors tolue; 

« Nos 1'avons pris ; mais c'iert descovenue 
75o « Se l'ocions, puis que l'avons en mue. 

« Je ferai pais, se il ne vos anue ; 

« A roi Girbert. cui proesce salue, 

g Devanront home sans point de retenue. » 

Girbers l'entent, duremant li annue; 
755 Mais, por l'amor ie roi qui Ten argue, 

La pais creante sans l'acorde volue. 

A icest mot a'iot plus d'atandue : 

Feautez ait des barons recede. 

Sii li jurerent, mais mal li i ont tenue, 
760 Si com orrez se il ne vos anue. 



756 sans, lecon douteitse, la derniere tettre est ejfacee. 
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xliii La pais est faite, ansi com vos oez, 
Et l'andemain, quant il fut ajornez, 
Li rois de France ne s'est aseurez : 
Droit vers Paris fut ses chamins tornez, 

765 O lui si home de cui ii fut amez. 

Gerins li rois vers Coioigne est alez ; 
Siens iert li regnes, sire en estoit clamez. 
D'autre part s'est Hernaus achaminez 
Vers Gironvile dont il estoit chasez; 
O lui s'an est li rois Girbers alez, 1 
Et li anfant qui mout orent blautez, 
Et Berneysorfz et Hymberz li barbez, 

, ; ; Et Doz li Gris li cuvers parjurez. 

De lor joraees ne me sus amanbrez, 

775 Mais tant esrerent, les f rains abandonnez, 
De Gironvile voient les fermetez. 
An la vile antrent li baron naturez, 
Vers le palais se sont achaminez, 
Dame Ludie troverent au degrez; 

780 Grant joie mainne, ses a tous acolez, 
Quant elle sot qu'il ierent acordez, 

Car Berniers iert de son lignage nez, 
Et Doz li Gris et Ymberz ii barbez. 

A icest mot sont el palais montez. 
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772 Ms. Bers s . — 779 Ludie, ferame d'Hernaut le Poitevin, ap 
partenait au lignage des Lorrains par son pere le vieux Fromond 
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Aasier n.o3, i354, aaisier 
^3^ 1939, G.. 282, aaissier G. 



1c 



277, aaisies Srrr, G. 10, 

• mettre a Vaise, soigner ; 

estre aaisies de... 4719, 

«j*o£r la commodite.. I'usage. 

aatie par 2. fern, pris subst. 
du v. suiy.j par — -2358, 
7616, 7623, 8632, a Venvi, 
a qui mieux mieux. r 

aatir 4265-7, 4597, provo- 
quer, exciter; ■ — bataille, 
4$o3, defter en bataille; 
aatis 368,. aati 677. 885, 
excite. , 

abatei's ^487^ 67,16, abatis, 
carnage . 

abe, faisant fonction de cas 



rigime 5 5 60, 5 5 87, abbe, 

abosmez 5436, afflige. 
abrive 4420, abrieve i552, 

. 4444, rapide, ipithete de 

destrier. 

acerin. 10 1, d'acier. 
acerois 2147, d'acier. 
achate, cers — 5691, serf 

achetd, esclave. 
aclaroier 2570, s'eclaircir, en 

parlant des rangs d'une 
armee. 
aclinee 365 1, concedee, sou- 

tnise, en parlant . d'une 
terre. 
acoillir, part, passe acolli 
1 1 54, aqueulli 73 1 3 ;— la 
proie 3854, 5897, 5979, 



1. Les renvois precedes de la lettre G. se rapportent au fragment de Girbert 
de Met\ {pp. 297 et suiv.), les autres k Raoul de C&mbrai. Le lecteur ne doit 
pas perdre de vue que le ms. de ce dernier poeme est dedeuxjmain.s differentes. 
la premiere a ecrit les vers 58 a 6s5o/; la seconde a Verities 5j premiers vers et 
la fin du poeme. A chacunc de ces deux mains correspondent des particularitcs 
n otables de graphie, — NB, NP, sont classes avecMB, MP, et Q avec QU. 
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faire du butin 



son 



■voiaige ?3 1 3, se mettre en 
route, 

acointance 2816, action de 
s'accointer, de s' 'a border. 

acointier 3839, 5645, faire 
connaissance avec quel- 
qu'un; rifi. 5433, mime 
sens; 56*7, 71 16, faire 
connaitre une chose a 
quelqivun ; 3S7 faire con- 
naitre qiielqu'un a autrui, 
le mettre en rapport avec 
autrui. 

aconduire 941, prendre sous 
sa sauvegarde. 

acdnseft 4461, 5020, aiteint. 

aco.nter 6061, 7659, 8097, 
informer: dans les deux 
derniers ex., ce mot est em- 
ploye exactement dans la 
mime locution que acoin- 
tier ait v. 71.16. 

acorde 2553, 5559, 5586, 
6687, accord, transaction 
qui met fin & une guerre. 

acouvete, convert. 

acuiter 7927, dMivrer. 

acubes {= aucubes) G. 279, 
sorte de tente. 

acumenier, reft. 2428, pren- 
dre la communion. 

ademis 2622, G. 192, qui est 
penche" en avant, comma 
pour le galop, epitkete de 
destrier ; jor — 4260, jour ' 
jzxe ? 

adefls 5265, S290, conchi la 

face cohtre terre. 
adeser 4434, toucher. 3 



adober, adouber 466, 519, 
578, 4107, armer cheva- 
lier. 

adrecier 7388, 7461, redres- 

ser [un tort), rdparer^rdfl. 

7773, 7S46, se diriger vers; . 

adrecie" 4670-4, 4703, di- 

rige vers. '""' ■'■ 
adurez 602, endtirci, vail- 

lant. \MH 
ae, a trestoz mes aez 5 166, en 

v A 

touts ma vie. 

aesme 47 q6 , estimd, lva- 
lue. 

A 

afaitie 3998, Men 4lev4. de bon- 
nes manieres. 

afichier, rifi. 2402, 2431, de- 
clarer avec insist ance, se 
vanter d'avance, . 

afiner G. 4.59, conduire dfln^ 
terminer. 

afoier 5o$4, 7733, 7974, bles- 
ser grievement, iuer. k^f^i" 

afronte, suj. pi. i58o, tue*s 
d'un coup sur le front. 

afublee 366o, vStue d'un vete- 
ment qui s'attache avec une 
agrafe. 

agait 383 4 , 3852, 388 r, 5896, 
aguet, embuscade. 

agaitier 6175, guetter, dres- 
ser des embuches. 

A 

agreveiz 5i56, malade, en 
mauvais e'tat. 

ahi 62 36, hahi 6218, excla- 
mation de douleur. 

atde 6918, aide; Diex aYde 
7059, 7145, exclamation. 

aidier 73 02, ind. pr. sing. 
3 v p. aYde4.7i5 ; imper. at- 
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dies 4712.; sithj. pr. ai'st 


alluec, ic£ — .. 6892, ici-m$me. 1 


^ ft ^r r r ™ M •&* 

J 71 if ; aider. 


aloses 4980, jtcix a los y c>*&-d. 1 

^1 


aidis 6179, qui aide. . 


renomm.ee. 1 


,.aigue 106, i'iOj 358. 473^8, 


amandes, j-'oj'. amende. 1 


- 4o38, e<2«. 


amanevi 675, dispose" & y pr£t 1 


> «= ains, pout ainc 7266, 73So, 


£; 5699, dispos, propre au I 


' E ; 7S7 i.,,oncques. 


service. I 

9 


air, par — 7917, S6|7,^(?. 


amassor- 6619, 6686, 7666, I 


6q6, avec violence. *•**'* 


7900, 7906, ftYre efan cAe/ 1 


ai'ree, par — 2972, awe wo- 


sarra^in. Sur les diver ses 1 


- - 1 


. Etymologies proposes pour 1 


ai'reemant G. 21 3, trw y/o- 


ce »w?, o?z j56 5 ?fif vozr Gachety . I 


■ : . lence.. 


Gloss, du Chevalier au Cy- 1 


airement 7 i66i matiere noire 


gne, sows aumacour. I 


4 * 

; •:; #*«, broyee et detrempde, 


ambedeus' 616, am be .ij. 1 


fournissait Vencre. 


2399, ambes .ij. 2478, 1 


ai'rier, refl r 401 5, s'irriter ; 


2659, tons les deux. I 


.. jpm substantivement 1437, 


ambleiire 549 1 , allure du che- 1 


colere. 


*>#£ gift w V amble. 1 


afroison, par grant — G. 690, 


anbruncha , y<y. enbron- 1 


comme alree. 


chier. 1 


ais 2575, aisdont etaitformS 


amende, amande 7620, gran- 1 


le bouclier. 


c& ? enforce', en parlant d'ztn I 


aise, avoir — 4624, avoir fa- 


enfant. 1 


cility occasion. 


amendise 1770-8, 2294,cz?tz£?k- j 


aisement 2792 , meme sens 


*fe, reparation. 1 


que le precedent. 


ame ate voir, amentu 6424 5 1 


ait G. 140- 1 , forme lorraine 


rappeler. 1 


-. de habet. 


amenuisier 2 £ 3o, 3 371 , rfrmr- 1 


aitre i353, espace, enclos en- 


*«*er, amoindrir* 1 


. . vironnant le moittier. 


amorois 769, epithkte ethni- 1 


ajorner 8002, G. 2, 762, ^2- 


^z;e ? I 


raitre, en parlant du jour. 


anpirier, voj-*. empirier. 1 


[ ^ ! alenee 4801 , a molt grant — 


anplier 8636, employer. 1 


■"-* '- , 48b 1 , a tres haute voix. 


an, entrer en mat — 3764, 1 


alie~ 1882, 2356,. alise, fruit 


/oc. frequente, cf. Fergus, 1 


de Valisier. employe' comme 


^4. Martin, note sur 24, 26. 1 


terme de compdraison. 


anceserie,^if droite — 3658, J** v>w 1 


alier 2io3, alisier. 


^?ar descendance rdguliere, 1 


alignie G. 14., droit, Glance. 


^ar heritage. 1 
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anchaucier, vqy. enchaucier. 

ancontre, constmit imperson* 
nellement avec etre 7684, 
S073 (ms. antre), arrive, 
admnu. 

andementiers 8478 , tandis 



que. 



andui 61, 55i~5, 967, 258 r, 

2814-8, tons deux. 
angarde, voy. engarde. 
angevin 477, denier angevin, 

employe cotnme terme de 

camp araison pour designer 

un objet de peu de valeur. 
anne G. 483, canard. 
anqui 5288, 6162, 8654, pre'- 

sentetnent; 8370, la. 
anste 2499, 2 5io, 3075, 3285, 

3891, le hois de la lance. 
an tain 33o6, 6579, cos reg. 

cfante. tante. 

anti 927, epith. de palais, an- 
tique. 

anuitier, V — i 2 33, 56o8, la 
tombe'e de la nuit ; ainz 
q'il soit anuitie 1466. 

anvai'e 8641, attaque, 

anvoisie G. 11, aimable, de 
bonne humeur. 

apaier, refl. 4006, s'accorder, 
/aire la paix avec un en- 
uemi. 

aparler 582 1 , adresser la pa- 
role a quelqiCun. 

apartenans 2335, personnes 
attenantes , dependantes , 
mais la lecon est douteuse; 
voir la note. 

apel, action de s'adresser a 
quelqu'un, abord; par suite, 



faire vilam — 4654, imU 
trailer. 

apeler 1 1 6o 5 469 1 , inter peller. 
apert G. 494, qui est mani- 

festement distingue. 
aplaner, aplene 5778, lisser 

[les cheveux), caresser. 
apoindre, apoignant 4377, 

5937, 4peronner, chevau- 

cher d force d'eperons. 
apresser 7865, serrer depres, 

accabler. 
aqueulli, voy. aeoiliir. 

aquis 5198, 7001, 7021, e*pui- 
$& accabli. 

aqitance, en — 4149, & titre 
gratuit. 

aralsnier i536, 3o52, 3548, 
G. 97, part, passe' arais- 
nies, araisnie', 3047, 3996, 
adresser la parole dqqmij 
harangner. 

archoier, p. 7$, note du v. 

233y , 3o83 , archoiant 

44iy.pliersous le poids du 
cavalier, en parlant d'un 

chevaU 

arcin 1494, incendie. 

ardoir, n. et act., 1226, i5o6 ; 
ind. pr. art 1492, ardent 
1490-1 ; pret. ar[s]t i525, 
1539, 4003, arcis 3 1 38, 
arcistes 2 3 1 1 ; part, passe" 
ars 1449, 201 5, arce 1646, 
arces 1574, 2017; briiler. 

ardure S^j y ardeur % feu./au 
sens "moral. \ 

m * 

w 

aresner 1 62, attacker [un che- 

val) par les r&nes. 
arestison 6773, arrit, retard. 
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arguer, argUa 5 609, argue G. 

755, presser. 
arondei 4662, jeune hiron- 
-,delie._ 

arrees G. 565, parties de 

terre labour de. 
asambler 5041, se mesurer 

- avec son adversaire. 

asasi 6434, pourvu en abon- 
dance. ' 

asener.Qjowr acener) 3/5o, 
/aire signe de venir ,* Die^, 
Etym. Wcert. I, cenno. 

asseiirer, aseiirer 708,4121, 
garantir; ne s'est asseiirez 
4934, 6656,- 6644, ne s'est 
pas retarde, n'a point at- 
tendu. 

astele 1766, eclat, morceau 
d'un objet brise. 

ataindre, ataignans "$§i$\dans 
cet ex. le part.pres. est em- 
ploye au sens du part, passe; 
voy. Tobler, Zeitschrift f. 
rora. Philologie, I, 19. 

atargier .56 10, 6629, 601 1, 
atargant 2758, tarder. 

aterree 3 Boo, abatis, car-* 

nage. 

atisier 7252, exciter, encou- 

rager. 
aubres 1299, haubres 2618, 

- arbres 

auferrant, aufe rant 690, 309 1 , 
Ski 1, 33 10, destrier — 
3817, 3q32, etc., cheval de 

prix ; voy. Gachet, Gloss. 
du Chevalier au Cygne; 
Bcehmer, Romanische Stu- 
dien, I, 258. 






auquant 2, li — 48, 700,3244, 

3721, qnelqiies-uns. 
auques 7989, quelqiie pen. ' . 
aus, voy. ex. 

avancier 2601 , porter en 
avant: refi. 2810, se porter 
en avant, on p>-e. se /aire 
honneur de. 

avenr, prdt. averi.(ms. averti) 

35 16, part, averis 8493, se 

verifier. 
avillie, part. 22 33 t avili, 

abaisse. 
avoc, voy. avuec. 
avoe 4930, tdmoin, garant. 
avoier 6077, ind. pre's. avoie 

2070, part, avoies 4672, 
mettre dans la bonne voie. 

avoir 1402, biens meubles. 

avoir, ind, pr. s. 3 l "p. ait G. 
60, 140-1 ; prit. s. i c p. oi 
1 340 ; fut. avrai 982, 368o, 
4289, averai 3625, avera 
4270, ara 1773, averons 
88 1, avroiz G. 117, avront 
920; subj. imp. attst G. 3o8. 

avuec, constant dans R. de 
C, avoc G. 295, avec G. 
286, avec, ordinairemeni 
consiruit avec tin pronom, 

-r- mof 7187, 7744, 7033, 
— lui 12S8, 7274, 7289, 
7374, G. 286, — U833o,— 
nous 7089, 7345, ou abso- 
lument 7093 ; avuec le sor 

Gr. 8345. 
awan, pour ouan, 1206, cette 

annde, prdsentement. 
ax, voy. ex. 
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Baaillier, faire — -543 r , /aire 

battler, etendre aiielqu'un 

mart, bouche bae'e. 
bachelerie iSyS, itat de ba- 

cheler. 
baicheler 3i6, jetftte Homme 

libre qui n'est pas encore 

chevalier. 

baillier quelqu'un 1417, G. 
149, le tenir d. sa discre- 
tion ; — une arme 1 846, la 
manier, en /aire usage; — 
ses annes 1 55o, 2583, 2820, 
porter ses amies, /aire acte 
de chevalier ; — droit X742, 
4018, accepter le droit , la 

compensation offer te par la 

partie adverse; — guerre 

1742, conduire, soutenir 

— une terre 
1675, 7389, 81 1 5, la gou- 
verner a titre de seigneur, 
comme ci-apres baiiiir; une 
chose a quelqu'un 7478, la 
lui donner. 
baillir — une terre 33o 5 estre 
raal ou raalemeiit bailli 

887,1524,1617,7143,7901, 
itre mal traiti. 

baissier 25 5o, baiser. 

balance, en — 8o3, en pi- 
ril. - 

baiois 72 1 , 788, denier de 
Bdle, employe comme terme 
de comparaison pour desi- 
gner tin objet de faible va- j 

lew. 

bandon, a — 400, 927, 930, 
£*^$*po47, pleiwment, sans re- 
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serve; 954, 3g63, sans ar- 
ret, d ! une /aeon continue. 

bantr 405, convoquerpdr Bah,' 
baptestire 1569, baptSme. 

barbacaignes G. 90, barba- 
canes, /ortifications exti- 
rieures destinies a proti- 
ger les entrees. 

bare, yoy> barre. ■"-. 

barnaige 3, 149, 100&, /amitte 
seigneuriale; 1 38, 896, e'tat 
de baron. 

bamez, barne 387, 690^ 5836, 
assembles de barons . ' 

barre 4 193, bare, 55 1 7, barre, 
retranchement. 

baueant 2783, cheval tacheti 
de bal fanes ; voy. Bcehmer, 
Romanische Studien, I, 
260. 

baudor i^joie^atte'gresse. 

bauliant 5 11, pendant, ba- 
layant. 

baus, plein d'ardeur, • — et 
joians 6574, — et fier 5287. 

behorder 7618, s'exercer au 
hehourt % & la jouie. 

helms 2446, comparat. neutre 
de bel,/ormisur *bellatius. 

belol 6819, metre en — trai- 
ler injustement. 

bertesches G. 36, bretiche, 
terme qui dtsigne diffe- 
rentes wuvres de /ortifica- 
tion, et qui, ici> n'est pas de'- 
termini. 

bezant 683, besant'o/i4,'ej#- 
ploye comme terme de com- 
paraison pour disigner un 
objet de pen devaleur. 
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biastengier 1639, 2568, 3999, 
" 400 5 , 5 1 3-i , diffamer; . . 
blazon 2608,2959, Sgji.sorie 

de bouelier. 
btemis 7020, 7801, meurtri. 
Dlois68ii, blond. 
boele . to 1 5., : '.4634, .bouele 

1 199, 1765, entrailles. 
boidie 7269, ruse, 
bondie, sonner la ~~ 2371, 
';' sonner la charge* 
boquerant .46,.. bouquerant 

5p3, bougerant 346, toile 
■ plus fine que ce qu'est notre 

bougran; Du Cange, bo- 

querannus. - 
: bordeI 3867,^"^ ferme y ma 
' sure. 

m m 

bouele de Vecu 5o8,2 5 3 5, 4063 . 

bouele, voy. boele. 

boufois, 716, 2470, arro- 

. game. ■ ■ 

bougerant, bouquerant, yoy. 
, , boquerant. 

br.ai .2775, boue. . 
braler i860, 2588,45 18, 7852, 
calegon, haul de chaiisses. 
brant 3895, 3 9 1 5, 4pee. 

bricon 3.987, 4528, 4875., 
homme leger, ecervele. 

br.oichier 140.1, 14? 1, 2548 
46 1 2 , . brochie r Q. 5 99 , 
broiche 253?, 3091, 3i7.5, 

:." 3968, .broche 4378, bro- 
che[n]t 4023, e'pero finer. 

broigne 2976, 5884, cuims.se 

forme'e de at ir reviiu dela- 

melles defer. 
£r.uellet 254S, 381 2, .bruliet 

- 6335, $407, petit bois. 



brui'r 332, part, passe bruie 

1899, brider. . 
bu 390, 2862, 33 19, 4384, 

4643, le tronc du corps. 
buer 336, 814, 56o3, heureu- 

sement. 
bufe G: 3g, soufflet. 
burni 1989, buraie 4309, 

bruni ,• dpifkete de elme et 
. de lance. - ■ - 

t 

w 

Campse 1548, 5599, froisstfy 

meurtri. 
ca r 2 5 2 7, particule in vocative : 

plut a Dieu que.,. 

ce, pour si, adv.) 4380. 

ce, se 8o3o, pour, cest ou eel. 

celee 573 1, 8qoo, dtssimula~ 

tion. 
cenbel 5S64, 59Q7,xenbiaus 

3S8o, lutte, bataille. 
cers 5691, serf. 
chaceor, G. j5, e'pith. de 

roncin, cheval de chasse. 

• 

chaei 465.9., chien. 

chaele 17.59, exclamation 
d' encouragement^ de quid 
veiles selon M'. JSuchier, 
Zeitschr. f. rona. Phil. I, 

, 428. ' . . 

phaeler ug& } 176S, 241.8, 

3482, 7729, dinger, con- 

duire en bataille. 

j 

cb-ai.tif, suj. pi. i573., chatts 
1223, malheureux^ p.-&, 

captifau v. 1222. 
chalenge 745, revindication. 
chalengier 1149, 1 833; ind. 

pre's. i* p. chaleng 654, 
\ chaienge 290 ; 3 e p. cha- 
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lerige 5854 ; part: pre's. 
chalengant 5i6, 918; re- 

vendiquer. 
chamois 3398, SgSj, 5q58, 
chaume, terrain oil il n'y 
a que du chaume* 

chans 4089, champ de bataille, 

£l^S** *£** P ar extension, combat. 

" chantel, de — ' 4648, de cote. 

chaoir 3527, ind. pr. s. 3 C p. 

chiet 1 5 17, 3694; prdt. s. 

^ e p.char2 7 3i i 3in,3342, 
3896, chei' 4469; fttt. $. 

3 Q p. chara 2388; cond. s. 

3 a p. charoit 1765 ; part. 

passe cheu 33 17, 38g3, 

4733, 4743; cheoir, jig. 

dicheoir. 

chaple2529, 2571,3890,4457, 

4483, G. 583, combat, m. a. 
m. Vaction de chaploier, 
de J rapper. 
chapioier 2713, chaspioier 

7779? 7^5, frapper. 

chapuisier 1928, tailler, cou- 
per avec un couteau. 

charbonier 1489, amas de bois 
embrase', redid ten charbon. 

charchier 35 7 3, 3588, 4 535, 
charger. 

charnal45i9 ? 7853, morceau 
de chair. 

charuier 340 1 ,charruler 8568, 
roncin — 3401, chevalde 
labour; yilain •— 8568, la- 
boureur. 

chase i553, 4094, G. 769, 
qui est pourvu d'une con- 
cession viag&re sur la terre 
de son seigneur. 






chastoier 4827, 5078, corri- 

ger, reprendre. 
chatis.1222, vor. chaitif. . 
energies 7046, charge's. 
chevalier 1-588, .piece, du feu 

d'e'ehecs. 
chierte' 71 Y , 383.,. affection, 

amour. 
choisit 7912, vu. 
cine 725 1, cygne. 
cinele 1184, 4689, cenelle, 

fruit de Vaube'pine. 

cit 2808, 3o66, 7076, citi. 

clare' 388, vin epice. - 

clavel 2768, 4650, sorle de 
pelerine de mailles qui 
e'tait jixee an haubert; 
voy. la chanson de la Crois. 
albig., 4d. de la Soc. de 
VHist. de France, II, 229. 

coife 474, 3673, 4o5o, 4088, 
4464, 4689, coiffe Jixee au 
haubert, et par-dessus la- 
quelle on mettait le heaume. 

cointe 3740, habile, malin. 

coite, a — d'esperon 2965, 
6741, 6778, G. 558, en pi- 
quant des deux. 

coitier 7474, hater,, presser. 

cols 2592, coup. 

combe 488, combe, valle'e 
4troite et profonde. . 

comendison ? en — 6761, en 
commande , sorte . de te- 
nure. 

commensaille 5923; commen* 
cement. 

compagnie 1910, amitie". 

complai 2781, mot dont nous 

ne connaissGns pas d' autre 



VOCABULAIRE 



329 



- ex., et qui semble analo- 
gue a compieng, marais. 

conciiUer,. rifi, 6274, pren- 
dre un partly se decider. 

conduit 5584, saiif-conduit, 

sauvegarde. 
confanon 588 ^i^gonf anon, 

lance pourvue d'une ban- 
derole, 

conreer un ronci 664, — des 
persomies^ eniretenir f M~ 
berger et nourrir,' 56 1 3, 
preparer , mettre en ordre 
des chambres. 

conroi 5957, G. 154, Var- 
mure en general; cunreidz 
tr adult arma bellica dans 
II Rois i, 27 ; 6602, le ser- 
vice en general, it plus par- 
ticulierementlapre'paration 

des niets. 

consellier 5699, parler en se- 
cret. 

consentir 3322, 4886, part, 
passe consenti 978, con- 
sents, 3322, 438i, accor- 
" der une faveur, tolerer. 

conses 7719, pour esconses, 
couch4, - en parlant du so- 
ldi. 

consevir, hid. pret. s. 3° p., 

consivi 6g83; sub}, imp.s. 
i c p. conseuse3i27, attein- 

dre. 
consous G. 68, conseil. 
contenant 5 02 {p.-$. corrom- 

j?«), 5o6, tenue, contenance. 
contraire 2637, contraries, 

desappointement ; 4603 , 

raillerie; par — 1 o 1 9, 469 1 , 



par raillerie, ironiquement. 
contralion 3977, synonyme 
- de contraire, contrail ois.on, 

esprit de contradiction. 
contraloier 1463, 3025,4016, 
4998, contrarier qiielqtfun, 
■ lid dire un contraire. 
contredir [en rime) 64SB. 
contremont 5872, en haut, 

" en montant. . , . 

contrepois, faire le r— 2467, 
contrebalancer, opposer a 
une force une force supe- 

rieure. 
contreval 2942,.^ has, en 

descendant, en suivant .un 

plan incline'. 

convinne 7446, 7471, inten- 

. tion. 
co n voier 47 58 , accompagner. 

escorter. 

* r 

copulaige 4398, mot peut-itre 
corrompu (on n'en connaxt 
pas d 1 autre ex.) qui parait 
designer une convention 
honteuse. 

corpe, moie — 7010, mm cul- 
pa, formulede confession. 

corre 25o3, coure 2761 ; ind. 
pr.pl. 3* p. qeurent 1404, 
1 5 34, 1722; courir. 

corsains 1268, 127.8, re/ ligu&s. 

corsaus i33o, i338, qui a 

. cours public, qui passe de 

main en main. 
cortoier 1117, frequenter les 

cours. 
couhrer 7025, saisir. 
coure voy. corre. . . 
cousin 475, synon. de neveu. 
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coute 7496 , coutes peintes 

1286, courte pointe. 
covreture 1488, toiture; 

7756, housse de cheval. 
cox 5788, ceux. 
cravanter 6642, 8707, G, 61 3, 

craventer 2696, 4049, 4092, 

41 12, 4462, a bat t re. /aire 

tomber. 

creans 2 33 r, part. pre's. de 
.croire, employe au sens du 
part, passe'. 

ereanter 4o35, 4412, 6383, 
7389, G. 756, promettre, 
avec garantie. 

creindre, orient 5og, cremus 
4364, craindre. 

crenii 3 881, quernu 4378, 
epith. de cheval ou de des- 
trier; 1959, employe sub- 
stantivement pour designer 
un cheval. 

restele's 8099, creneU. 

creates 1 2 36, coxites, parties 
vouties d'un Edifice. 

crois, se mettre en — 2139, 

5265, 5290, se mettre a plat- 

ventre les bras etendus. Joy. 

Du Cange-Heyischel, II, 
677c. 

croissir, neutre 347s, se bri- 
ser; act. 7019, 7784, /aire 
craqzier) briser. 

croler . le chief 8o3 1 , hocher 
la tite. 

cruaute' i566 , parole im- 

pie. . . 

cuer 20, quer 5%, ca>ur. 
cuidier, ind. pr. s-. i 9 p. quit 
5859, 6o5o ; saris — G. I 






104, sans rdfleckir, sans 
balancer. 
cuites 6924, quitte. .'."' 

cuivers 3309,3978,422.1,5 169, 
epithete injur ieiise. 



Dahait 2440, 3309, mal — 
• malheur, exclamation. 
daiez 1280, i5o3, aupres. U $ 7d»| 
dam agier 4525,47 12 , end m- 

mage' ) Hesse'. 
danree, voy. denree. 
defols 55 1 7, defense. 
delaier 563 1, G. iz^tarder. 
delgie' 1718, delgiet 6257, dd- 

licat, fin ; epithete aPher- 

mine. 

delies, pailes — 5614, le mime 

que le precedent. 
delivre,a -^ 7273,7275, 7580, 

librement, sans obstacle. 
deloi [en rime) 660 3-4, de- 

I at. 

demaine i55i, propre^ per- 
sonnel. 

demanois 715, 2140, 2409, 

htr le champ, pre'sentement. 
demanter, rift. .6375, 6690, 

7307, se lament er. 
denree 5855, danre'e G. 239, 

la valeur d'un denier. - 
derver (desver 662 3) le sens 

1171, 3577, 4072, 6623, 

perdre le sens. 

desconnture 5498, dommage, 
perte. 

desdire948j Sg^^contredire, 
donner un dementi. 

desestriver 4078, /aire sortir 
deTe'trier. 
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desevree 18 1 1 , £766, separa- • 

tion. 
desevrer, desoivrent 456o ; 
- impdr. desevres 5 118, si- 

parer. ---■'• 
desfaes 6666, sans foi, infi- 

" J deles. 

desfaire 102 5, sitpplicier. 
desloigier 209 5 , Mcamper. 
desmesurance • ■ 1 79 1 , &rc*s, 

defaat de tnesure ? X U£9< 
desnues 7542, dipoiittU de 

ses vSiements. 
despane 3284, 4076? 44-33, 

497.8, dichire. 
desparler, refl. 3o8,se ie$re. 
despencier 4852, mattres 
: d'hdtel.- 
desraisnier 1116, soutenir , 

/azr*? vflfoiV (sow irozV) jaar 

/a ^ard/e oa par /es annej. 

desraison 924, 73s6, acte 
contraire & la raison ou 
* ihm? convenances. 

desreer, r#?. G- 49 2 » 50r ^ r 

. tf« rang, marcher en desor- 

- are; part, desreez 498, 61 3, 
-1270., emporte'y horsdu sens. 

desrengier, desrengent 238o, 

■ desregne 6426; rejl. 238a, 

sortif dn rang pour Vatta- 

- que; act. 642,6, /aire sartir 
durang [son cheval]. 

desro.ut 3991, 6640, rompu. 

dessafret 6640, dont le safre a 
He enleve. Le safre parait 
$tre une couleur jaune pro- 
duite par un oxyde de bis- 
muth ; voy. dans le supple- 
ment du dictionnaire de 



Litire, le Diet. etym. des 
mots d'origine orie.atale, 

SOUS SAFRE. 

dessartir 347?, mettre en pie- 
ces, 
destordre 3336, 3 4 2i, 3969, 

deiordre, derouler [la ban- 
derole du con/anon], 

destrois 55o8, 5549, 5952, 
presse par la maladie ou 
par un vif desir. 

destrois, plur. $824, prison 

dtroite. 

desver, voy. derver. - 
detraire, part, detrals 6178, 
' e'quarteler. 
detrier 3 7 32, differer, remet- 

tre. 
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devenres, li grans - 
vendredi saint. 

devier 3567, G. 26, mourir. 

devin 763, theologien. 

devinaille 1072, ce qu'on a 

- devine', pronosiic. 

devis 5 1 %j,*dmsmn. %Q f 

devisier 719.1 (Hwie), deviser, 
6614 {rime), ind. pr. s. i e 

■■ p, devis 1686, 4735, assi- 
gnee, determiner. 

devision 4863, decision. 

diablie 191 3, miracle d ! or I- 

. gine diabolique. 

diex, dieux, voy. dues." 

doaire. i53, douaire. 

doles 7788 , largeurs de doigt. 

dois 710, 2144, 5394, 6804, 

grande table. 
don n J ou dorm' {ms. den) 
5971, particule interroga- 
. tive et re'guliere qu'on a 
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voulu tirer a tort de mini 

nam (Romania, VII, 364} : 

c'est done ne. 

donjon 772, 9 5o^ £ %-$<^ 
donoier, reft. 6891, se livrer 

aux priyautjs de I'amour. 
doublentin 474, [haubert] 

double. 
drois 552i v 5554, 6583, £os- 

session directe. 
droit, en — 4602, en ce 

qui touche^ en ce qui cbn- 

cerne. 

druerie 3676, amitie particu- 
lih'e. 

drus 3894, <*ru G. 645, ami 

partzculier, 
dues 456 1, duel 139. 3715, G. 

642, diex 566, 3652, die us 
3885, deail, douleur. 

Effraer, part, effraee 8495, 

troubler, mettre dans un 

e'tat d'agitation. 
effrois, voy. esfrois. 
eis 1 99 1 , 25 14, eiz 2598, 3907, 

4457;. ei 2542, 3767; es 
- 2572; e 2672, .2684, cons- 

truit avec . vos, lat, ecce, 

void. 

el 8062, autre chose. 

elme 483, -5Si, 3622, 7847, 
8676, erme 472, helme G. 
437, 445,.— agu 2859, — 
bran 1706, — geme 4084, 
— vergie 1726, — vert 
1 545, 4494 ; heaunie. 

elmin, voy. ermin. 



eiz 



, voy. ex. 



enbarer 4494, 7848, 7 858, 



- enbarr— 7019,7784, bos-, 
seler [un heaume] a coups 

- d'dpee. 

enbarnir 402, grossir, deve- 
nir tin homme [un baron). 

emblamir, pari, emblam'is 
2 532, devenir blime.[de co- 
lere). 

enbroier, rift* ^i,- s' en f on- 
cer, se precipiter. 

enbronchier 1698,4842,4999, 
anbruncha 8284, pencher, 
baisser {la tStc] ; reft. 1 74, 

709. 
enbrun 634 {rime en on) 956 

- (id.), batsse't bas, 
enbuschier 6082, embusquer, 

mettre en embuscade; en- 
buschiez 4027, 4237,4667, 
penche en avant, qui a la 
ttte baisse'e, semble avoir 
e'te mis au lieu *f enbron- 
chiez. 

enpaindre, prit. enpainst 
4243, toucher, atteindre. 

empiner 1396, G. 602, anpi- 
rier G. 268, endommager, 
btesser, ddvaster\ neutre, 
1496, empirer. 

enarmes 6106, anneaux de 
cuir par lesquels passait 

. le bras qui tenait le bou- 
clier. 

encerchier 7446, chercher > 
s 'informer. 

enchaucier G. 358, enchauce 
79 l 7f poursuivre. 

enchaus 2366, G. 270, pour- 
suite, charge de cavalerie 

encontre. 5220, au devant. 
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encoraigies 4208, p/etn <fe 
. cceur, de hardiesse. 

encraissier 1104, engraisser. 
ericrieme - ,2.5 1 3, 675 1 , dpi- 

" thete de felon, 
encroer 3432, 4289, pendre. 
endementiersque 5777,6099, 

endemantiers que 6617, 
G.3j,tandis que. 

enfol'r, enfuent 4764, enfoi- 
rent372o,'e«/o«ir, enterrer. 
enfo refer G. 35, fortifier. 

enfreci que 45 14, jusqm. 

engarde 6904, 6919, angarde 

6898, angardes 1281, lieu 
dleve, propre a servir de 
poste d 'observation , d'a- 

. vant-poste; an plur. 1281, 

avant-postes. 
engenui'r, pret.s.3 c p. enge- 
nui 992, engenui't 7612, 

_ engendrer. 

engoule i554, SSij, bordede 

goules ; voy. ce mot. 
erigraignier27o3 } 3532, gran- 

dir, s'accroitre. 
engres '586a, dur, energique. 
emmaillolet 8008, emmail- 

lot'e. 
enquerre 7246, 7 5 00, inter" 

roger, soumettre a tin in~ 

terrogatoire. 
enraigier,>q^. esragier. 
ensorquetot 6349, par dessits 

tout. 

entendre, prit. s. 3 e p. enten- 

die (rime) 3 6 26. 
enterin io5, 484, entier, par* 

fait. 
enteser 7027, ajttster 



entiercier 7166, 7484, recon~ 

nattre, identifier quelqii'uh; 

voy. Die;", Etym. Woert. 

IP, et G. Paris, S. Alexis, 

p. 180. 
entrevenir, refl. 441 3, venir 

Vim contre V autre. 

enva'fe 2366, anva'fe 8641, 
attaque. 

envier 868, sommer de faire 
une chose. 

en vis 4581, malgre" soi, d. con- 
tre-eceur. 

e n voslespe r . 46 , envelopper . 

eranraent, voy. erranment. 

erbier 2730, 5072, G. 367, 
terre couverle a" her be. 

erbois 2468, terre couverle 
d'herbe. 

erme, voy. elme. 

ermin 712, 23 14, 5817, elmin 

1 5 54, vetement de dessus en 

fourrure d'hermine; adj. 

i5g7, qui est fait d'her- 

mine. 

ermine 17 18, 6225, hermine 
62 57, mime sens que le pre- 
cedent. — de paile 38o6. 

erragier, erraigier, voy. esra- 
gier. 

erranment 6S36, eranment 
7292 , stir le cha mp, prisen- 
tenient. 

errer, oirre G. 122, alter, 



voyager. 



es, en 



le jor, 2397, ce j° ur 



A 



Tiieme. 



esaucier, voy. essaucier. 
esbanoier, refl. 4623, 5.624, 
5643, s'amuser. 
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esboeler 5©4r, arr acker les 
hoyaux, iventrer. . 

escarimant . 345, . epith. de 
paile ; pris substantivement 

504. 
eschac 7920, escheq 4.ro3, 

5q85, 61 5.6, butin. 
eschacier 2929, #«£ a une 

jambe de bois 

escharnis,escharni 856,4590, 

6097, moque', dupe. 

•escheviz 625, eschevis 81, 
7624, eschevie . 1887, Hen 
tattle, de tattle Slancee. 

eschis2527,425i,4253, 5925, 
qui evite imepersonne; tou- 
jours employe" dans unepro- 
position negative, excepte 
an v. 4%$3. 

esclarier 8 5 3o, pris substantia 

. . vement, le lever dujour. 

esclairier, rejl. 1028, s'e'clair- 

.- cir*fig.reprendreconjiance ; 
2641 , se venger. IT J3 

esclous 2878, traces des pas$ 
voy. Die$, Etyra.Wcert.IIc. 

escondire, r&fl. 2849 se d4- 
fendre, sejustifier ; au pas- 
sif, 6o5, recevoir une ex- 
cuse au lieu de la chose de- 
matidee. 

escons 4 1 66 ^ part, passe* d'es- 
condre, cache', coucki y en 
parlant dusoleil. 

escorcier 8496 , raccourcir 
[une robejen retroussant. 

escremie 546, escrime. . 

escremir i&55, /aire de Ves* 
crime. 

&screvQr'S63j,,crever,s'ouvr.ir. 






escriee 8498, cri, appel & 
. haute voix_. 
escrois 2474, fracas. . 
fesforcier 4206 , 42 1 3 , 42 3 8 , 

se r en forcer,, s'augmenter, 

en parlant du bruit. 
esfors 3935, effort, aiisens de 

renfort, soiitien, a **-»• 238o, 

en faisant effort. 
esfrois 711, 2455, 2476, ef- 
. frois 55 12, 55 16, G. 16 5, 

Amotion, iumulte. 
esgrener 4493, s'ebricher. . 
eslais 5 12, 589, 5993, un 

bond, un temps de galop; 

a — 2572, au galop* de 

plain — 4319, d'un saut. 
eslaissier G. 1 598, meitre [un 

cheval] au galop ;eslaissles, 
• toz — 4024, 4214, 4666, 

6944, lance" au galop. 
esleescier 2782 , esleeciei* 

2926, 6o3i, eslecier 7.557., 

se r^jouzr, entrer enjoie. 

esliture 490, e"lite, premier 
choix. 

eslongier 3o33 , s'e'loigner 
de. . . 

esmaier S72, 23.87, -4^74-> 
471 3, 4723, 7096, n'i ot 

que — 2&94, 2880, 4744, 
effrayer } on s'effraym*, ren- 
dre ou devenir impuissant 
par suite de la terreur. 

esmarie 3665, e'perdue.. 

esmer 1 168, esiimer^ ^valuer. 

esmerillons 6992, Smerillon. 

esmier 78 18 , mettre en pieces. 

esoine, voy. essoine. 

espaingnois 6799, espagnol 
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espandre, neutre .1484-, 55 r4- 

pandre.. 
espanie 366 1, e'panouie.. 

espefdre, reft. .863, irtwiir 

, eperdu, se deconcerter. 

esperir, rgfl. 35.2t>, s'eveiller, 

- 55 trouver sur excite 1 . 

espessier. 3ia3j £»i. £r. 5. 

3 e j?. esppisse 2775, se frow- 
j bler,,en parlant de la vue, 

\ 3r>3; i^emr gZ««, cow- 
medelapoix, 2775.. .. 

espie *?*3, 4P 6l i 4"* 1 *- 
espies -6i9,.espieu 509, 5io, 

,587, 3526, lemime_ que ^ le 

- precedent 1 surja relation 
de ces deux formes, yoy. 

- Zeitschr. f. rom. Phil, I, 

t w 

430. . _ 
esplois, a-~ 247I (rime), en 

hate. ;,_ . \ ■ 

espipitjer 56p7, ,56i9, 563o, 
, agir en vue 4'un objet de- 

termini, s'inginier. 
espois 5961,^*5, serrd. 
espoisse, vcy. espessief. 
esragier 3993, erragier 3028, 

3554, 4003, 42x8, erraigies 

4664, enraige 3591, enra- 

ger, sortir du sens. 
esraigier (pour - esrachier } 

• 7866.,-arr acker. 
essauder4538,#ew?r, agran- 

air. Au v..453o, le sens est 
. plutdt venger; p.-§. le mot 

est-il. fautif. . . 

essera, esseroat, .voy.. estre. 
essilier 1702, iS35, 3172, 

3740, 38i4, 4^19? 477 8 i d & 
truire, exter miner-. 



essoine 791, esoine. 5882, 

excuse legale. 
ess orb er 102 5, aveugler (sup- 

plice). ■ - 

establie 5466, ttablissement, 

decision judiciaire.- 

esta-mpois 723, -marinate d'E- 

tampes. 

estanchier 2782., 3 398, s'abat* 
tre, en parlant d'un cheval. 

estanchier i6o3 } etancher [la 
50i/), 512.7, etancher, arres- 
ter le sang qui coule d'ime 
plate* ■ 

estandart, faire 1* — 2046, 
/aire de sa propre ban- 
mere la banniere princi- 
. pale de Varmie, Vetendard 
qui sert de signe de rattle* 

.ment. 
estelee- iM,&oil&] marauie 

de taches blanches, en par- 
lant de la croupe d'un che- 
. vol. 

estencele, metre en — to? 1, 

incendier. 
ester yind.pres. s. 3* p. estait 

g^impers., alter favor a- 
■ blement ,- en estant 4895, 

debout. 
estoler 4991 ,mettre dans V&* 

tui, dans lefourreau. 
estoaer 2593, etourdiv par un 

coup porte avec violence. 
estordre 3888, 447 2 > echap- 

p&j — son coup, rammer 

Vdpdeenarriere, apres avoir 

frapp*. 

estoreraant, d' — G. 290 ; si 

le mot n'est pas corrompa, 



l%!» 



336 



BA.OUL DE CAMERA* 



i 



, il doit signifier : a titre de 

,. 4 _ dotation; voy. Du Cange, 

"^ staurare, et cf. Vane. fr. 

estorance, dot. 
estorer, qui le mont estora 
1 64, 1 68 , qui cre'a. le monde. 
estourmir 5 3 . 74 , 52 79 , agiter, 
faire trembler. 

estoutie 2349, audace. Mmi-. 
rite*. , 

estrais 2445, sorti, originate. 
estration 7325, extraction, li- 
gnage. ^ 

estrc, ind. pr.. s. 2* p. ies 2224 
(rime) 2796, iers 6858, 
6916-70; pi, je p. somes 
998, sons 887; fm^. 5. i*p. 
ere 5942, iere G, 338; 3° p. 
tert G. 66; estoit 377; pi. 
i* p. estiens 6386, 6390; 
2« p. estiie's 7706;.^.^, 
xerent G. 41 3; estoient 
6098:7^.5. i*pAere23ffe, 
esserai 4220 ; 3 e p. iert 
556-7, ion, G. 68-9; es- 

sera 2463, 4018, escera 

1077, 3897,4159.;.^/. 2* p. 

serois /Hi«^ 5940; > p. 

ierent 696, esseront 12 35 ; 
etre. 

estrecier 3izz f g0 retrecir y se 
contracter. 

estrivier 8412, courroie qui 
soutient Vetrier. 

estriyiere . 5048, 5o53, cour- 
roie en ge'niral. 

estroer 4450, 6661, G. 2 55 s 
trotter, percer. 

estuet 4522, 6683, estut 538, 

5 47> Ufaut, ilfallut. 



1 ex r^qr- oil. 
ex 64, ox 4026, 5664,. ous 
940} 555o, ous 2946 ; ax 
995; aus 5750, G. 6; elz 
G. 1 3o, eux . 



Fa^on 3 9 2, 962, 6277, 6 7 55, 

6769,/^ visage, 
killir.pret.s. s^p.faucis, fut. 

s. !• p. faurai 3 4 o, 5944; 

subj.pr. s. i°p. feiHe 3 18; 

faillir, fnanqmr a sa parole. 

« f ife I02 ° ! I2 ^',ind. pr. s. 

■^i&p.fas i22;zp. faisiooS; 

pret. s. 2 * p. fei's 89 3, 2797, 

3563, fe&a8o2, fesis3i3g; 
S B p.fist no; plur. 1* p. 

feimes G. 5o ; 3* p. fi se nt 

57, 5 7 5, 2100,2813, 35 4 3, 

fissent 3542 3 firent 41 ; subj. 

. imp. s. i* p, fesise- .1767; 

>p.feftt 2825 ;fesit 6862; 

employe comme auxiliaire, 

servant a renforcer Vidie 

exprimee par un ver .fe & 

I'infinitif, 1748, 2100, 3i 19, 
4493, 4495, 45 ro, 4 5u, 
4835, 5070, 5071; le .faire 
6862, s'acquitter d'un acte. 
speciaL\^Z. T , 5"? u :o**»f£$& 

fais 25 7 i J faix i fardeau.. 

faitierement, issi — 7524, de 
cette facon. •> e 

faitis 7 4i5 x ffdit, 
artificiel. ; 

faude 1955, lieu clos servant 

de poste d 'observation, gue- 
rite. 

m 4 

faude stuef 829, 'tf^Jauteuih 
trSne. 
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fails SSgS^faucon. 
fautre ji6 : i,feutre. 
fauvelet i54.3,fauve. 
fajivoier 5423, tromper, a la 
■ fagon d'tin renard. 
favele 1 1 9 1 , bavardage. 
feloness ? f4m. . de felon , 
36 77 . 

feois a 1 5 1 , 338g fidele (subst.), 
vassal. 

fermete 4099 , 8027, villefer- 
tne'e, fortifiee, fermetez G. 
776, fortifications. 

fei'millon i3io, fremillon 
2960, 3972 , fait de mailles, 
4pithetede auberc. 

ferre, chemin — 3772. 

fervestir 70 5 o, part, passe 
fervestu 4376, vitir de fer. 
feu 1964, feu, dece'de. 

. fi, de — 983, 1620, 6720, fit 

4869, 5024, cerlainement. 

fiancier 1472, promettre en 

. engageant sa parole. 

iichierle feu 1482, mettre le 

feu. 

fieaige 8g5,affiejfement. 

fierour j^fierte. 

fis. 6574, assures j pleins de 
con fiance. 

fissele, froumage en — 1 187, 
frontage en an petit panier, 
comme actuellement lesfro- 
mages a la crime. Cf. for- 
mages en fasselie, Huon de 
Mery, Tournoiement, ed. 

-Tar be', p. 35. 
fiairier 1494, Sire itendu la 
face contre terre,- p.~$.faut- 
il lire ailairier { aid serait 



alors tine ancienne forme 
dFaffleurer) et non a flairier. 
Bruler conviendrait hien 
pour le sens et Vetymologie 
{lat. flagrare) mats il n'y a 

. pas"d'ex. de fiairier ni du 
provengdl fiairar, en cesens. 
Tout an plus pourrait-on 
citer un passage de la Pri- 
son amoureuse de Frois- 
sart, v. 17 45 (id. Scheler, 
I, 270}, oh flairier par ait 
signijier eclairer. - 

flajos 6221, flutes de p&- 
tres. 

floris 564, 638, 641, qid a la 
bar be blanche, e'pitk. ordi- 
naire de Guerri; barbe flo- ^»<o 
rie 1866; poil flori 28. ^|7|?| 

foillie, selve — 2365, forit 

feuillue. 
folie, large — 1872, 1876, 

2348 ; de — plaidies 4706, 

vous parley follement. 
force 6665, force, grandes ci- 

sailles a tondre lespre's. 
forier, voy. forrier. 
forjugier 1 1 10, forgugierg26, 

exclure [d'un droit) par jit- 

gement. 
forni 969, 6917, fourni, fort, 

bien bdti. 3*j a £ 
forrier G. 3o2, forier 7712, 

fourrageurs. 

fors 5 247, hors ; fors que 4749, 

excepte^ hormis. 
forsanner 7357, 7860, sortir 

du sens, perdre la raison. 

forteresce[s] des murs 1441, 

constructions en bois ddU 

22 
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flees sur ies mitts et Ser- 
vant a la defense. 

frainc 1 1 52, 4073, 4448, /rem. 

frapaiile ib7i,fraipaiile 1064, 
gens de Hen ,• Scheler y note 
sur le v. 5402'des Enfan- 
ces Ogier. Voir sur les 
mots forme's avec le suffixe 
- aille la note de M. Fcerster 
bur lev. 2o8g de Richart 
le bel. 

frarin, n'ot pas le cuer — 5a, 
96, 769, n'eut pas le coeur 

has. 

freniier, tous li sens (= sane) 
li fretnlfe 7837, 8640, tout 
le sang lui vduse des four- 
millementSy effet d'une vive 
Amotion. 

freniillon, voy. fermillon. 

frigoa 2968, 3964, anxiet&. 

frois, ermin — 712 fourrure 
garnie d 'or •frois? 

[f]roncie 1880 (note)^ride'e. 

froter 3 102 [lecon douteuse, 

voir la var.) , J rotter. 
fuere 1 3 5 8 , fourrage. 
fuere 2821, 4428, 4991,. four- 

reau. 
fuison 782, 8982, foison f abon- 

dance. 
fusensiele 7262 (?.)* 



Gaaingnier 1895., gaaignier 
$6jS,faire la recolte 

gaber 1564, 2601, 2759-, 
8o5q, moquer, tourner en 
derision. 

gai 5o3i, S992., geai; 5o3i, 






oiseau de bois servant de but 
pour le tir a Varc. 

gaige 1 54, gage. 

gaignart 2o5i, G. qji^Spitk. 
de favor able ; cemot se rat- 
tacherait a gaignon, gain- 
gnon ckien de garde, selon 
M. Scheler^ note sur le v.. 
35 2 g de Btteves de Corn* 
marchis. • 

gaimenter, reft. 70 m, se la- 

menter. 
gaingnon 333, gros chien de 

garde. 

gaite 1955, 1969, 1977, 2980, 

guette, sentinelle* 
gaitier 7443^ guetter^ epier; 
7553, rejl, se gdrder, se de'- 

fehdre. l 

gant 649, 684, 711 , 907, gant, 
symbole de la concession 

d'un fief. 

garais 2578, gudret. 
garconnele, gent — n83, 

gent compose'e de gdrgonS, 

meprisable. 
garde, avoir -^4749, avoir & 

se garder > a se defier. 
garir, fut. pL 3* p. garont 

2734; subj. imp. pi. 3 e p. 

garesissent, garantir, sau- 

ver. . 

garnenientp /. suj ., garnemens 
pL reg. 126, 335, 403, 5g6, 

3759, 4579 5 66s5 5 game- 
raent Sing, rig. 3708, ar- 

* mure de chevalier, 
garnie, ipitk. de. France 6699, 

• ^'Ai-as 5557, Resale S261, 
ricke. 
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garsG. 78, gallon 3,9 5, r3i3, 
g argon] enfant dusexe mas- 
culin; 3.987, 6994, terme 
de mipris. An v. 10S4, on 
peut admettre Vun ou Vau- 
tre sens. 

garsonierei 33 1 yfille puMique, 
qui se livre aux. gar cons. 

gaste, T jpuceHe -^ jloj^fille 

viole'e. - 

» m 

gaste 4497, gateau. 

gaut 7492; for$t. 

gavelos 23 j9,javelots. 

gehir 336,669, "48, 2293, 
jehir 429 1 , 633 4, p art. pre's, 
jehissant 4901, part, passe* 
gehi 2 1 85, declarer. Di&fr 
Etym. Woert. I, r attache, 
probablement a tort, ce 
mot a Vital, gecchire et au 
prov. gequir. 

genoillons., a — 627, a ge- 
noux. 

geron 3983, cote. 

geronnee 5o5, divise'e- en 

pans, terme conserve* en 

hlason.. 
gesir 333, 2 9 83, 33o2, 5233, 

€288; & p.. giurent 1255, 
5 1 32 ; fut. pi. 3* p. gkpnt 
112; itrecouche'. 

gi« 915^48, iSgoJeu. 

glacier 7854., faire -— 2825, 
45i2, 5093., 5434, couler f 

' descendre, . en parlant d'un 
coup d'e'pe'e; 5247, glisser 
[hors du lit] • 62 56, couler, 

- en parlant d'un liquide. 

gloz 4727, glous 4499, gloton 



7570. glouton io52, 1263, 

terme d'injure. 
gogleour, voy. jougleres; 
goie 517,2069, 21 14, 2987, 

3oo4» 3o38, 3ir3, 6066, 
joie. 
go'ir 92,528,) oi'r 6 5 68, fa ire 
joie d quelqu'un, le bien 
trailer $ 4782, celebrer une 
fete; lie et goiant 23.91, 
3ri2. 

gonnele 1757, 468S, robe, tu- 

nique. 
goue, voy. joier. 
goule bae'e 2983, 33o2, la 

boitche beante. 

* 

gcrales 622 7 , fourrures dispo" 
sees en bordure. 

goupillier S^o^fuir, comme 

le goupih 
graailiier 1542, 2120, graal- 

lier 2019, br tiler, 
graiie 5ogg , sorte de clai- 

ron. 

w 

grain 598, 4986, triste. 
graindres 2740, 3245, plus 
grand. 

grant, fern, grande 1912, 
6629. 

gravois 641 t, gravier. 

grenon638, 641, 2026,4172, 
gregnon 6783, moustache. 

grifaut G..4S3, gerfauti o£- 
seau deproie: 

gue 1394, paratt- signifier 
plutfit iin herbage, pi-e. un 
terrain bas, au'un guepro- 
prement dit ; 1954, fosse" 
rempli d'eau. 

guenchir 2538, 3007, 3447, 
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4239, guanchir G. 25$,, se 
detoumer; 458 1 , detoumer, 
eviter. 

guerpir 2898, ind. pre's. s. 2*. 
p. guerpis 26Sz;pret. s. 2 e 
p. guerpesiz 1876, guerpe- 
sis-3590 ; 3* p. guerpi 2666, 
271 1; part, passe guerpi 
28185 abandonner, l&cher. 

guier 6 1 r, 6684, guider, con- 
duire. 

Hachie, a — 5276, dans les 

toiirments. 
hahi, very. ahi. 
hair, ind. pr. s. i* p. has 

6ijt i3* p. heit 1276, 61 35. 
hanste 3969,406 i ,4208, 775 1 , 

— - de pomier 2910, 3§2i, 

7755, le bois de la lance. 
hasteriax 4022, haterel4$4t, 

la nuque. 
hastiz 1228, hastis 4844, ha- 

tis8i5, 3873, 5144, qui se 

h&te, qui desire ardent" 

ment. 
hatie 3oa8, joyeux. 

hatis, voy. hastiz. 
haubergier reft. 1428, hau- 

brigier 69 36, part, passe" 

4026, 4236, se rev&tir du 

haubert. 
haubres62i8, arbres. 
haucier 36 12, 3628, lever. 
herbergier 2100, herbigier, 

6297, v3oi , 8r lojte'berger. 
heudure 487, garde d'une 

epe'e, 
heut 3178, mime sens que le 
precedent. 



hiaume 3707, 4027, 7018, 
7754, 8634, 8643, G. 609, 
iaume 7784, 7858, 8649, 
yaume 7753, heaume; cf. 

elme, ■ ■ 

honors, voy. onnors. 

huchier 1087, 141 1, 1724, 
1924, 2175, 2604, 3o5o-4, 
3 1 34, 5x41, 6043. 7548, 
appeler a haute voix. 

hue ses i534, botles. 

huier 2178, huer. 

huis 1 5oo. 

hustin 97, 536, gg5, dibat 
bruyant, querelle. 

f - 

I 3422^ il. 

iere, iers, ies, iert, voy. estre. 

il, neittre, 8009. 

iluec 3296, ilueques ; 3890, la 
en ice lieu. 

irais 2574, pafafit farme' avec 
le suffixe atius, et avoir le 
sens de irasqu ou irie. Le 
mot est connu d'ailleurs ; 
voy. par ex. les Lapidaires 
frangais de Pannier, p. 25 1, 

V. 458. 
irasqu 1449. encolere, d6pit4. 
her, part, irez, ires, 548, 598, 

3745, 6886, itre dipitL 
iretier 70, i5io, heriiier* 
irier, part, iriez, iries it 46 2, 

1696, 2836, 2932, *36i8, 

363o, 4986, 7296,- G. 108, 

le mime que irer. 
iteles 498, telles. 

Jael 5828, [femme] publique. 
Voy. Romania, II, 237. 
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] alir 2 3 1 6, /aire ja illir f la n- 
cer, 4573 , 70 1 5 r jaillir , 

sauter. 
jaserois 2 1 36, {rime) le mime 

que le suivant. 
jazerant 3yo6, 4041, 4o5o, 

[haubert] ma'ille d'ceuvre 
- orientate r voy. Die$, Etjrm. 

Woert., lie. 
jehir, voy. gehir. 
jehui 41 1 1, aitjoiird'hiii. 
jeldon 5399, troupes depied. j 
jogleor, voy. j ougleres. 
joier 5625, 5644, gone i585, 

j otter. 
joinchier 56 1 3, joncher [tine 

ckambre, eny etendant des 
herbes] ; joinchie 2984 
Iplaine] jonche'e [de marts}. 
joins 5596, vif, alerte; Sche- 
ie*' % note sur lev. 2724 des 
Enfances Ogier. 

joi'r, voy. goi'r. 

joste 4418, joute,lutte. 

josteor 6894, joiiteur, com* 

baitant. 
jougler 6087, S228, jongleur, 

cf. le prov. joglar. 
jougleres 2443, jogleor4,go- 

gleour 4144, jongleur. 
jovenes, jovene 125, 1448, 

a5 1 5, 2689, 4893., 4408, 

4974, jovle G, 70, jeune. 
jui's 52o3, 5342, le jugement 

de Vdme apres la mort. 
jui'se 5322, le jugement der- 



nier. 



Laidengierj337, 4964, inju^ 
rier. 



laidir 2186, 35 1 3, mime sens 
que le precedent. 

laidure 5499, insulte, injure. 

laire, pi. suj. 1026 (rime), 
larrons. 

laissier 1224, laisier 1040; 
ind. pr. s. i e p. lais 1284, 
2 e p. Iaisse[s] 4746, laises 

5a3i,lais i3o5; 3*. p. lait 
948, 25o3, 2761, 4646, 
5867; fut. s. i e p. lairai 

998, larai 3623; pi, 2 e p. 

laires 1 162; imper. s. laisse 
. 991, 3i43, 5272, lai 5270; 

subj. pr. s. i e p. lais 12 ; 3 & 
p. laist 1 5 40, condii. s. i*p. 

lairoie 317, 1164, iaroie 

.1061 \laisser. 
lanier 1100, 4607, laniere 

5o59, l&che; terme defau- 

connerie qui ddsigne pri- 

miiivement line espece de 

faucon. 
laris 42 5s, 5924, larris 6562, 

terrain en j "riche; voy. Du 

Cange. 
leescier 71 1 2, rejouir y egayer. 
iegerie 4294, fautes, peek&s. 
leiz 2365,2546, lef, aupres. 
les, pour lor, 855o. 
lever en fons 38o, tenir sur 

les fonts baptismaux. 
lex, suj. sing, et rig. pi. 6893, 

7864, re"g. s. liu 5418, 

lieu. 
lez, a I'espee del — z§i,avec 

I'e'pde qu'on porte au cote'. 
li, art. f 4m. suj. 5559, 641 1. 
lichierres 7139, licheors 62 5 2 , 

komme de has etage. L,C % 
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lin54, 5704, lignage, origine. 
iionnel 5871, [ecu] sur lequel 
est peint un lion. 

liste,escu — 4074, 6638, pa- 
lais— 5289, 58 1 8. 

liuee 6765, louee 2414, Ves- 
pace d'une lieue. 

livroison 1 357, livraison, 
prestation en nature; Du 
Cange. 

loiges 2 1 01, abris de feitilla- 

loigier 1643 j loyer, salaire. 

loigier refl. 2049, 2o5S, cam* 

per {sous des loges, ou abris 

enfeuillage). 
loigier, loiga 1979, {par. cros- 

la), mouvoir [le loquet d'une 

porte]* 
lois SgSo, amendes dues au 

seigneur. 
loissor 4125, loisir. 
tongues 5o54, longes 5999, 

longtetfips* 
lorain 1007, renes. 
los 2345, 2523, 5592, renom* 

me'e gloire. 
losange 6246, losainges 71 33, 

cajoleries. 
losengier, losengiere i328, 

losaingier 626 1 , 7092, 81 33, 

8 1 3.6, enjoleur; ce mot est 

souvent employe sans pro-' 

priete comme e'pithete defa~ 
vorable. 
losengier 5409, cajoler. 11 ne 
. serait pas impossible, dans 

w 

cet exemple, de /aire, de 
losengier un substantif. 
louee, voy. liuee. 



lues 2656, 4579, 53o5, sur le 
champ, aiissitdt. 

Maaillere i33o, maailliere 
1 3 38, [femme] qui se livre 
pour une maille. 

maffet, maffe, voy. malfe." 

maginois Sj-ji. epitk. de pa- 
lais. 

mainne, voy. mener.' 

malre 1029, maire. 

maire 2634, pour major, le 
cas suj. pour le cas reg. 

mate 85o, plus jamais', mais 
qe 2285 , pourvit que.. 

maisel 2765, boucherie, mas- 
sacre. 

maisnil 1223, maison des 

champs. 
maissele 4699, mdchoire. 
maistres6270, 7434, me'decin, 
maistriere i339, mattresse, 

concubine. 
mal, exclamation 3 10, mal- 

heur sur, maudit soit I 
maldit 1 1 34, malediction. 
malfe 888, mafiet 6643, maffe 

69 65 , . mauvais esprit, dia- 

ble, au propre et au fig. 

Voy. Romania, V, 366. 
manbruG. 63 1, 745, lemSme 

que membre , renomme, 
vaillant. . 
manantie i88ju Hens, posses- 

sions. 
manoier 1344, 2707, 3736, 

manier [une arme] , en /aire 

usage ; 6 5 o 3 , peloter. 
manois 5 5 1 9 , 55 5 1 , mtssitot , 

sur-le-champ 
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manrai, manroie.,vq>'\mener. 

mans 2929, manckot. 

mar i322, 2082, 2.0.94} a^Qii- 
2, a5i2,4382, 4923, 5 1 58, 
pour le malheur de. celui 
de qui on parte, 

marberm '76 o, marbrerin 
654S, de marbre, epith. de 

palais. 

marchis 3 73, 552, 83 o, mar- 
quis, terme employe' sans 
precision, a peu preseomme 
' synonyme de comte. 

marement A$p , malheur, 
sujet d' affliction. 

maris 35g3 , 35^, affligi, 
avoir le cuer — 861, 980, 
u36, i52i, i53o, 36o8. 

marois 2 141, marais. .. 

marrir .le sens 3465, 8644,, 
perdre le sens. 

marvoier 6253, 6263. 

mas 1 371, mat 4900, mate 
700I; abattu, yaincu 4900; 
abattu, affiigi 73o.3; lesens, 
etp.-£. ia lecon, estdouteux 

au v. 1 37 1. 

matez,mate' i589> 4366,4985, 

5167,. 7902, rendu mat, 

abattu. 
mehaignier 4678 (voir la note), 
mehenies4673, blesser, es- 

trqpier. 
menbres 7022 , renommes, 

. vaillants . 

mendiz 5 192, mendiant. 
mener, fut. s, i e p. manrai 
- 7464; con dit. s. i* p. man- 

roie y338. 
mentiax 7356, manteaux. 



menu, hauberc-^2622, hm- 
beri 4 menues mailles. 

menuier 5099, qualified/ de 

graile, au son aigu? - 
merir 22, 97?, 982, 7144, ri- 

compenser. 
mervelles 62, 621, merveilles 

G. 47, merveilleasemenh 
mes 1 5 5, i62,messager. 
mes 483 1, mets, plat. 
meschins, meschin, 99, 471, 

5863, 7619 jeunehomme. 
mescroire, fut. mesqerrez 

4354, 5 1 58, ne pas croire. 
mesentendre 2236, ne pas 

/aire attention, se tromper. 
meserrer , refl. 838 , faire 

fausse route, itre dicu. 
mesestance 1 789, chose qui va 

mat. 
mesle'e, barbe — 3228, barbe 

grise. 
mesoi'r 2290, nepas ecptiter. 
mesprison 4865, 7322, mes- 

proison 957, 4870, incon- 

venance, insulte. 
messoier G. 38o, dire lamesse, 

faire le service funhbre . Du 

Cange, messiare. 
mestier 79, le Dieu *- i3o2, 

85 3 1 , le service divin. 



fi 



mi p our mie, en rime 7946. UAjte>-**e*4 

mie, voy. mire. 

mier, or— 2585, 2822, 2919, 
3540, 3 80 5, or pur. 

mieudres 496 ; mieudre em- 
ploye comme regime 4496, 
meilleur. 

milsoldor 4127, [destrier] de 
prix (valant mille sous) '« 
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mirables 7808, admirable. 

mire 2544, 2714, 4759, 4776, 
5127, 555o, mie 685o, mg- 
decin. 

moie7552 5 mienne. • 

mois, des — 5 5 09, de long- 
temps. Sur eette loc. voy. 

RomaniscneStudien, III, 
5 7 5. 

niollet 6675, mottle', fait au 
mmtle. 

molu, espieu — 26, 28 ; or— 

4642. 

montane e 3397, montant, va- 
leur. 

monter, act. 6841 , -jiZ^faire 

monter. 
mordrir4742, tuer dans les 

conditions da meurtre. 
morir, hid. pr. s. i e p. muir 

43o5; 3 e p. muert 774; 

subj. pr. s. 1* p. muire; 

mourir. 

mort novelle 708, 990, 1006, 

34 1 9 , mort a bref terme. 
raucier 7400, cacker. 

mur G. 465, murs 7046, mu- 
lct. 

mus 2337, muet. 

musart 2062, sot, aisda ama- 

ser. 

mustel4653, lesjambes, voy. 
Scheler, sur le v. 4o3i des 
Enfances Ogier. ■ ■ 

* 

Naje, a— 4391, en naviguant 

en bateau. 
nan nil 8 00 5 , nanni 746? , 

7947, non > adv- de negation. 
nazel 40S6, — d'or iin 483, 



par tie du heaume quiprot& 

geait le ne%. 
ne, conjonction 8549, #• 
neis 5049, nes 8oo, 5432, nis 

7872, mSme, dans tine pro* 
• position negative. 
neporcant 852, 5732, nepor- 

qant 2201, 2224, toutefois, 

nianmoins. 

neqedent 398,4931, 5736, 

mSme sens que le precedent, 
nes, voy. nels. 

nie's 3o5, 341, niers6724, ne~ 

veu, Qf W^ %* 
nis, voy. nei's. 
no, voy. nostres. 
nobilite* 4081, puissance, 

force. 
noier 3795, 4002, nier. 
nottet 6645, 6660, nielld. 
noise 536, 995, 4206 , turn ulte^ 

querelle. 
nomeni dame, inter/., 1567, 

au nom du Seigneur. Cf. 

Renart^ e'd. Martin, I, 268, 

v. 199. 
noncier 4409, nuncier 5 116, 

annoncer. 
norir, prit. pi. 1* p. norresi- 

mes 2874; 2° p. nouresis 

3640 ; part, passe, nourri 

526, 6454," homme ileve" 

a la cour de son seigneur. 
norois 724, 21 38, 2464, de 
Nonvege, epith. de des- 
trier. 

nostres, -p oss. conjoint masc. 
sing. suj. 2377; nostrer%. 
io3; nos masc. sing. suj. 
223 1 ; no rig. 2i3o; no. 
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■ fern. 67, 2004;— nos pass. 

absohi masc. sing. suj. 

2^75 : plur. rig. 2198. 
noureture 55o2, Education 

donn4e par le seigneur et 
. Hen de vassaliti crii par 

cette education. 
nourri 526, homme eleve par 

¥ 

son seigneur. ■ - 

nuisir 4S93; nuissans 2324, 

paraitpris au sens dupart. 
' passe, mais le passage est 

douteux; voir aitx Add. et 

corr. 
nuncier, voy. noncier. 

Ocire, prit. s.2 e p. ocei's 2 80 r ; 
3 C p. ocit 11 , titer. 

oi, voy. avoir. 

oiance, en— 795, en presence 

de t4moins. 

oil. 

oi'r 26,, 32 3; ind.pr. s. i e p. 

oi 1 163 ; 3 a p. oit 1 13, 709, 
-- 711, 1086, 1 107, pre't. s. 

3 a p. 01 2490, 2902.; fiit. 

pi. 2? p. orrois 18, orrez 

5i8,539; subj. . imp. s. 3 s p. 

o?st 2480;^/. 2* p. oi'ssiez 

2477; ou'ir; en oiant 911, 

4028, 4o53, en presence de 

temoins. - 

oire ... 2291 .,. 6o35 , 6600, 

voyage. - 
oirre, voy. errer. 
olis 827, olivier s. 
oneste 5719, 5724, de bonne 
. naissance. 
onnor 107, -5t6, 1896, 918, 

honors S4i,onour6,im*e, 



possession, au sens le plus 

• general. - 

o quiso n 3 1 S 5 , cause, motif. 

orendroit 5 ig6^prise?itement. 

orfrois 61 59, etoffe brochee 

d'or. 
oriere 3384, bordure, lisiere 

[d'un bois]. 
ormier, voy. mier. 

os, voy. oser- . 

orrez, orrois, voy. oi'r. = 

os 2382, 2398, 2417, plur. 

4'ost, arme'e. 
oser, ind. pr. s. i° p> os 

75 1 3, ose 7380. 
osi (?) note du v. 5685, aussi. 
ostoier 6017, aller en ost, 

/aire la guerre. 
otrier, ind. pr. s. i e p. otri 

(rime) 883, otroi 93o, 00 

troyer, 'accorder. 
oarer 543, prier. 
pus, oux, ox, voy. ex. . 

Paiertm coup 4523, 4840. 

paile 1473, paiile 2145,— de 
Pavie 366o, — de quartier 
3806, — vert ?>5i%, servant 
de couverture a une Here 

■ 356 9 . ■ ■ 

paYnime 7738', le pays des 

pawns. . ... 

paisson. 1 398, perches qui sup- 
portent itn tref. 

palacin 6S53 ^ paralysie. 

palazin 104, palasin 1599, 
1602, co ate — 1699 ; comte 

. dupalais. 

paleter 81 3o, escarmoucher. 

. Voy. Scheler, gloss, de 
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Froissart r et le vocab. de la 
clmnson de la croisade al~ 
bigeoise sous paibtejar. 

paliz 14.33, 1439, palis 1390, 
1438, palissade, defense 
placie sur le hord exterieur 
du fosse. 

palu 2775, maricage. 

panre 8549, ind. pr. s. i ft p. 
praing 1662 \ prit. pi. 3 a p. 
priseiit 2095-6; subj. imp. 
s. i a p. presise 3687 ; pren- 
dre. 

paraige 2446; 4397, classe, 
ordinairement ilevie, de la 
socidte'j dont les membres 
sont de condition igale, 

pares. 

pardon, en — 1059, 7324, 

vainement. 

pardoner 2i23 ? faire retnise 
[d'une amende}. 

paroir, ind. pr. s. 3* p. paroit 

4694. 
pas, del — 1367, aussitSf, sans 
tarder. 

pastorel ? tenir por4657, tenir 
pour un berger, pour un 

sot, sans defense; vof. les 
ex. citis par Littri a Vhis- 

loriqiie de berger, et 
Rom. de la Violette, v. 
1554. 
paumier 7445, pasmier7365, 
7404, 7459, pelerin, pro- 

prenient celui qui vient de 
Jerusalem^ voy. la defini- 
tion des palmieriquedonne 

Dante, Vita nuova, § xli. 
paumoier 2724, 5oS5, pas- 



rnoiant 683o, tenir apleine 
main. 

pautonier uir, pautonnier 
1400, 70.80., vagabond. 
Die?, Etym. Wcert! II c. 

paviois 2 j 37, de Pavie ; epith. 

<felme, 

pecoier 2272, 3i3g, 3534, 

3626, 4020, pesoier 1291, 

1426, briser en morceaux, 

metire en pieces. 
peitie 6489, pites 8009, S071, 

pztie. . . 

pel, rig. sing. 1442, pex 

rig. pi. 618, pieu.- 
pelle melle G. 6o5>p$le-m£le. 
pendant 3933, 40.36, versant, 

pente. 
pendre , neutre 5276 , Ure 

pendu. 

peneant 4057, penaant 69.3, 

penitents. 
penon 2039,. 5 904, banderole 

fixie au bout de la lance. 
penoncel 2769, 4647, 4651, 

dimin. du precedent. 

perdre, ind. pr. s, 2 e p. per 

2369, 3690, 6002 ; fu$, s. 

2* p. perderas i3jj; pi. 

2 s p. perdrois 738. 
pesance 802, douIeur f af« 

fliction. 
pesans 10, 497, douloureux, 

affligeant. 
pesme 3984, mauvaise. 
pesoier, voy. pecoier. 

petitece 5778, enfance, jeune 

dge. 

peufre (ms. puepet) 7708, pHl§, 
ravage, 
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penle2o63, 6077, 6234, ■£>««•• t 

pie. 
pes, voy. pel. 
pite, voy. peitie. 
piument 571, 574, 1601, pi- 

menty boisson epice'e. 
piz 4019, pis 362S, y poitrifiei 

plaidier 2553* 4528 % 47067 
4762 r 514S, 5391, 5412, 

• 7169, 8564, parler, discu- 
ter. 

piaigmer , plaingnier 5 voy. 

pienier. 

plains 6562, plaines. 

piais, .plait 17, 370, 23a5, 

3433, proces, debat; 903, 
accord 1 $4, firms de. justi- 
ce m 

plaissie 3623, lieu fortifii de 
palissades. 

planee 2910* plenee 5758, 
planee, epith. de lance. 

pienier 483 1 , plegnier 35 38 , 
5600,6028, plaignier 1477, 
2546, 4507, 4765, piai- 
gniere 1 1 74 , plaingnier 
1 388, 5384, 5633, 6081, 
. plagnier 1 392, 48 1 5 ; grand, 
vaste, epith.de bore 1398, 
bruellet 2546, colp 4507, 
duel 4765, escn 3538, mes 
483 1 , ost 1 174, palais 48 1 5., 
5584, 5633^6028, val 6o8r. 

plevir 842, 4678, ind. pr. s. 
i 6 p. plevis 51.89, p&rt* 
passe" plevi 867, 3252, ple- 
vit 63'22 \promettre,s' enga- 
ger; hons fiaricies et plevis 
6732. 

ploier le gaige 5408, plier le 



gant que Von prisentait en 

offrant de /aire droit ,* voy. 

sur cette forme symholique 

Girart de Roussillon^ra- 

duction P. ' Meyer, p. 64, 

n. 3. 
poeste 171, puissance, par — 

— 4427, de vive force. 
poesteis 809, puissant. 
poi, por — 949, 1226, por 

.j. — 899, pour peuj peus'en 

faut que. 
poignels 2528, bataille, mil4e. 
poingneor 8, (suj» mats en 

rime) 41 3s, combattani. 
pois, sor mon — g3i, malgre' 

mot. 
poitrax 4346, piece d'armure 
qui garantissait le poitrail 
du ckeval; voy. Chanson 
de la croisade albigeoise, 
II, 2i2, note 5, 324, note 3, 
et les add, et corr., p. 526- 

7- 

pons 3177, poing-. 

pons 487, pom 3178, lepom- 
meau de I'e'pee. 

pooir 3826, ind. pr. s., 2° p. 
pues 2258, 3i25;J? e j?.puet 
3po8 ;./>/. 2 e p. poez 3ou; 
prit. s. i e p. poi 2.274, 
3o62,3559; 3 a p. pot, subj. 
imp. s. 3 & p. poi'st 4952 ; 
poitvoir. 

poon i588,*pion, la. plus foi- 
ble piece du jeu d'echecs. 

porchacier, rifl. 7S S^sepour- 

voir. 
pormeaer, pormaine 3 405, 
pormena 3406^ promener. 
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porparler 3oo3, ddlibirer, 44- 



porprin 53, depourpre. 

porqerre 5652, rechercher, 
poursuivre; rifi. 7342, se 
preoccuper d'une chose> se 
donner du mal pour un ob- 
jet determine. 

porsaillir 7757, sauter. 

postif 7928, puissant. 

pox 23 14, poux 2429 brins, 
proprement , poils [d'her- 
be}. 

praaige 4396, pre*. 

praing, voy. pan re. 

preer 1672, enlever comme 

une proie, ravir. 
presaignier 78, oindre des 
, saint es Indies. 

preu 1475, 1520,4000, 565a, 
preut 7523, 753o, profit, 
avantage. 

prier8i22,proier i36o, 1480, 

1 68 1 , 7088 , 745 5 , ind. pr, 

s. i* p. p'ri 866 {rime), 991 
(Wme),proi632,prois7i5i ; 

3* p. proie 886, prier. 

princier 7089, haul baron. 

pri[n]sautier 2127, primesau- 

tier, dont le premier mou- 

vement est de se mettre en 

avant. 
prioraige 73 14, prieure. 

prisier 7157, 7760, G. i33, 

proisier 2364, i638, 5597, 

566o, G. - 249 ; part, passe 

prisies 7789, proisiezG. 12; 

ind. pr. s. i e p. pris i5i6, 

28o5, 3 188, 4472; priser, 

estimer. 



prois 719 (rtme),prds. 

proisier, voy. prisier. 

proison 6278, prison, 

prospice 6389, propice. $ 

proverbes, 6665, 7 55 7 , G. u*J 

378,459-60. ^nsttG-r. 

puier 52i8, monter. V 

put, de — aire 2638, de man- 
yaise extraction, par ex ten' 

sion, deloyal; de pute Ioi 
68 1 8, de putes lois 5935, 
de mauvaise foi. 

Quatir, part. pass4 quatis 

6329, cache. 

que repetit Que trestuit cil... 
Que \\ s'adobent 8586-7 ; 
que d*uns que d'autres 
8540, tant des uns que des 
autres. 

quer, voy. cuer. 
querriu, voy. crenu. 

qes = qui Ies4488. 

qui (= cui) 798, i36i, 238 1, 
6060, a qui. 

quintaine 601, 606, 614,623, 
mannequin arme et place* 
stir pivot contre lequel les 
chevaliers s'exergaient a di~ 
riger leurs coups. 

quit, voy. cuidier. 

qite 2524, quitte, it I'abri de 

toute revendication. 
qitee 4120, condition d'une 

terre tenue a titre quitte. 

Raemans, raemant 339, 1266, 
2483, 3696, 3939, redemp- 
teur; epith. de Dieu. . 

rai 5oi9, jet [de sang]. 
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raier r i56o, 1730, 1844, G. 

345, rahier 4521, raians 

.4548, faillir, en parlant de 

la Jlamme 011 du sang ,* 

4836, arroser. 

ranprosner 357 1 , adresser des 

' . reproches. 

randon, de — 3968, 3973, 

7317, en hdte; mettre a — 
5906, mettre en fuite. 
randonner 2494, alter & toate 

vitesse. 

raonniet, voy. reongnier. 

rasotes 8029, 8042, en en- 

fance. 
ravisier 7-io3, reconnoitre. 
reboter 4428, remettre {I'epe'e 

au fourreau] . 
recelee 3,277, embiiscade. 

recevoir, i nd. pr. s. i*p. re- 
coif 1705 \pret. s. 3° p. re- 
ciut 2 042,2502. #*&f 

recoillir 658 1 requellis 5200, 
accueillir, recevoir. 

recort 3428, de recorder, en- 
qxiete ay ant pour objet de 
~^4 constater tine convention ou 
tin point de jurisprudence. 

^~ ja n'i avra — equiyaut a 
dire que V engagement qui 
vie'nt d'itrepris ne sera pas 
contests'. 
•recovrier 69, 3 128, 4524-7, 
5620 ? recouvrier 2602, r£- 
paration, remede. 
recreant, recreant 692, 2787, 
3922, quise recroit, qui re- 
vient sur son affirmation, 

qui s'avoue vaittcu. . • . 
recreiis, recreu 2 778, 1- 3905 , 



4496, 4645 j recruy epuisede 

fatigue. 
reginber 6437, regimber. ■ 
regreter 3 167, plaindre, pleu- 

rer [tin mort). 
rehaitier, reft. 1926, se r4- 

jouir. ■ 

rejehir y^iS^avouer, confes- 

ser. 
religion 73 16, ordre reli- 

gieux. 
remanoir 3842-5, part* passi 

intensif remeise 1889, ex- 
tensif retnasu, 1444, *4f>9> 
2630,4641, remasue 12 12; 
ind. pr. s. i e p. remaint 

go3. 5049 ; pre't. s. 3 a p. re-, 
meist 520, 1227, 2991, 

5 1 74, remest39, 6688 .;/«*. 
s. j? e jt?.,.remanra 1292 ;suhj. 
pr. s. 3 e p. remaigne 4600, 
imp. s. 3* p. remansist 
6200; rester. 

reongnier 7573, reoingnier 

2922, rooignier 1416^ part. 

passe" reoignies 4022,* rooi-* 

gnies 3043, raonniet 736 1 , 

rogner. 
repQndre,.j?tfrf. passe" reposte 

7341, cacher. 
reprover 8044, reprocher. 
reprovier 2326, 2927, 4747 

reprouvier 2785, reproche. 
requellis, voy. recoiliir, ■ - ' 
reqerre 23yS; part., passd re- 

quis 4728, 4975 ; ind. pr.pl. 

3 e p. reqierent 4492 ; subj: 

pr. s. 3 e p. reqiere 5047, 

attaquer. . 

resaichier 3 1 2 1 , retirer. 
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resbaudir»resi)audissant240 I , 
resbaudit j5Q3.se rammer, 

s'enhardir^ reprendre cou- 
rage* 

rescoure 2968, 5,959, part, 
passe" rescous 7843., pr£t. 
pi. 3 C p. rescousent 2986, 
■penir 4 la resconsse, secou- 
rir. 

resoignier, redouter 2592, 
2884, resoingnier 5o88, 
part, passe resoignie*s 

3 99 7* 
resorti : 2 182, 2zgg\ ) ierme d'in- 

jure aid para.it signifier ld- 

che. 

respasser8o58,respasse's8oo3, 
respase 3788, sauver, gzie- 
rir. 

r espit 3 2 89 , r.ipit. 

respitier 76, remettre a plus 

tard. 

restorer 3827, substituer ; 

41 08, remplacerdignement; 
, 299$, venger. 

retor, rnaistre— 4129, quar- 

iier-gifter-al) lieu derail- 
ment* 

retracion 63.o, reproche 
retracon 3328, mime sens. 
retrait sonner son — g5i, 

4J 00, 8684, sonner la re-- 

iraite. 

reveler 100S, 1202.,. 4686, 
s'Mever [centre aaun], se r&- 
yolter. 

reyerser 3227, retourner. 

examiner ; Scheler, note 

sur le v. 2g86 de Berte 
aus grans pie's. 



»f 
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cevertir 533, 2267, 6278, re- 
tourney revenir. 

revisclius 3.906 , ressuscite', 
revenu. a la vie. 

revisder, revisdes 3763, vi- 
siter. 

revois 2472, 33g5, convaincu 
de Idchete'fsur cemot, qui 
vient de revlctus, voy. Die% , 
Kritischer Anhang ztim 
Etym. Woert. p. 25., cf. 
Scheler, note sur lev. 770 
de Berte aus grans pies. 

richese 1690, puissance, 
force. 

roc 1 587 , Vdlephant , aux 
4checs. .... 

roee, targe -7- 1804, targe 
or ne'e de d ess ins en forme 
de.. roue ou de dessins pla- 
ce's en bor dure ; voy. . levo- 

cabul. de Daurel.et Beton, 
sous rodat: 
roeliier, ( roelle. 3 5 78,. router 
[lesyeux). . 

roie 1 587-, Ugne [des- cases 

d'un jezi d'tickecs) . 
roit 4628, roi.de. 
roncie .1 880, forme douteuse; 

voy* la note. 

roncis 38.55^ 5190,.. 6178, 
roncin 160 3 , cheval de 
charge. 

rooignier, voy. reongnier; 

rougoler,, rougoiant 4045, 
rwgir; 

raulieis 5543 v sorter de .forti- 
fication. 

route 7908, troupe. 

rover 3 1 o 9 demander. 
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ruer, pari. pa$se ruet 6663, 

jeter bas. 
ruiste 4429, 4480, jfuste &• 

176, /or*, 
rut 7493, ru y ruisse&ii. 

Sachier, saichier 7299^ part. 
possgsaicbte 3625, saichies 
4019, 7778, saichiet 7867-8 , 
fut. saicheront 2043, firer, 
arracker. 

safrez 607 \hauberts] enduits 
d'un vernis dor^; voy. Gi~ 
rart de Roussillon, rtad. 
P. Meyer J p. 1 &4> note 3. 

saiens 7365, 7404, c4am. 

saige 7553, habile, ruse. 

saignier, refl. ?3, tS^se^si- 
>gnefi faire le signe de la 
croix. 

sain i-2.5'o\'seings, cloches. 

saire-ment 860, serment. 
saisissement 184, saisine. 

salus 4386, 447^ s ^ lu H^, 
. employe 'par antiphrase. 

sane 8644, faute du ms. pour 
sens, cf. 3465. 

sarei, confanon — 1994^ coife 
sarcie 3673. 

saudoier 8537, soudoyer^sol~ 
dat qui lone ses services. 

savoir, ind. pret. s. i e p. -soi 
5864; 5 e j?. sout8*5. 

sax, voy. sos. 

se, vqy. ce. " ' 

secorance a8i3, secours, pro- 
tection. 

sejbr- 1940,. 3787, 4357^ re- 

pos. '..--- 

■selvfe 2365, /or&. 



I semonre 40 5, avertir, convo* 
quer ,♦ 2 7 5 ^.enedttrag^f '^un r ' 
cheva'iy.* 
senestrier 45.1 3, gauche* 

sengles. 2679, sangles. 

sens 6292, sans. 

seoir, ind. pr4s*pl. J? e j?» stent 

4816; imp. s. 3 a p. seoit 
2144; pi. 2 C p. seie's. 3670, 
Sire assis. 
serchier, pour cerchier 2566, 
parcourir. 

seure, voy. sore k 

sevrer 3574, sevre 390; fut, 

severa-4488. .. - . 

sez 3 1 54, asse%. 
sie 5263, 5573, siie 5567, 

soie {rime) 2.0.6 7 > sole-. 
sie, villeprincipale, dinomina* 

tionapplique'ed Paris, 3624.. 

et. a Saint-Quentin 63o4, 

7086. 
sierge 6443, siege. . 
siglaton 1800, dtoffe de 

soie. 

signori, palais -?-- 884, irors — 

964, distingue'. 
si mp 1 e 1 42 , ca ndide. 
sivre- 5981, part, passe seu 

2872, seiit 7494; ind: pr. 
. pi. i? p. sivent 2,378. 

soij voy* :savoir. 
soie^ voy. sie* 
soie 1446, sienne. 
soignantaige 2?53 , wn.cithi- 

nage. 
solacier 7555, s'amuser. 
soldoiere i322 [femme] qui 

vend, ses faveurs. 
sokmpnite 1571. 
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son, en — 5904, au sommet. 

sons, voy. estre. , 

sordois 7 1 3, 2463, comparat. 
neutre . (sordidius) em~ 
ployi au sens du positif, 
konteux, kumiliant. 

sore 4476, seure 3884, $244, 

sor, stir } sor pour soz, voy. 
la note da v. 6326. 

sorhaucier n%j y devery ma- 
nifest er. 

sorporter 5 14, supporter. 

sostiment 75o8, subtilement, 

- habilement. 

sotie, torner a — , 8639, itre 

de'confit. 

souduiant, voy. sousduiant. 
soufraitouse 1682, depourvue r 

- manquant. 

spuplie 1895, meurtrie? 
souploier 1252, s'incliner, 

prendre une attitude res- 

pectueuse. 
sousduiant 2701, 89 j 7, 4899, 

5369, souduiant 691, 707, 

2333, 2759, 3924, from." 

peur^faux. 
souspois, en — 739, 2148, 

en hesitation, en doute, 
sout, voy, savoir. 
ouviner4i i6,e'tendreaierre y 

renverser sur le dos. 
so yin 5929, iteridu, renverse 

a terre. . . 

sox 4163, 55i3, 5541, 5887, 

sax 41 71, ceux. 

T pour tu, 5i5y. 

tables 36 1 , 562 5 , sortede trie- 

* trac. 



s 



f tai 5026, boue y fange. 
tale 5 238 , grand'tanie. 
taing, voy. tenir. 
tante 6270, tente, appareil 
chirurgical. 

tapignaige, en — 6285, ense» 
cret. 

targier, pret . targa 5635, tar- 

der. 
temple G. 275, tempe, par 

extension cheveux. 
tender 957, 5417, disputer, 

se quereller. 
tenir 335 {rime), tenoir 3834 

(rime), 5786 {rime); ind+pr. 

s. i e p. taing 668, 743, 

1 too, 2025, taign 2664, 

3g88 ; tenir; tenant 58o , 

2697, 4545, 4909, qui tient 

bien y solide. 
tenser 67 1, prot4ger. 
terdre, part, passe" tert 53o3, 

essuyer. 
terrier ro32, terrain, 
ti 997, 63 1 5 (rime), toi. 
toie 941, 63 io ? 7141, iien- 

ne. 
tolir 2954, 4572, part, pre's. 

tolant 2670 ; part, passe' 

extensif tolu z$&3 ; ind.pr. 

s. t*p, toil 4384 ; 3 e p. tout 

668; pret. s. 3° p. toll i36; 
subj.\pr. s. x e p. toille 
4643, 3 e p. toille 2941; 
cond. pr. s. i e p. tolroie 
688 ; eniever. 
tor, au — franeois 42 34, 446 5, 
terme qui d4signe un cer- 
tain mouvement du cava- 
lier, parfois de Vhomme & 
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pied, voy. Richart le bel, 
note s'ur le v. 849, etje 
gloss, d-kiol ; cf. en tin sens 
peut-itre different, Roma- 
nia, II, 3 1 9, v. 175; au 
— senestre 8147, en tour" 
nant a gauche., manoeuvre 
de cavalier'; faire son — 
620, 3io3. 
tornois, 728, denier de Tours y 
employe cqmme ierine de 
comparaison, ainsiqxte an- 
gevin, balois, estampois, 
parisis. 

tos 2 19 1, 2208, 22-12, 2227, 
tSt. 

touchier le- fu 1453, 1467, 
mettre le feu ; voy. , po ur 
d'autres' ex., Zeitschr, f. 
roman. Philologie, I, 106. 

tozel 4652, jeune gargon.. 
train 67, de'lai. 
trainer 2679, trainer. 
traire, ind, pr. s. i c p. trai 

5 082, tirer [de Varc], 
trai'te 72.21 (cas re'g.), trat- 

tre* 

traveschan.t 3 268 ? 
travillier 3190, avoir de la 

peine, souffrir. 
trebuchier, iransitif 2353, 

*97®> 3 994, 4317, 4^9^ 
. 7863; Jntransitif 1420, 

1434, 1488, 2600, 4499, 

4519, 7869, G. 125 ; faire 

tomber; iomber. 
treslis 2843, [hauberQ forme' 

de mailles, enlrelacees en 

forme de treillis. 
trespasser 1265 , 3290, trans- 



gresser, rompre [tin ordre, 
une trSve], 

trespense 3758, preoccupe, 
pensif. 

tressuer 2662, suer, par suite 
de Vdmotion. 

trez, tre, sing. 1271, 1234; 
reg. pL, trez 1407, treiz 
22 35; sorte de tente. 

tristre 4539, triste 44. 

trives, toujours au pL 880; 
repit; i353, 3199, 32o5, 
3222 5 8226, 3258, 3263, 
3290, treve; prendre — 
32o5, porter— 32 58, obser- 
ver une tr£vet rend re — 
3258, dehoncer une irive. 

troti9onner 4425, tronsonner 
G. 709, mettre en frontons, 
briser. 

troton 336i, trot. 
trous 6486 , le talon *de la 
lance. 

Va'141, 1662, exclamation. 
vaingne, vains, voy. venir. 
vaintre, part, passe venchu 

2777. ind. prds. 2 e p. vains 

2486 5 vainer e. 
va\oir,part.pr. vaUIant28o5 

valisant 1452, 2489 ; fut. 

s. 3 e p. valra 2 386; subj. 

imp. s. 3 e p. valist 721; 

condit. s. 3 s p. valroit 323 ; 

valoir : vaillant pris adjec- 

tivement .36, 923. 
vasalment 2847, bravement, 

comme un vassal. 
vasselaige 145 (?}, 4032, acte 

de courage, exploit. 

23 
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vaucel 2 556, 2770, vallon. 


jw#. 5. J? c p. vesti 2 3 ; vitir ,♦ 1 


veer 127, 572, 1167, i583, 


23, donner V investiture. 1 


interdire, defendre. 


viaire i33, j p.-^. 142, to r«s- 1 


vetr, voy. veoir. 


titution vi[s]aige e'tant fort 1 


velee 1010, [H<?K?ze?] voile'e. 


douteuse, 10 17, 7159. w- 1 


veiee 3634, wife, jjwte <*V- 


sag-0. 1 


tojfe cotivrant une biere. 


viautre 333, levrier. I 


Mr* 

venchu, voy. vaintre. 


viax. 646, 684, foitf <fe jwite. 1 


venir, hid. pr. s. i Q p. vains 


Z)ief, Etym. Woert., II c. I 


6307, 7454;jpref. 5. J e jp. 


vienois, branc — 2471, towtfl 1 


ving Syoi ; s«£/. pr. s. 2«_p. 


id? Vienne. I 


vaignes 2i5q, ,2 C /?. vaigne 


villes 8 5 66 , fermes . I 


5624, 6264; imp. 5. 3° p. 


vilte 3qi, vite 8017, e'fatf Je I 


veaist 38g ; vewir ; 38q, im- 


ce qui est vil. I 


pers., convenir. 


vi ng ? wy. vena*. , I 


ventaille 3642, capachon de 


vis 568 1, vil 2258; vil liu, 1 


mailles tenant an haubert 


541 8 , est sv n ny m e d e 1 n- 1 


qui protegeait la face. 


gaigne. 1 


veoir 3839 (rime), veir 406 


vis 3o, 1 1 5, 364, io3o, w- 1 


(rime), 1 365-9, 2258 (nW), 


sage. 1 


7129 {rime) ; ind.pr. s.i e p. 


vis 1024, 1226, 2075, 5918, 1 


voi 35o; pre't. $. i e p. vi 


vivant. 1 


890, vis 24; imp4r. pi. ves 


vititrer, reyi. 84075 4347. 1 


3a5o; subj. imp. pi. 2 p. 


vivre 354, * ft ^ P"^- s. 3 e p. 1 


ve'i'ssies 2979; voir; voiant 


vesqui 28. 1 


3254, visible. 


• voisdie 187 1 , 4296, ruse. 1 


ver i5o2, vers. 


voloir, ind. pr. s. i c p. vuel 1 


veraicies 4228, 7774* [4cus] 


123-4, 570, 1242, 2i65; 2 G 1 


yemis. 


j?. viex 1 129, 1131,4622, 1 


vernlz de V4cu 4649. M. Sche- 


vie us 5077 ; J?^. vieut 891, 1 


ie}' (Enfances Ogier, note 


960,2002,2898,3958,6213, 1 


stir 1780) pense que <fest 


vuelt 7447; pre/. 5. 1 ° p. vox 1 


tin email. 


1862, Vos 1 u 3, 2160, c?° p. 1 


verollier S5Sg, verrouiller. . 


vost i38, 309, 858, 1 122, 1 


ves, voy. veoir. 


n5g ',pl. 3 Q p. vossenti2$3, 1 


vesques 84, eviqtie. 


1436,4577, vosent 11 10-1, 1 


vesqui, voy. vivre. 


1402, vorent 5393 \fut. vol- 1 


vestir, part, passe, vesti 889, 


rai 1239-40, volrons 2118. 1 


1988; ind. pr. s. J e p. vest 


volrez 1 161, volront 3i5; 1 


3227, 7160, veist 2r 36; 

1 


' imp. s. J e p. vossisse 1890, 1 
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: vosisse t.009; 3 8 p. vol- 
sist 3 10, vossist 358 1 ; pi. 
2* p. vossissiez 4731; vau- 
sissie's 7007; 3 e p. volsi- 
sent 5 1 23; cond. s. i e p. 
volroie i563; vouloir, sou- 
vent employ^ comme auxi- 
liaire. 

voltis 52 1 3, voute. 

volu, arc — G. 79, voute. 
vostre, poss. conjoint masc. 
sing. suj. 718, G, 634; res. 



* 

1 144; pi. 481; re'g. 2267; 
prectee' de Vari. 2262 ; vos 
masc. sing. suj. 3o5: vo 
masc. sing. reg. 2261; 
masc. pi. suj, 2290; vo 
I poss. conj. fern., 352. 



Wiches 8589, guichets, peti- 

tes portes. 
wite 7160, vitement long. 

Vqy. Du Cange sous via- 

riujxu 




\ 



» 







k '%& 



'o=» 




TABLE DES NOMS 
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Aalais (dame), mere de Raoul 
de Cambrai, 14, 3o, 52 et 
passim: sceurdu roi Louis, 
ri2i, 356i, 4768, 5204, 
32i6, 5385 ; dite « aieule » 
deGautier, 5524, et«ta nte» 
du meme, 6579. — Sur 
Aalais, voivYIntrpd.jpp.sx- 
x&i* Un cartulaire de l J e- 
glise de Cambrai, ecrit au 
xm e siecle (ms. 10968 du 
foods latin), nous tour nit 
cette mention d'Aaiais que 
nous n'avons pas utilisee 
dans l'introduction : « Alai- 
dis comitissa dedit nobis 
dimidiam partem de Bairi 
et alteram dimidiam ad 
custodiam ecclesie nostra » 
(f» 120 v°), 

Abevile en Ponti, Aubeville. 
2184, 6S44, 6848; heri- 
tage de Heluis, fiancee de 
Raoul, 3657; fief de Ri- 
chart, G. 523. Abbeville 
(dep. delaSomme). > 

Acelin, baron cambresien,49. 

Aere,3427, Saint-Jean d' Acre. 

Aingeiier. 8114. 



Ais, 775; Aiz la Chapelle, 
735. Aix-la-Chapelle. 

Alemans, 725 (distincts des 
Tiois) ; G. 43 1, 440. Les 
habitants deVaaaean&Ala- 
mqnnia. 

Aliame de Namur, 4365 ; 
Aliaume, neveu de Ber~ 

flier, 4401 , 4439. 455.9 , 
4564, 4586, 4592, 460 r , 
4616, 4629, 4633, j.636, 
4648, 46 5o, 4660 > 4663, 
4669, 4680, 4686 ; tue par 
Guerri le Sor, 4692, 4697, 
4706, 4725, 4732, 4764. 

Amant (saint) , 681 , 7o3, 
3262, 4029, 5370, 5 580. 
Saint Amand, evegue de 
Maastricht au milieu du 
vn« siecle, recut la sepul- 
ture au monasterium Elno-< 
nense (diocese de Tour- 
nat) qui, depuis, quitta ce 
nom pour prendre celuidu 
saint pre'lat ; c'est aujour- 
d'hui Saint- Amand-aux- 
Eaux (Nord):- 

Amauri, otage donne" par le 
roi, 769. 



i . Les renvois precedes de la lettre G se rapportent au fragment de Girbert 
de Mei%, pp. 207 et suiv. 
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Am.au ri, chevalier cambre- 
. sien,352i. 

Amauri le Breton, tue par 
. Ybert de Ribemont, 3352. 
Amauri de Rdie, G. 690. 
AmienSj fiefde Dreu, G. 5 18, 

566. . 
Aminois (Henri &% 6587, 

L'Amienois. 
Anceis, otage donne par le 

roi, 752. 

Ancre, 81 33, maintenant Al- 
bert, cant, de Peronne. 

Angevin (!') 764; voyez Joi- 
froi. 

Anigou, 863, An] o (contee d'), 
fief d'Ysangrinle Paumier, 
G. 1 3 1 . Voyez J oifroi T An- 
gevin. 

Anthiaume de Gavroi, G. 

160. 
Antiaume , chevalier , com- 

iagnon de Guerri, 833 1 , 

.5420. 

Antiaume, parent de Bernier, 
tue par Gautier de Cam- 

brai, 4209. 
Apolin, divinite sarrazine, 

7947' 7959? 8?54- 
Aqilance (For d J ), expr. prov. 

1784,4152. 

Aragon (destrier, d'), 3344. 

Aras, 368, 2o83, 2534, 320i, 

■ 3?26. 3769, 4785, 5329, 



5463, 
5 9 8 

521 



1 



D90, 

570, 



5522, 5534, 5557, 

6126: Arras, 

7i35, 7 586, 

85o2, 8544, 

8709, 8720. 



606 5, 

6 5 76, 

823 1, 

8585, 

Henriet de S.-Quehtin 

en devient seigneur, 8720. 

Voyez Guerri d'Arras. 

Arcedeciin (Saint), 479. Norn 

■ qu'on donnait au moyen- 

age au marie' des Nocesde 

Gana. 

Aroaise, 106^., u85, 1218, 

Arouaise (les barons d'}, 

-.1021, 103.0, 1048, n65. 

L'Arrouaise, region fores- 



tiere situ eesur les .confins 
du Cambresis, du Verman- 
dois et de l*Artois;son nom 
est reste joint a ceux des 
communes de Gouy et de 
Vaux-en-Arrouaise (Nord), 

corame a celui du Mesnif- 
en-Arrouaise (Somme). 
Nous avons montre plus 
haut (introd., p. xvi) les 
liens reels qui unissaient 
le he'ros de notre poeme a 
cette region. 

Arras, voyez Aras. 

Artois, 740, 1 165,2143, 3257, 
5552, 6 1 54, 8565 ; Henriet 
de S.-Quentin en devient 
seigneur apres la fuite de 
Guerri le So r, 8 72 1 . Voyez 
Pierre d'Artois'. 

Artois, ethnique, designant 
les habitants de 1'Artois, 

2458. 

Aucibier, roi sarrazin, 68g5, 

- 6898; tue par Bernier, 
6951, 7192, 7688. — Le 
nom de ce prince^ peut 
avoir "ete emprunte a la 
chanson d'AHscans oil fi- 
gure ie roi pai'en Hauce- 
iier. 

Aucois (Gerins d'j, 785. — 
I^'Auxois (pron. Aussois), 
pays bourguignon qui de- 
vaitson nom (pagus Alesen-^;: 
sis) a I'anticjue viiie d'AHse- ~ 
Sa'inte-Reine (Cote-d'Or). 

Augustin ( saint) ; reliques, 

762. 

Aumarie, mantel d* — 8 1 8 1 , 
soie d' — 8 1 86. Almeria, 
ville maritime d'Espagne, 
au royaume de Grenade. 

Avalois (1'), Tun des royaux, 
tue. par Bernier, 2465. — 
Le nom Avalois designe 
dans les Lorrains les habi- 
tants d'ime re'gion avoisi- 
nant le Rhin et c'est pour- 
quoi on a traduit ce nom 
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par « les habitants des Pays- 
Bas ou pays d 'aval » ; mais 
cette explication ne parait 
rien moins qu'assuree. 
Aussi, sans pretendre re- 
soudre la question, rap- 
pellerons-nousqu'une por- 
tion de 1'ancien diocese de 
Cologne, situee sur la rive 
droite du Rhin et dont le 
lieu le plus important etait 
Siegburg, portait aux ix e et 
x g siecles le com de « pays 
d'Aval » ou Avalgaw (sur 
ce pays, voyez Bottger, 
Diocesan-und Gau-Gren^en 
Norddeiitschlands , 41 -47). 
Toutefois, comme il s'agit 
ici d'un sujet du roi Louis, 
ce nom ne designe peut- 
etre pas un Avalois de la 
region rhenane, mais sim- 
plement un habitant du pa- 
gus dont Avalton (Yonne) 
e'tait le chef-lieu, c'est-a- 
dire un habitant du pagus 
ou comitatus Avalensis (ail- 
ieurs Avalzsus), forme, a 
Te'poque franque, d'un de- 
memorement de la cite 
d'Autun. 
Avalon (Vor d';, expr. prov. 
1 06 1, la cit d ? — , expr, 
prov. 3966 . Gette cite d*A- 
valon, renommee par ses 
richesses, n'est autre que 
la ville enchantee que nos 

vieux poetes donnent pour 
dernidre demeure au roi 

Arthur; il en est question 
plus d'une fois apres lexn* 
siecie dans les chansons du 
cycle de Charlemagne, no- 
tamment dans une conti- 
nuation AJOgier le Danois 
et dans la Eataille de Lo- 
quifer (Voyez VHistoire lit- 
ter aire de la France. XXII, 
536). 



Baiviere ; voyez Baviere. 

Barselone, 790, Bareelone 
(Espagne). 

Baucelin de Cambrai, frere 
deRenier, £.463,620,645, 
L'un des fils de Huon de 
Cambrai, neveu de Garin 
le Lor rain. 

Baucent, destrier de Raoul, 

1776. 

Baudas (l'onnor de), expr. 
prov., i38o, pailes de — , 
1 383. Bagdad (Asie). 

Baupaumes (Ricoart de), G. 
527. _ Bapaume (Pas -de- 
Calais, arr. d'Arras). 

Baviere, 1 67 1, les saints de — , 
i325, branc de — , 5046. 

Berart qui tenait Caorsin, 
otage donne' par le roi. 758. 
Cf. Bernart le Flori, i860. 

Berart de Senliz, 32o3. 

Beraut (le plaid de}, express. 
prov.,3433. 

Beraut (sire), gentix horn, 
609-10, 6 1 3. 

Berengier, otage donne* par 
le roi, 770. 

Bernart de Retest, 2044 ; tue 
par Guerri, 2973-2978. Ce 
sersonnage appartient a 
..'histoire (voyez p. xxxu de 
l'Introd.), toutefois, il ne 
fut pas tue dans le combat 
ou perit Raoul , puisqu'on 
le trouve encore vivant 
sous la date de 945. 

Bernart le Flori, otage donne 
par le roi, 865. Cf. « Berart 
qui tenait Caorsin », ^58. 

Bernier, fils d'Ybert de Ribe- 
mont, ecuyer de Raoul, 400; 
quitte son seigneur apres 
Tincendie d'Origny, 181 1; 
tue Raoul, 3i49;termine 
sa querelle avec Gautier de 
Cambrai par une alliance 
contre le roi, 5472 ; fiance 
a la fille de Guerri le Sor, 
5389; il Fepouse, 6584; tue 
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par son beau-pere, 8415. 
G, 1 5 et passim. Beriie- 
§on, 11, 393, 1307, i655, 
2021, 2o33, 2086, etc.; le 
marchis Bernecon, 02o5 ; 
Berneyson, G. 6, i3. Sur 
ce personnage, voyez in- 
troduction ? pp. xxix-xxx. 
Bernier-Bierre, prieure voi- 

sin d'Ancre, 8481. Ce 
prieure est, comme la 
seconde par tie du poeme 
de Raoul, une creation du 
continuateur de la chanson 
primitive. Le seul prieure 
qui existat sur le territoire 
d'Ancre etait le prieure de 
Saint-Gervais et Saint-Pro- 
tais, dont Teglise etait le 
siege de la paroisse d'Ancre ; 
ancienne dependance de 
l'abbaye de Saint-Riquier, 
cet etablissement fut en 
1 1 38 soumis par l'eveque 
- d'Amiens au prieure pari- 
sien de Saint-Martin-des- 

Ghamps (Darsy, Les bene- 
fices du diocese d'Amiens, 
II, 142). 

Berri, 8846, province de 
France. 

Bertolai, parent de Bernier, 
2762; tue par Raoul, 2770, 
neveu d'Ernaut de Doai, 

2788. 

Bertolai de Loon, premier 
auteur de la chanson de 
Raoul, 2444. Cf. Intro- 
duction, p. xxxv. 

Betanie ou Jesus ressuscita 

Lazare, 5268. Bethanie, a 
peu de distance au nord- 
est de Jerusalem. 

Betune, chateau du comte de 
Flandre, G. 35. Bethune 
{ Pas-de-Calais). 

Biaugeu (Guichart de), G. 
467. Beaujeu (Rhone), dont 
plusieurs anciens seigneurs 
porterent le nom de Gui- 



chart. Guichart IV etait 
contemporain de Phiiippe- 
Auguste. 
Biautris, filie de Guerri, 556i 
et ss. passim; epouse Ber- 
nier , 6070. Le nom de 
Biautris (Beatrix) figure 
seulement aux vers 7128, 

7587, 8428. 
Biauvais, 55, Biavais, 58 

Beauvais (Oise}. 

Biauvais (l'eveque de), 16, 
2452 ; Guion frere de Joi- 
froi de Lavardin, 56. Escus 
de — , 2575; Guion et Lie- 
nart de — , G. 524. 

Biauvoisin , pays, y56 ; le 
lagtis ou comiialus dont 
eauvais (Oise) etait le 
chef-lieu. 

Blaives, 8348. . Blaie # (Gi- 
ronde), en Ibxvo. Blavia. 

Bodoes, turc, 7693. 

Boi'dant, roi de Carsaude, 
frere de Corsuble, tue par 
Julien, 7808-7813, 7884, 
958. Dans Aspremont , 
o'fdant est le nom de Pun 
des douze rois sarrazins 
soumis a Agolant. On 
trouve aussi dans Go- 
defroi de Bouillon (edit. 
Reiflenberg, v. Q565) un 
roi paien appele « Boci- 
dant ». 

Boloigne, G. 55o; Doon le 
Gris, comte de - 
Doon. Boulogne 
Calais). 

Borbone (Wedon 
Bourbonne - les - 
(Haute-Marne). 

Bordiax la cit, 83 5 o. Bor- 
deaux (Gironde). 

Borgoigne, 789 ; Borgoingne, 
7658. La seconde mention 
nous montre la Bourgogne 
commencant a Sens ; c est 
done la Bourgogne caro- 
Hngienne et non le duche 



-, voyez 
(Pas-de- 

I* 

de), 788 
Bains 



3 DO 



RAOUL DE CAMERA I 



de Bourgogne du xn e sie- 
cle, 

Borguignons, 725, les habi- 
tants de la Bourgogne. 

Braibant (le), appartient a 
Ernaut de Doai, 2883. Le 
Brabant, pagus ou comte* 
forme a l'epoque franque 
de la portion septentrio- 
nal du territoire de la cite 
deGambrai. 

Braibencons, 2469, les habi- 
tants du Brabant. 

Breton (Amauri le); voyez 
Amauri. 

Bretons (harpeurs), 8228. 

Brie, pays, 7657. La partie 
de ce pays traversee par 
Bernier, qui se rendait du 
Vermandoisen Espagne en 
passant par Sens, n'est au- 
tre que la Brie'Champe- 
noise. 



Cabloi (.Guillaume de), G. 

1 58. 

Cadoer, sarrazin, tue par Sa- 
van, 78 1 7. 

Cambrai, b, i5, 127, 143, 
157. 954, 1 176, 1878, 23o3, 
2683, 2784, 3 1 59, 338 f, 
3467, 35 10, 35it, 3771, 
4012, 4059, 4102, 4186, 
4277, 4767, 5o2i, ; 55o^, 
588 7 ; G 3, 8, 63, 65, 76, 
87,141,144,171,185,202, 
247, 277, 3bo, 425, 644. 
Cambrai le riche, 5556. 
Ganbrai, 6034, 8590. Cam- 
brais {aii nommatif), 2450. 
Cainbroi fa la rime), G. 164. 
— , cri de guerre de Raoui, 
3699, 2733 (Ganbrai) 2757, 
27^1; de Guerri, 3459, 
3885 : de Gautier. Le nios- 
tier S. Geri de — ; voyez 
Saint-GerL 

Gambresi, 1524, Cambresin, 
1606, Cambresis, i83. 3oo, 



12 16, 2082, 6578, Cambre- 
zin, 107, Cambrezis, 83, 
5 19, 2526, 5523, Cambrisi, 
22^.2, Cambrisin, 23, Cam- 

brisis. 1584. 2143, 2657, 
2796/ 2808,' 3588, 385o, 
5521, 5554, 59i5, 5922, 

Cambrizi, 645, 8o5, Cam- 
brizisies Artois, 714, Cam- 
brizis, f 3yi, 533, 657, 2621, 
Canbrisis , 36o5 , 5 188, 
593 k Le pagus ou comtJ 
dont Cambrai etait le chef- 
lieu* il fut forme de la 
portion sud-ouestde la ci- 
vitcts Camaracensium. 

Canbrezis, 2458, les habi- 
tants du Cambresis. 

Caorsin , pays , 758. Le 
Quercy (pagus Cadurci- 
nus), Voyez Berart. 

Carsaude (Boldant, roide), 
7813. Dans Godefroi de 
Bouillon (v. 21768 de 
Fedit. Reiffenberg), Car- 
sande, ou peut-£tre Car- 
saude, est le nom du freuve 

qui sort du Sinai*. 
Cartaige, 141? 146? 
Castele {destrier de), 1178, 

1776. Castille, Fun des 

rbyaumes espagnols. ^ - 

Cellentois; voyez Tellentois. 
Cenlis ; voy. Senlis. 
Champaigne , 2045 . La 
' Champagne, province de 

France. 
Champenois, 2459, habitants 

de la Champagne. 
Cimai (G. de), 5029, le meme 

que Guerri le Sor. Chi- 
mai ( Belgique , prov. de 
Hainaut). Sur ce surnom 

de Guerri, voyez p. xxiv de 
Pin traduction. 

Ciamados, fille du due Re- 
nier, religieuse a Origny, 
1493. 

Clan, Tun des membres du 
comte deVermandois, 81 3, 
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I 763 , 3496. 

Compostelie, 



5( la tor de Clari, 

9^9. Clairy-sur-Somme 

fSomme), a six kilom. de 
Peronne, est encore desi- 
gnee sous la forme Claris 
par Gilbert de Mons if en 
1 196) cpmme Fun des do- 
maines comtaux du Ver- 
mandois en 1 170 (Monum, 
Germanise hist.* XXI, 5(4). 

Coloigne, siege royal de Ga- 
rin, G. 160, 766, Colo- 
gne. 

Conpiengne, 8367. Compie- 
gne(Oise).:. 

Compo stele , 
Santiago de 
en Gafice.. 

Cordes, 6682, 7707, 789 3 > 

8041 ; — la fort cit, 7076, 

7600. Corde, 6687. Cor- 

des (i'amassors de), 

7 665', 7697, 7723, 

7900, 7905, 7912, 

doue. 
Corsabre, nom donne a Ju- 

lien par les Sarrazins, 

7726, 7727, 7903. Nom a 

rapprocher de celui de Cor- 

sable que porte, dans Par- 

tonopeus de Blois (11, 79), 

un roi sarrazin, et de Gor- 

sabrin ou Gorsabrun dans 

le Bast art de Bouillon. 

Corsuble, roi sarrazin, 66 18, 
6667; 6824^ 6897, 6901, 
7034, 7038, 7044, 7054, 
7189, 7195. 7669, et pas- 
sim jusqu'a 8095. Ge nom 
figure dans plusieurs autres 
poemes comme le nom 

-- a'un prince paten, par ex. 

, e&ns Aliscans, Girbert de 
Metf, les Enfances Osier, 
le Bastart de Bouillon , 

• etc. 



6619, 
7727. 

Cor- 



1 

Daniel (le prophete), 2772 ; — 

(saint), 4660. 
Denis (saint), 2084, 2643, 

2846, 32l5, 3222, 3592, 

3865, 4727, 470 1, 5201 ; 

. 6198, 6455, 6470, ses reli- 
ques, 5293. 

Doai, seigneurie d'Ernaut, 
55o, 552, 2783, 5028, 
5387; Doais (au cas sujet), 
24B4, 2573 ; cri de guerre 
d'Ernaut, 3i58, 53 1 3. — 
Douai (Nord) appartint 
reellement, en g43, a un 
seigneur nomme Ernaut 
(Introd. p. xxxu)^ 

Doon ou Doz li gris, comte 
de Boulogne, nls d'Isore, 
G. 3, 8, 22, 68, 1 83,190, 23o, 
264, 271, 422, 423, 55o, 

614, 719, '773, 783; appele 
Dolz, 24. 
Dos, cousin de Bernier, 61 98 ; 

appele Dos de Saint- Denis, 

6525, 6539. 
Dreu (le comte), d'Amiens, G 

188/, appele' Droon (au cas 
sujet), diS, 566, 571, 577. 
Dreu ou Droon, comte au 
Vexin et d'Amiens, mort en 
io35, parait etre le proto- 
type de ce personnage de la 
geste des Lorrains. 

Droant, parent^ de Bernier, 
tue par Guerri, 4047. 

Droon (le comte), i23o. 

Droon, otage donne par le 

roi, 768, 862. .-• *- 

Droon de Miaz, otage donne' 

par le roi, 787. 
Durendal, Fepe'e de Rolant, 
490. Emprunt a la chan- 
son de Rolant. 



Damas (L'onnor de) , i384 
expr. proverbiale. 



Elie, chambellandelafemme 

de Bernier, 8 1 84. 
Elier, tue par Hardouin } 

3367. 
Englois, 24.56, les Anglais. 
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Enjorren, fils de Guerri, G. 

45o. 
Erchenbaut de Pontif ; voy ez- 

Herchenbaut 
Ernai's, chevalier, compa- 
:non de Guerri, 833i , 
3420. 

Ernaut de Doai, 549, 937, 
2454, 2573, 2585," 2587, 
2822, 
2865 
2896, 
2948, 
4821, 



2frOO, 

3 S5 9 , 

2.302, 
29S7, 

4790% 



3 



2880, 
2878, 

2933, 
3oo2, 
5028, 



2852, 

2S87, 
2035, 
3oo 

53i 



1 



Qualifie « marchis .» 55a; 
« quens », 555, 2837, 3.142, 



1O0 



161 : « conte de 



Doai », 2783, 5387; oncle 
de Bernxer, 3o5i.. Possede 
le Brabant et le Hainaut. 
Sur ce personnage , voir 
introduction, p. xxxu. 

Esclavon, 6771. 

Esclavonie, 3674. 

Espaingne,698o, 7076, 7600, 

^8145, 8 1 77, FEspagne. 

Espanois (r), l'espagnol, sur- 
nora do nne a Gerart le Po- 
hier, appele aussi G. de 
Senlis ou le Meschin. 

Espolice, 1678. Ce nom, qui 
figure frequemment dans 
les chansons de geste, sem- 
ble designer origmairement 
ie duche italien dont Spo- 
lete (Spoletum) £tait ia ca- 
pitate ; le theme etymo- 
logiqu'e d'Espolice serait 
Spoutia. 

Estout de Lengjes, otage 
donne par le roi, 788. Nom 
emprunte aux chansons de 
la geste du roi ou Estout 
de Langres paraitfre'quem- 
ment au no nib re des 12 
pairs. 

Evaia (cas regime du nom 
Eve), 2238. 



Falevi, 876, 988, Fiavi-le- 
M artel (Aisne, canton de 
Saint-Simon), nomme Fla~ 
levi dans une charte du 
xn e siecle (Matton, Diet. 
top. du dep. de V Aisne, 
p. 112). 

Faticon (le conte), tue par 
Bernier, 33.5o. 

Fauvel l'arabi, cheval de 
Raoul de Gambrai, 23oo. 

Felis (saint), ,8713. Mention 
sans interet, amenee par 
Passonance. 

Ferrant de Paris (cheval). 
monte par Louis de Vef- 
mandois, 2079, 2517. 

Flamans, G. 470, 604, 544, 
582, 633, 679, 693, Fian- 
mans, G. 264, les habi- 
tants de la Flandre. Cf. 
Flandrois. 

Flandres fceux de), G. 204, 
557, 61 5, 652, Flandres, 
fief de Huedon. 

Flandrois (Ii), 2i3o; lenieme 
que Gerart le Pohier. Qf. 
Flamans. 

Foucon , Famorois , otage 
donne par le roi, 769. 

France, 797, 5970, 6016, 
6039, 6080, 6i32, 6i5o, 
6829, 7657, G. 38i. — 
douce 5875. Opposee a Ver- 
mandois, 3961, 4137; op- 
posee a Berri, 8346. 

Francois (les), 718,727, aSig, 

Moo, 5939, 3962. Cf. 
'CMS, 

Frans, G. 456. Cf. Fran- 
cois. 

Fremin (saint), i6o5; ses re- 
iiques, 761. Saint Firmin, 
eveque d' Amiens au iv e sie- 
cle. 

Fromont, tue* par Ybert 



2495. 
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G. de Cimai, 5029, ie meme 
que Guerri le Sor. Cf . 
p. xxiv de rintroduction. 

Gabriel (saint), 3425. 

Gaifier d'Anjou, fils d'Ysan- 

grin, G c3-2. 
Gaifier (d- Espolice) , 1678. 
Ce Gaifier, aupres duquel 
Fepoux de Marcent se rend 
« en Espolice *>, ne figure 
joint, comrae ie pourrait 
faire croire cette indica- 
tion, au rang des dues de 
Spolete. On trouve cepen- 
dant parmi les princes de 
FItaiie meridionale k l'e- 
poaue carolingienne un 
Gaifier (WaiferiuSy Guai- 
ferius), mais celui-ci etait 
prince de Salerne. II 
usurpa le principal en 86 r 
sur Ademar, se donna en 
877 son fils Gaimarl er 
pour collegue, et se retira, 
vers 88 1 , dans Fabbaye du 
Mont Cassin oil ii termina 
ses. jours. Gaifier de Sa- 
lerne est peut-etre le pro- 
totype du Gaifier dont le 
1 souvenir est evoqne par 
l'auteur de Raoul; toutetois 
sa mention n'est nullement 
topique, car il ne semble 
pas que Marcent ^ui perit 
en 943, dans 1'mcendie 
d'Origny, aitpu etremariee 
anteYieurement a. 88 1, date 
approximative de la retraite 
ou de la mort de Gaifier. 
II est plus probable, a noire 
avis, que le nom de 1'iia- 
lien Gaifier est emprunte a 
une autre chanson de 
geste : on sait, en effet, que 
« Gaifier d'Fspolice » ou 
c le riche roi Gaifier » fi- 
gure deja dans la chanson 
du Coronement Loqys. — 
Sur Gaifier de Salerne, on 
peut consuiter, entre au- 



tres sources, Erchempert, 
le Chronicon Casinense et 
les Annates Cavenses. 
Galan, le fprgeron, 489. Ce 
personnage , mentionne 
dans plusieurs autres chan- 
sons de geste, notamment 

dans FzerabraS) ffuon de 
Bordeaux et Gavin de Mon- 
glane , appartenait origi- 
nairement. aux traditions 
scandinaves qui le_ nom- 
inent VoeluncL Voir a ce 

' sujet : Depping et Fr. Mi- 
chel, Ve'land le forger on, 

- dissertation sur une tradi- 
tion du mo-yen &ge, Paris, 
in-80, i833. .- 

Gaieran, otage donne" par Ie 

roi, 757. 

Gaieran tie Tudelej.1177. 

Garnelin, fils de Guerri le Sor, 
2409; le meme que Gar- 
nier,tue par Loeys de Ver- 
mendois , -2533 , .2539 , 

2610. 
Garnier, homme de Bernier, 
■563, 8332, 8418, 8448, 

J461, 8479, 8490. - 
Gascoingne, 7664. La Gas- 

cogne. 
Gaudin, otage donne par le 

roi, 757. 

Gautelet; voy. Gautier. 

Gautier, neveu maternel" et 
heritier de Raoulde Cam- 
brai, 3 606 et passim, 8590, 
8600, 8614; appeie Gaute- 
let, 3604, 3734^ 3809, etc., 
8636; sa mere hlle d'Aalais 
et femme de Henri, 36q5, 
3632, neveu du roi Louis, 
5339; le conte — , 61 3i. 
Tue par Julien, 8675-8680. 
Ge personnage, qui jouait 
deja un role considerable 
dans la chanson analysee 
a la fin du xi e siecle par le 
moine de Waulsort, figu- 
rait-il deja dans le poeme 
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primitif compose par Ber- 
tolai? c'est ce qu'il est im- 
possible de determiner en 
Face du silence que les do- 
cuments du milieu du 
k° siecle gardent sur ce pa- 
rent, fictif ou reel, de Raoul 
de Cambre'sis. II est possi- 
ble que l'auteur de la chan- 
son qui ayait cours dans la 
seconde moitie du xi c sie- 
cle, ait simplement voulu 
introduire dans le Raoul 
un personnage considera- 
ble du temps ou il vivait, 
c'est-a-dire Gautier II, cha- 
teiain de Cambrai de ogSen- 
yiron a 1 045 , date a laquelle 
il fut tue* par ses ennemis 
[Chronicon Elnonense). Ce 
Gautier e'tait, a la verite, 
tils d'un autre Gautier au- 

r 

uel Thion, eveque de 
lambrai (-+-976), confia 
la chatellenie de Cambrai ; 
mais ce premier Gautier 
avait pour pere le seigneur 
de Lens et jusqu'ici rien 
ne prouve que ce sei- 
;neur de Lens fut un aliie' 
e Raoul de Cambresis, 
D'ailleurs, si l'on . croyait 
a l'identite du chatelain 
Gautier I ep avec le Gautier 
de notre chanson, on ne 
saurait admettre qu'il aitpu 
prendre part, peu apres 
943, a une tentative pour 
venger la mort de Raoul, 
puisqu'il ne parait etre 
entre dans la vie active 
qu'une trentaine d'annees 
pius tard. Sur ce premier 
Gautier, on peut consul- 
ter les Gesta episcoporum 
Cameracensium, ecrits au 
milieu du xi« siecle,, par 
Baudri. 
Gautier, frere du comte 
Droon, t23o. 



Gautier, otage donne par le 

roij 767. 
Gautier, tue par Guerri, 

3364. 
Gautier, chevalier cambre- 

sien, 3537. 

Gavroi (Anthiaume de), G. 
160. 

Gerart, G. i5q, 607, 618. 

Gerart, aliie' des nls d' Her- 
bert, 2047. 

Gerart, otage donne par le 
roi, 7 53, 864. 

Gerart ie Meschin, otage 
donne parie roi; seigneur 
de Senlis, ?55; s. d. le 
m&m.e que Gerart de Cen- 
lis, neveude Bernier, 3460; 
me par Guerri, 345.8. Le 
nom de G. TEspanois qu'on 
lui donne au v. 3453 sem- 
ble permettre de l'identi- 
rier avec Gerart le Poliier: 



5 



voyez ce 110m. 
Gerart de Liege, G. 441, 

Gerart de Peronne, G. 5a6. 
Gerart le Pohier, 2 13 1,21 55, 
2160, 2166, 2167, 2175, 
2204, 22 1 5 ; appele G. Tes- 
panois, 2i 35, ou li Flan- 
drois, 2i3g. Cf. Gerart le 
Meschin. 

Gerart de Poitiers, G 6 1 1 . 

Geri (saint), 654, 869, 1528, 
1619, 2187, 2249,' 4585, 
4589. Saint Geri [Gauge- 
ricus), eveque de Cambrai, 
mort en 619, est honore 
dans sa ville episcopate. 

Gerin, otage donne par le 
roi, 753. 

Gerin, frere du due Sanson, 
G. 476. 

Gerin d'Aucois, otage donne 
par ie roi*, 7S5. 

Gerin. roi de Cologne, flis de 
Begonde Belin,Cr. 36, 161, 

210, 248, 364, 382, 487, 

542', 63 1, 745, 766. 
Gibouin ou Giboi'n (le man- 
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eel), ioo, n5; le roUui 
donne le fief de Cambre- 

sis, 118; 120^ *44> £4$, 
i 7 2, 184, 328,- 35 1, 5^2. 

649. 687, 691, 707; 7">i 

Q77, 1096, 2122 ; celui del 
Maine, 1112. Tue par Ber- 

nier, Sgai-S^Si. 
Gile (saint), 6614, 8122. 

Gilemer le Pohiei; (le conte), 
tue par Pierre d'Artois, 
3366. Reparait, sans doute 

- par une meprise du poete, 

auvers S4.11. 

Girbert, roi de Gascogne, tils 
de Garin le Lorrain, G. 5 1 , 
206, 228, 248, 364, 369, 
3 77 , 382, 493, 542, 63 1, 
646, 654, 680, 703, 705, 
710, 718, 729, 744» 7 3 ?> 
'754, 770. Cf. p. uikLvde 
('Introduction. 

Gironvile, fiefd'Hernaut le 
Poitevin, G. i57, 769, 
776. Localite' place'e par 
le poete vers le confluent 
de la Garonne et de la Dor- 
dog ne. 

Gociaume, otage donne par 

le roi, 7"53. 
Godefroi, G. i56. . 

Guarnier (maistre), medecin 

6270. Cf. Gamier. 

Guerre, G. 449- Guerre ou 
Guirre .figure a la fois, 
comme' prevot de Bor- 
deaux, dans les Lorrains 
et dans Haon de Bor- 
deaux. 

Guerri ou Gueri le Sor, 14, 
00, 290,295 et passim, frere 
de Raoui Taillefer et oncle 
de Raoul de .Cambrai, 
' 358q ; li riches sprs Gueris 
366 ; reside a Arras, -368 ; 
tient I'Artois, 740; G.d'Aras 
618, 85o2. II comman- 
dera ceux d'Arrouaise , 
1029, 1039; appeleG.de 
Cimai, 5oa 9 . cf. 5029- 



? 



5042. Voyez, sur ce per- 
sonnage, pp. xxni a xxv.', 

Gui de Namur, G. 464. 

Guichart de Biaugeu, G. 467, 
Cf. Biaugeu. - 

Guillaume de Cabloi, G i58. 

Guillaume (le comte), sire de 
• Monclin, G. 536,6 7 r,683. 
Frere du vieux Fromont, , 
e'est l'un des personnages 
les plus important^ de la 
chanson des Lorrains. 

Guinemant de Liege, fils de 

Gerart, G. 441, 087? 6 97: 
Guion, eveque de Beauvais, 
frere de Joifror de Lavar- 
din, 57. Le seul eveque de 
Beauvais qui ait . porte le 
nom de Guion [Guido) oc- 
cupa le siege episcopal de 
1 06 3 a io85, date a laquelle 
il embrassa la vie monasti- 

que a Cluni ou il rnourut 

en 1087; fils de Geoftroi 
et de Mahaut, il apparte- 
nait a une famille noble, 
mais ce que Ton sail de 
sa carriere ecclesiastique 
( Gallia Christiana , IX , 
roo ) ne permet pas de 
*e "rattacher a une famille 
aussi etrangere a la Picar- 
die que 1'etait la maison de 
Lavardin. Le< nom de 
Guion ne se trouvait vrai- 
semblablement pas dans 
l'ceuvre de BertoLai, ni 
dans la chanson que con- 
naissait le chroniqueur de 
Waulsort. Si ces premieres 
redactions du Raoul men- 
tionnaient un. eveque .de 
Beauvais * comme ayant 
tenu le fils de Taillefer sur 
les fonts baptismaux, ce 
devait etre Herlouin qui 
gouverna.reglise de Beau- 
vais de 909 (au plus tard) 

a qii. 
Guion de Biauvez, G. 524. 
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Guion de Saint-Just, G. 5 So. 
Guiot Malefoi, G. i Sg. 



Hainau lie) appartient a 
Ernaut de Doai, 2.883. Le 
Hainau t, dont Mons etait 
le chef-lieu, ne parait ja- 
mais avoir eu Ernaut pour 
comte. En 943, Renier HI, 
neveu du due iorrain Gil- 
bert, gouvernait ce pays. 

Ham, 876, 989, ioo5, 119S: 
2787, 3S83; le merae que 
Hans, G. z3j, 291, 410. 
Huedon de — , G. 532, 
608. Ham (Somme), chef- 
lieu du canton de i'arr. de 
Perone. 
Hannuier, G. 264. Les Hen- 
miners ou habitants du 
Hainaut. 

Hantonne (Huon de), 785. Ce 
surnom a sans donte 6t£ 
emprunte par le remanieur 

de Raoulk BexiYond'Hans- 

tone, heros d'une de nos 

chansons de geste. 
Hans; voyez Ham. 

Hanri de Liege, fils deGerart, 
G. 44.', 68"6. ' 

Harduin, compagnon d'ar- 
mes de Guerri, 3-2o3, 3367. 

Harduin de Niveie, qui tint 
Braibant, 3685. 

Ham, fils de Guerri, G, 

4?°- 
Helissant, mere de Bernier. 

religieuse k Orreigni, G. 
40 i- ; sa mort racontee, G, 
S04 et ss. Le norn « He- 
lissant » est substitue par 
le continuateur du Girbert 
h celui de « Marcent » que 
porte dans Raoul la mere 
de Bernier. 

Heluis, dame .d'Abbeville, 
fiancee de Raoul, 3657- 
3 7 1 5 , 3729, 

Henri, beau-frere de Raoul 



de Camhrai et pere de 
Gautier, 36"oj.. 
Henri, second fils de Bernier, 
76i5 et passim; appele 

Henriet, 7 624,8iQo,§2o5, 
bbJ8 ? 8720; deyient sei- 
gneur d'Artois, 8721. 

Henri d'Aminois, 6587. . 

Henri de Senlis, neveu de 
Bernier, 345o. 

Henri de Troies, otage donne 
par le roi, 7 55, 864. 

Herbert, seigneur d'Hirson 
1'un des fils de Herbert de 
Vermandois , 2029-2032, 
S943: tue" par Guerri. 
3337-3344, 33 47 , 35o5, 
5 o^ 1 . Su r ce perso n nage , 

voirl'Introduction, p. xxxj. 
Herbert del Maine, otage 

donne" par le roi, 754, 864. 
Ce nom parait etranger a 
la chanson primitive sur 
Raoul; car, des deux com- 
tes du Maine qui le por- 
terent, le premier, Herbert 
Eveiilechien , regna de 
1 o 1 5 a i o36 et eut pour se- 
cond successeur, de io5i a 
1062, son petit fils Her- 
bert II. 

Herbert de Roie, G. 4, 586 ; 
le meme erne Herbert de 
Vermandois du Rao2il. 

Herbert, comte de Verman- 
dois, 8it, 840, 874, 890, 
Sg5, 9<S3, 990. Herbert II, 
comte deVermandois, mort 
en 943 (voir T Introduction, 
ch. II). Les fils — , 10, 17, 
633, 925, io55 et pas- 
sim. Voir ^Introduction, 
pp. xxx-xxxi. 

Herchanbaut de Pontif, 
632 4l 6462, 6471, 6491, 
nance par le roi a la fille 
de Guerri, promise a Ber- 
nier, 61 63, 6182, 6727, 
6757, 6760, 6812, 683 1 ; 
Spouse, a la cour du roi, la 
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■ femme de Bernier, 6837, 
684Q, 6873, 6876, 683 1, 
71 SB, 7221: Bernier lui re- 
' prend sa femme , 7230- 
756o, 8287; appele aussi 
- H. le Pohier, 635 r, 6889, 
7397, 7481. II semble que 
le nom d'Herchembaut le 
Pohier ait ete emprunte 
aux traditions epiques con- 
eernant Basin de~ Genes. 
En effet, on trouve inci- 
demment cet Herchem- 
baut design^ comme le 
>ere de Basin (on son 
jeau-pere) dans ia chanson 
de geste consacree a Aubri 
le Bourguignon, fils de 
Basin (edition Tarbe, p. 67; 
cf. p. 177). Herchembaut 
figure en outre dans la 
chanson de Jehan de Lan- 
son, dont Basin est ^ en 
quelque sorte le _ heros 
principal; mais la, il n'est 
.. plus ie parent de Basin et 
joue aupres de la femme 
. de celuirci un r61e a peu 
.". pres semblable au role que 
lui Pfete le continuateur 
de Raoul aupres de la 
femme de Bernier : les 
noces d'Herchembaut vont 
etre cele'brees lorsque Ba- 
sin arrive, tue son rival et 
delivre sa femme [JZist. litt. 
de la Fr., XXII, 578-9). 
Hermant , - fils d'Horri 1'A- 
lemant, G. 433, 5og, 565, 
570, 575, 645. 
Kernaut ie Poitevin, fils de 
Begon de Belin, G. 207, 
365, 478, 542,768. 
Herupois, 440. Plusieurs au- 
tres chansons de geste,' no- 
tamment les Saxons et Gi- 
' <rart de Roussilhn, men- 
tionnent les Herupois et 
ce nom parait designer les 
habitants d'entre Seine et 



Loire, exception faite ce- 
jendant des Normands 
'Fauchet, CEuvres, 1 6 1 o , 
M. 54Lj Longnon, Vile de 
. France, dans les Mem. de 
la Soc. de I' hist, de Paris, 

1,8.12). 

Honnore (saint), reliques, 

. 5293. Saint Honore {Ho- 
nor atus), eveque &' Amiens, 
mort vers Tan 600. 

Hongrie, 3654, 5277, Honge- 
rie, 3675, la Hongrie. 

Horn FAlemant, G. 404. Ce 
nom etait, au mo yen age, 
peu commun en France, 
tandis qu'il e"tait assez re- 
pandu en Souabe, c'est-a- 
dire dans FAllemagne pro- 
•rementdite, sous la forme 
Jlrich. 

Huedon, "comte de Flandre, 
: filsde Baudouin, G. 34, 58, 
271, 556, 61 5, 622, 627; 
quaii fie « marchis », i83. 

HuedondeHans,<?. 532, 60S. 
Comme beaucoup d'autres 
. person nages des Lorrains, 
celui-ci a pour prototype 
.un baron -fe'odal. Eudon 
de Ham figure parmi les 
vassaux de la chatellenie 
de Peronne comme tenant 
du roi Philippe -Auguste 
sa baronnie et le chateau 
de Ham ( Historiens de 
France, XXIII, 647). 
Hugon, compagnon de Ber- 
nier, 6752. - • 
Hugon (le comte), tue par 
Raoul de Cambrai, 2684- 

.2699. 
Huori de Hantonne, otage 

donne par le roi, 785. - 
Hymbert, fils de Herbert de 
Roie, G. 5,286, 3o5, 412, 
685, 732. 772; nomme 
Ymbert, '587, 698, 718, 
783. Repond a Ybert de 
Ribemont de. Raoul. 
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Ibert. Voy. Ybert. 

Irecon , seisneurie d'Her- 
bert, Pun desfilsd'Herbert 
de Vermandois, 2029, 2943, 
3337. Hirson <Aisne, arr. 
de Vervins) etait, a I'epo- 
que de la redaction , de 
notre chanson, le siege 
d'une cMtellenie relevant 
des seigneurs de Guise. 

Jaque (saint), i 7 63, 3496, 
83o5. Saint Jacques le Ma- 
jeur, dont le tombeau a 
Santiago de. Compostelle 
etait des plus frequentes 
par les pelerms. 

Jehan de Paris, pris par 
Bernier, 4242. 

Jehan, cil tint la terre de 
Pontiu et de Ham, 2736 7 
tue par Raoui de Cambrai, 
2757, 3284. Ante'rieure- 
mentauregne de Philippe- 
Auguste, on ne connatt 
qu/un seui comte de Pon- 
thieu du nom de Jean, 
c ? est Jean I et qui gouverna 
ce pays de 1147 ^ 1 191 ; il 
n'a pu, par consequent, 
figurer dans les anciennes 
redactions de RaouL 

Joifroi, 1693. 

Joifroi de Lavardin, 60, 109. 
Joifroi de Pierele'e, 4187, 
4190. 

Joifroi de Roiche-Angliere, 
5o56, 5u5. 

Joifrolf 'Angevin,otage donne 



1 



par le 



roi, 



754; J. le 



hardi, celui d'Angou, 863, 
87 1, 886, 892,. figure dans 
plusieurs autres chansons, 
notamrnent dans Rolant. 
Julianne, servante de Biau- 
tfls, 7852. 

Juiiien, filsde Bernier, 6616, 
667^, 6686, 7070, 721 3, 
7:596, 7604, 7628, 7 633, 



7720, et passim jusqu'a la 
.fin. Appele Corsabre par 

- les Sarrazins, 7726, 7727, 
7903. Julien devenant com- 
te de Saint-Gilles. [v. 8723), 
cette circonstance semble 
indiquer que i'auteur de 
la second e partie du Raoul 
connaissait le poeme d'Elte 

- de Saint-Gilles, publiedans 
cette collection par M. <?. 
Raynaud, et dont le heros 

- est pre'sente couime le fils 
du comte Julien de Saint- 
Gilles. 

Jupe, dieu sarrazin, 8054, le 
prototype de cette divinite 
est Jupiter. 

I A. 

Lanbert (saint), G.498. Saint 
Lambert, evequede Maas- 
tricht, tue vers 708. 

Lande (ia), 835 1, les Landes 
de Gascogne, 

Lans (Ranceiin, sire de), G. 
54.5. Voyez Lenz. 

Lavardin (Joifroi de), 60, 109, 
Lavardin (Loir-et-Cher, 
arr. de Vendome, canton 
de Montoire), et non pas 
Lavardin (Sarthe), qui, au 
moyen age, etait appele 
Tusse'. L'ide'e de rattacher 
la famUle mancelle des La- 
vardin aux comtes plus ou 
moins fabuleux de Cam- 
brai se trouve a la fois dans 
notre chanson et dans celle 
des Lor rains, qui men- 
tiqnne Miionde Lavardin, 
seigneur du Vexin, com me 
epoux de la fiiie du comte 
Huon de Cambrai. Tou- 
tefois, ni ce nom de Milon 
ni celui de Geoffroi ne pa~ 
raissent avoireteautrement 
en honneur dans la famille 
de Lavardin, sur les pre- 
miers degres de laquelle les 
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Gesta Ambafiensium domi- 
novum fourmssent d'utiles 
donnees. 

Lengres (Estout de), 788. 
Langres (Haute-Marne). 

Lenz, G. 271, 356, 390, 393, 
419, 4»i, 422, 455, 477, 
491, 5o3, 5o8, Lens (Pas- 
de-Calais, arr. de Bethune.) 
Voyez Lans. 

Liege, fief de Gerart, G. 443. 
Ranri del — , G. 686 ; celz 
du — , du lignage des 
Lor rains, G. 211. Liege, 
jBelgique). 

Lienart (saint), 2o5o. Saint 
Leonard de Noblat, en Li- 
mousin, etait, au cours du 
moyen &ge, i'objet d'un 
culte plus repandu que 
celui de son homonyme de 
Gorbigny,au diocese d'Au- 
tun; il e'tait considere com- 

me le patron des prison- 
niers. 

Loenois, pays royal, 55 1 5. 
Le Laonnois ou pays de 
Laon. 

Loevs, roi^ de France, 99, 
1 35 , 1 79, 3 3o, 5 69 et passim ; 
1'empereurde France, 21 ;le 
fort roi L. 27, 8364; I'em- 
pereur, 8 34, r 1 ?. 1 , 4783 , 
5S54, 6108 ; le roi de Saint- 
Denis, 824^ 2 5 18, 2619, 
2800; le roi de Monloon, 
5gi2; le roi de France, 
8214. La reine, femme de 
Loeys, est mentionnee au 
v. 65 r 3. Louis d'Outremer, 
cnri regnaen France de 9 36 
a 954 (voir l'Introductionj. 

Loeys, le plus jeune des iris 
d'Herbert, 2076; filleul du 
roi Loeys, 2 5 14-251 9,253a, 

2944, 0045, JDDO, J.354, 

3738, 3859, 3902, 4i33, 
478:), 4821, 4846, 53 12, 
534S, 5388. Voir l'lntro- 
duction, p. xxxr. 



Loherancs ou Lofrerans, G. 
si 9, 267, 554, 56o, 649, 
653, 739, 741, 742, Jes 
Lorrams. 

Loherel, fiis du roi Loeys, 
65 1 3. Ce diminutif du> nom 
Lohier (Lotharius) est par- 
faitenient a sa place, puis- 
que le fits aine du roi Louis 
d'Outre-Mers'appelait pre- 
cise"ment Lothaire ; il a ce- 
pendant ete introduit dans 
le Raoul par Fauteur de la 
continuation de ce poeme. 

Lohier, otage donne par le 
roi, 752. 

Loire (la), fieuve, 765. 

Longis, 1143, 38/1, 4246, 
5184^ 53oo ? 8433, 8434. 
Longis, ou piutot Longin 
(Longinus), est le nom du 
soldat qui perca le cote du 
Christ en croix. U Eglise 
bono re comme martyr, le 
1 5 mars, ce Longin dont 

la le'gende, fort populaire 

au moyen-age, figure dans 
la Legende Dore'e. 

Loon, patrie de Bertolai, 
244.5, 8365, S367. Laon 
(Aisne). 

Ludie, femme d'Hernaut le 
Poitevin, G. 779. 

Luge (I s image de Dieu qui 
vint a) « par haute mer a 
naje »,439i.C , estlefarneux 
crucifix, connu en Italie 
sous le nom de « santo 
voito » [Dante, Inf. XXI, 
48) et en France, sous celui 
de « voult de Lucques. » 
Cette representation du 

■ Christ, que la tradition 
attribuait a Nicodeme, fut 
enlevee subrepticement de 
Jerusalem, vers I'an 782, 
par un pelerin, l'eveque 
Gualfred qui, montant a 
Joppe sur un bateau, fut 
entratne avec elle jusqu'au 
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port de Luna, en Italic 
C'est alors que I'eveque de 
Lucques, le B. Jean (778- 
8o3), s'en empara pour le 
placer dans son egiise ca- 
thedrale oil on la conserve 
encore. Le recitdel'inven- 
tion du « saint voult * et 
de la translation a Lucques 
a ete ecrite par le diacre 
Leobinus qui assista a ce 
dernier evenement; il est 
encore ine'dit. mais le fond 
a passe de bonne heure 
daris bon nombre d'ecrits 
italiens. Ajoutons cepen- 
dant que ^authenticity de 
la celeb re relique etait 
contestee au moyen age 






vre veritable de Nicodeme : 
il en etait du moins ainsi a 
Rue:, en Ponthieu (Mal- 
brancq, de Morinis^l. VIII, 
c. iokdontle crucifix, rival 
du voult de Luccjues, fut 
detruit au XVI* siecle par 
les Calvinistes; et la chan- 
son d'Ogier de Dammar c he 
{II, 367) parle d'une localite 
d'ltalie ou certains disaient 
Stre le veritable « voult. » 
On consultera utiiement, 
en ce qui concerne les te- 
moignages du moyen-^ge 
relatiis "au voult de Luc- 
ques , Particle Vultus ' de 
Luca du Glossaire de Du 
Cange et une note d'Alis- 
cans (edit. Guessard et 
de Montaiglon, p. 299- 
3oi). Jacques de Varaggio 
a relate*, "dans la Legenda 
aurea (chap, sur 1' Exalta- 
tion de la Sain te- Croix), 
une legende relative a i'ceu- 
vre de Nicodeme, alors 
qu'elie etait encore en 
Orient. 



Lutice (desq'as pors de}> ex- 
pression prov. 556a ; cf. 
« jusqu'a port de Lutis », 
Aliscans, p. 199. Lutice 
{Luticia) designe le pays 
des Lutici qui ngurent sous 
le nom^vulgaire de Leutis 
ou Lutis dans plus d ? un de 
nos vieux poemes, notam- 
mentdans le Rolant. Les 
Lutici son.t identiques aux 
Wilzes et « habitaient en- 
tre les Obodrites et les Po- 
rno rans , dans le grand 
due he actuel de Mecklen- 
bourg » (G. Paris, dans 
Romania, II, 53 1). 



Mahomet, 6656, 6907, 6947, 
7039; 7705, 'distingue \k 
tort) de Mahon, 7674. 

Mahon, dieu sarrasin, 7882 ; 
distingue de Mahomet, 
7674; M. le postif, 7928; 
Mahom, 7958,8054. 

Maine (le) ; 754, 1 1 1 o. Voyez 
Herbert del Maine et Gi- 
bouin le Manceau. 

Malefoi (Guiot), G. r 59. 

Mancel (le). Voyez Gibouin* 

Manecier, homme de Raoul, 
j 229. — Autre du m&me 
nom ( ? 5 u 5. 

Manecier, chambellan de la 
fille de Guerri, 56 1 5, 5628. 

Marcent, mere de Bernier, 
abb esse d'Origny, i3o3, 
1 307, 1 365, 1472, 1492, 
i 526, i855, 1887, 1899, 
2022. Quentin de La Fons 
dit, a propos de Marcent, 
dans son ouvrage posthu- 
me, le Miroir d'Origny (I, 
3o7~3o8), public' en 1660 : 
« M fad ame] M a rcene qui vi- 
« yoit environ i'an 876, ou 
« il semble que de l'etat 
« dumariage,ellesoitpassee 
« a celuy de clottre^ pour 
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a ce qu'elle est appellee la 

« mere deBernier, seigneur 
« de _Ribemont; » mais, 
hormis la date, cette men- 
tion parait de'rivee, indi- 
rectement, de notre chan- 
son de geste, et ne saurait 
etre considered comme une 
preuve de ^existence reelle 
de Marcent, dont Girbert 
remplace le nom par ceiui 
de Heiissant. 

Marie (sainte), 1884, 2367, 
2832, 2995, 3688. 

Mauvoisin, comte de Saint- 

.Giiles, fils de Doon le Ve- 

neur, G. 38, 52, 207, 365, 

472, 543, 632, 653, 711, 

72 3. 

Meis (le val de), 2764. On 
donnait le nom de Val de 
Met %,. des le moyen-tge, a 
1'une des divisions du pays 
. Messin; il servait aussi'a 
designer rim des trois ar- 

chipretres dont se compo- 
sait L'archidiacone de Metz, 
au diocese du me me nom. 

Melant ou Mellent (1'onnor 
de). express, proverbiale, 
688, 4918 Milan (Italie). 
Ailleurs, c'est « For » et 
non plus « Ponnor » de 
Milan que vise le proverbe, 
temoin ce vers de la chan- 
son de Horn : « Pur tot 
« Tor de Melan ne l'argent 
« de Pavie. » (Hist. lift, de 
la Fr., XXII, 567.} 

Miax (Droon de), 757, Meaux 
(Seine-et-Marne). 

Michiel (1'autel saint), 74.39. 
Michel l'archange. 

Monclin(le comte Guillaume, 
sire de., G, 536, 671, 683. 
II parait que la tradition du 
du moyen-age reconnais- 
sait le siege reodal de Guil- 
laume dans une ancienne 
forteresse situee sur le 



image de Montsec (Meuse, 
arr. de Gommerci, canton 
de Samt-Mihiel). Voir a ce 
sujet 1'opuscule de Cl.-Fr. 
Denis, public* en 1844 (in-8°) 
sous le titre : « L/illustra- 
tion restituee a la monta- 
gne de Montsec... occu- 
pee successivement par les 
Gauloiset les Ro mains qui 
l'appelaient Macio; qui tilt 
cefebre du temps des rois 
d'Austrasie.d'abordcomme 
Castrum Vabrense, ensuite 
sous le nom de Chalet 
Montclin, nom qnelle porte 
encore aujourd'huL » 

Monloon, 736, 775. — (Le 
roide, 5gi2. Laon(Aisne). 

Monpeslier (For de), expr. 
rov., 1099, 1418, 1755, 
no, 5424, 858o; de si a 
— , expr. prov., 5642. 

Morandm, G. 473, Fun des 
fils du vilain Hervis, parent 
de Garin le Lorrain. 

Morant (le comte), 2673. 

Morant, eveque [de Paris], 
6838. 



Namur , oatrie d'Aliame , 
4365. Gui de — , G. 464. 

Neele, 876, 988, 1771, 4698; 
G. 237, 291, 411 ; le bore 
de — , ioo5, 1 195, 4685. 
Nesle (Somme, arr. de Pe- 
ronnei. 

Nicolai (saint-, 2794, 3 162. 
Saint Nicolas, eveque de 
Myre (Lycie) au rv e siecle. 

Niors (destrier de), monte par 
Bernier, 2340. Niort(Deux- 
Sevres). 

Niveie (la dame que Fon 
quiert a), 1192. Sainte 
Gertrude, fiile de Pepin de 
Landen, maire du paiais 
d'Austrasie, futla premiere 
abbesse du couvent de Ni- 
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velles (Brabant beige), ou 
elle mourut vers le milieu 
du vir 3 siecle. 

r 

Nivele tHarduin de), 3685. 

Noiron (le pre), i3i6. Prata 
Neronis etait le nom du 
lieu oil s'eleve l'egiise de 
Saint-Pierre du Vatican, a 
Rome. Les mots « eel 
apostre c'on qiert en pre 
Noiron v. (3o65; cf.4872, 
5827,7337, 82 5a) designent 
saint Pierre. 

Normant, 410, 727, 2465, 
les Normands. 



Olivier* le compagnon de 

Rolant, 355 1. 
Olivier, otage donne par le 

roi, 766. 
Ollenois, pays, 736, TOrlea- 

nais. 
Omer (saint), 6378., saint 

Omer, eveque de Terouan- 

ne, mort vers 667. 
O riant, 2687. 
Origni (Orignis au cas sujet), 

812, 874, 987, 1233, 1249, 

1258, I2QI, 12Q5 

i 4 ;25; 

1323, 
2025, 

2243, 

597, 2833, 3o5o 

479.1,5459, 8371 ;h 

\ bert d' — , 5707. Qrrigni, 

53i5; Orignis (au regime), 

7006. Orreignei, G. 246; 
Oreignei, 285, 29S, 341, 
400, f'gSl — L'abbaye, G. 
209, ou la mere de Ber- 
nier etait religieuse, G. 
304, est appelee" « le mos- 
tier Saint Vincent ? . G. 400 ; 
niais a tort, puisque cette 
abbaye benedictine, fondee 
vers 854, etait consacree a 
laVierge eta sainte BenoTte. 
Origny - Sainte - Benoite 



1 3 9 3, 

r 477> 
1886, 

(96, 



14B1, 
177T, 
2019, 
2270, 



r388, 
1461, 
i855, 

2096, 
23u, 

356 7 , 

e comte 



Aisne, arr. de Saint-Qu en- 
tin, canton de Ribemontj. 

Orliens,774. Orleans (Loiret). 

Orqenie (destriers de), 2359, 
2364; destriers d'Orqanie, 
3670, — d'Orquanie, 7842, 
— d'Orquennie, 8194. — 
L'expression destrier d/Or- 
canie se rencontre ailleurs 
que dans Raoul, notam- 
ment au vers 1 3 1 3 d'Elie 
de Saint-Gilles. Certains 
commentateurs out cm re- 
connaitre sous ce nom les 
Orcades, ties dont le nom 
anglais est Orkney ; d'au- 
tres inclinent a voir dans 
Orqanie ou Orqenie une 
alteration du nom Hyrca- 
nie porte dans 1'antiquite 

f>ar plusieurs regions de 
'Asie. La premiere de ces 
opinions semble plus ad- 
missible, du moins en ce 
qui concerne le nom d'Or- 
canie donne dans les ro- 
mans de la Table Ronde 
au royaume de Loth, beau- 
frere 'd' Arthur. 
Ofrante (les saints d*!, 7354. 
La mention des saints d'O- 
trante est une simple che- 
ville, si Fon considere que 
i ? unique bienheureux que 
cette ville de 1' Italic meri- 
dionale puisse revendiquer 

comme lui appartenant en 

propre est on saint , bien 

pen connu, du nom d'O- 
ronce. 






Paris, 826, o52, 1117,2759, 

2854, 3184, 3625 ? 386g, 

" ' 5483, 5532, 6296, 

6408, 6493, 6563, 

6778, 68oi, 6842, 

!3f4; G. 39,88,123, 

"f65, 366, 764. Jehan de 

— , 4242 ; Morant, eveque 



5205 
633o,' 

6743 

7' " 



6, 
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de — , 6838; le Grand- 
Pont de — , 5485; le Pe- 
tit-Pont de' — , 6485; le 
mostier Sainte-Croix de — , 
6413; cheval ferrant de 
— , 2079, z5 17; For d| — , 
expression prov., 2640. 
Pavie (l'or de), expr. prover- 
biale, 480; paile de — , 
366o; iaume de — , 7 8l 7i 
7824; les sains c'on re- 

quiert a — , i8qi. 

Pepia.de roi}, G. 128, i85, 
201 et passim, qualiae" em- 
pereur, i67,657;empereur 
de France, 682. Le roi de 
ce nom qui figure dans les 
torrains est designe 

- corame le fils et le succes- 
seur de Charles M artel ; 
c'est done Pe'pin le Bref 
que les auteurs de ce poeme 
avaient en vue. 

Perone ou Peronne, 786, 8 12, 
875,087, 1004, 1 194. 5883; 
G. 287, 290, 410. Peronne 
(Somm'e). Voyez Gerart, 
Simon etYbert de Peronne 

Peroneie, 1004. 1 194* Ce nom, 
qui signifie Peronne la Pe- 
tite et qui s'appliquait sans 
doute a une sorte de fau- 
bourg de Peronne, ne pa- 
rait pas autrement connu : 
il ne figure point, en eflet, 
dans le Diet, top. du dep. 
de la Somnte* de M.J. Gar- 
nier, publie par la Sodete 

- des Antiquaires de Picar- 

die. 
Perron ; voyez Pierre. 
Perron ie preus, compagnon 

de Bernier, 6587. 
Pierefons, 54g3. Pierrefonds 

(Oise, arr. de Compiegne, 

canton d'Attichi). . 

Pierelee, 4187, voy. Joifroi. 
Pierre (saint), 7347; reiiques, 

y6i; le baron S. — , i334; 

Piere (saint), 5o58, 55oo; 



l'apostre c'om a Rome re- 
quier , 7407 ; l'apostre 
c'onquiert el Pret Noiron, 

Pierre "ou Perron d'Artois, 
Sao3, 3a57, 3363 (Pieres, 
au cas sujet). 

Plaisance (escuz de), 28 12. 
Piaisance (Italic). 

Pohier (G. le). 2i3i ; appele 
le Poihier, 2167,2266, et 
le Poier, 2214. Gilemer 
le — , 3365, 5 4 i i. Her- 
chenbaut le— , 636 1 . L'eth- 
nique Pokier ou Poier 
parait designer onginaire- 
ment au moyen age les ha- 
bitants du petit terntoire 
dont Poix (Somme, arr. 
d'Amiens) e'tait le chef- 
lieu; mais, par suite, on 
parait 1'avoir considere 
comme L'appellation des 
habitants du Pontnieu, 
co rate qui etait presque 
contigu a la terre de Poix. 
C'est pourquoi, sans doute, 

Herchembaut de Ponthieu 
est appele le Pohier aux 

635 1, 6889,7397 «t 74** • 
Cf. 1' article Pohen du 

Glossaire de Du Cange. 
Poitiers, 8347. —(Gerart de), 

G. 612. Poitiers (Vie nne). 
Pol le martir (saint), 4889. 

Saint Paul, Tapotre. 
Poneon ou Pons, otage don- 

nes par le roi, 766, 767. 
Ponti, 525, 2184, 23oi , 6182 ; 
Pontiu, 273 7 , 3729 ; Pon- 
tois, 6i63; Pontif, 6324, 
6402, 6479, 6491, 7588. 
Les sains de — , 99»; 
l'onour de — , expression 
. prov., 352?; Herchembaut 
de — ; voyez ce nom. 
Fief d'Herchembautj 6757, 
6843 ? 7150,7172. Le Pon- 
thieu, pagus Pontivus des 
testes de T'epoque franque. 
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Pontif , Pontiu , Pontois. 
Voyez Ponti. 

Pre Noiron. Voyez Noiron 
I Pre}. 

Prouvance, 7664. Le Lan- 
guedoc est compris ici sous 
le nom gene'rique de Pro- 
vence; on sait d'ailleurs 
que ^extension du noin de 
Provence a l'ensemble des 
pays demembres de la Pro- 
vincia des Romains est as- 
sez frequente au xir 3 siecle 
(Valois, Notitia Gailiarum, 
458 b). 

Puille, 3654, 52 77 . La Pouil- 
le (Apulia), province de 
I'ltalie meridionale. 



Rains l'arceveschie, 1465, 
1 71 1. Rainz (Richart dej, 
786. Reims {Marae). 

Ranceiin d'un des trois fils 
de Guillaume de Monciin, 
G, 60, 537. 

Raoul de Cambrai, fils de 
Raoul Taillefer et'd'Aalais, 
i5 et passim, 5 4 55, 8372: 
Raoul de Gambrisis, 83, 
R. le marchis, 5455, 83 7 2 ; 
neveu du roi Loeys, 2o3. 

3o5, 469^ 7 1 8, 835, 838,' 
etc. ; cousin du roi Loeys, 

47 5; neveu de Guerri le sor, 
341, 743, 818, etc.; sene- 

chalduroi ? 523,o 7 3;gon- 
talonnieretse'nechal, ri25* 
tue par Bernier, 3i56 : gI 
638. Raolzde Cambrai, fils 
de Renier, G. 12, 25 et 
passim. 

Ra'oul de Cambrai, dit Tail- 
lefer, pere du he'ros du 
poeme, 6, 7, 19, 68, 82, 
974, 2 74 5 ; appele' Taillefer 
le;Hardi, 647, epoux d'Aa- 
lais, 3o ; enseveii dans i'e'- 
glise de Saint-Geri d'Arras, 



33, 38. Voir 1' Introduction 
pp. xvi et suiv. 

Raoul, conte de Soissons, 
2o35.Cepersonnage ne pou- 
vait guere figurer dans uue 
redaction anterteure a celle 
que nous publions, car le 

. seul comte de Soissons qui 
ait porte le nom de Raoul, 
regiUe Soissonnais de 1 1 80 
a s237. II accompagna, en 
1195, le roi Philippe-Au- 

tuste a la croisade et se 
r istingua au siege d'Acre ; 
il occupe un rang honora- 
ble parmi les tro'uvcres de 
son temps. 
Raymon, fils de Mauvoisin, 
0.473. Ce fils du comte de 
Saint-Gilles est ainsi appele 
par Fauteur de Girberc, 
parce que le nom de Ray- 
mond etait le plus re'pandu 
chez les comtes de Saint- 
Gilles, autrement dits com- 
tes de Toulouse. 
Renier (le due), pere de Cla- 
mados, 1493. Ce nom peut 
bien appartenir au po^me 
primitif, par Renier, due 
en Lorraine, qui mourut 
en 916 et auquel succe'da 
son fils Gilbert {916-939) 
a^ pu avoir une fiile reli- 
gieuse a Origny en 943. 
Renier, fils de Guerri le Sor, 
2408; tue par Bernier, 
2598-2623. 
Renier, comte de Cambrai, 
fils de Huon et pere de 
Raoul, G. p. 11, 3 3, 24,-106, 
134; appele Rainier. G. 27. 

Retest (Bernart de), 2044, 
2974. Sur ce persomiage, 
voir l ? Introduction,p. xxxu. 

Ribemons, 81 3, 18 12, 3334, 
5727, 5852; Ribuemons, 
658o, 6582, 6705, 6712, 
6780, 6796,7074. Fief d'Y- 
bert, 394. Ribemont (Aisne, 
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chef-lieu dc canton dans 
1'arr. de Saint-Quentin). n 

Richart d'Aubeville, G. 5s 3 ; 

Richartde Rainz,otage donne 

par le roi, 786. 
Richerin ; voyez Richier.^ 
Richier (saint), 108 1, 1359, 
1431, 1847. 1938, s552, 
3070, 3788, 4601, 5m, 
6243, 6403. S. Richer (Rt- 
- charius) fonda au vijl 8 sie- 
cle. diocese d'Amiens, le 
monasterium Centulense, 
qui, plus tard, quitta ce 
riom pour en prendre un, 
derive de la forme picarde 
(Saint-Riquier) du nom de 
son fondateur. 
Richie r « qi tint la terre 
vers la vai de Rivier », 
. 2o55; gonfalonier d'Ybert 
et* cousin germain de Ber- 
nier, est tue par Raoul de 
Cambrai , 2716-2731 ; le 
meme que Richerin, 2789.^ 
Richie r le viel, otage donne 

par le roi, 769. 
Picoart de Baupaumes, G. 

527. 

Rin(le), fieuve, 106,478, 765. 

Rivier (la val de), 2055,2717. 
Cette contree, mention- 
nee dans plusieurs. autres 
chansons de geste, n'est 
peut-etre pas differ ente du 
vagus Ripuarius ou Ri- 
buarius de i'epoque fran- 
que, lequel represente le 
pays des Francs Ripuaires, 
c'est-a-dire le territoire de 
la civiias Agrippinensiwn 
de I'epoque romaine, qui 
correspond a la portion de 
l'ancien diocese de Colo- 
gne situee en deca du Rhin. 
« La val de Rivier » serait 
ainsi la portion de la val- 
lee du Rhin, comprise entre 
Andernach et Nimegue. 
Rocoul, qi tint la terre vers 



la val de Soisons, neveu 
d'Ernaut de Doai et cousm 
de Bernier, 2892, 2697, 

3 qo6, 2919.5 *$?-*.» - Aa \ 

Rofche Angliere (Joifroi de), 

5o56. n , 

Roie, 812, 876, 989, ioo5, 
iiq5, XQ47, residence au 
comte WeHon, fils d'Her- 
bert 1948 et ss.; 2944* 
3389, 3 7 39, 386o, 3qo3, 
4I 3d, 4820, 484^ 53J2, 
5349 5883; G. 287, 291, 
410. Amauri, eel qui, de 
Roie tint le maistre donjon, 
G. 6qi. Voyez Herbert et 
Wedon de Roie. — Koie 
(Somrae, arr. de Montdi- 
dier), qui est nom me dans 
le Raoul au nombre des 
membres principaux f du 
comte de Vermandois, etait 
encore en 1 1 70 le chet-lieu 
d'un des domaines com- 
taus (Gilbertde Mons, apud 
Monum. germ, hist., XXX, 
5i4). Voyez cependant, 
au sujet de ce chateau, 
Far tide consacre a Wedon 

de Roie. 
Roiant, le heros de Ronce- 
vaux, 473, 355 1 - Cf. Sar- 

rasin. _ 

Rovrois [bois], 6410. Rouyrai 

fut au moins jusqu a la 
fin du xv e siecle. le nom du 
bois de Boulogne - sur - 
Seine ; la premiere mention 
qu'on en connaisse est de 
, fan 717, date a laquelle un 
diplome du roi ChiipencII 
mentionneia « forestis nos- 
« tra Roveritum, que est in 
« pago Parisiaco super tiu- 
vium Sigona » (Tardif, Car- 
tons des rois, p. 4 2 <*)• 
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6726, 

7061, 
7180, 






Same (la), fleuve, 4Q46, 5 120. 
osio; Samne, 5174,6492. 
La Seine. 

Saint Cloot,6382,6385, 6408, 

^i 1 ^ ?& l 7' Sain-Gloot, 
6325, 6351 Saint-Cloud 

iSeme-et-Oise, arr. de Ver- 
sallies, canron de SevresV 
Saint Denis (le roi de), c'est- 
a-dire le roi de France, 824, 
2-5 18, 2510, 2 8oo, 6445 
0555, 6717, 7r3 7j 83&. 
Samt-Denise (le roi de;, 

7220. Saint-Denis *Do de): 
voyez Do. 

Saint Geri (le mostier), 3o, 

i 5 .9»,' l3 . 8 J 35 4J- L'abbaye 
benedictme de Saint-Geri 
\Sanctiis - Gauqericus ) , a 
Cambrai. 

Saint Germain fPabe de), k 
Paris. 529 f. Saint -Ger- 
main - des - Pres, englobe 
dans Paris depuis le xvn« 
siecle. 

Saint Gile, 65gi 5 66o5, 6621, 
§65 i, 6685, 6710, 6716 
6750, 6900, 7057, 

7064, 7088, 7 i3i; 

7210," 7699, 7660, 
8007; Samt-Gile, 
, 8096, 8098, 8723. 
Cn de guerre, 6648. Julien, 
nls aine de Bernier, devienr 
comte de Saint-Gilles, 8723, 
selon la convention faite 
entre le precedent comte 
de Saint-Gilles et Bernier 

<J- 8 ,i5i-8i62). Saint-Gille, 

ftef de Mauvoisin, G. i58. 

Saint-Gilles (Gard, Parr 

• de Nimes). Au xn e et au 

xnj- siecle, on de'signait 

yulgairement sous le nom 

de* comte de Saint-Gilles », 

ie puissant feudataire qui 

se qualifiait officiellement 

« comte de Toulouse et due 

de Narbonne.s 

Saint Jaque(de Compostelle), 



8355; voyez Compostelie. 
bamtJust(Guionde). G. 53o. 
Probablement Saint-Just- 
en-Chausse'e (Oise, chef-lieu 
de canton dans 1'arrond. de 
Clermont}. Toutefois, a .la 
fin du xu« siecle, Saint- 
Just-en-Chaussee* n'etait 
plus au pouvoir d'un sei- 
Tneur laique ; c'etaitle siege 
I'une des chatellenies de 
1 eveque de Beauvais (Gil- 
bert de Mons, Mon. germ, 
hist., XXI, 532V. " 

Saint Nicolai (le bore) fa Ghi- 
mai ?], 5939. 

Saint Quentin {au cas suiet 
Sains Quentins), 81 3, 8 7 5, 
983 1 5 9 8, 2035,2038,2049' 



205 

383 1 ; 

4276, 
5495, 

5997, 
6542 , 



2069, 
285 7 , 

435 7> 

US: 

6502, 



20 9 r, 

^907, 
4698, 

5 84.3, 

6o 7 3, 

% 3 7; 



35o 7 , 

4129, 
r ?63, 

'980, 

6275, 

Sam 



Quentin, 6292, 6304' 63o 



632o, 
656o, 



7*9 
8i5. 

S3 70 ; 
0722. 



65i 

708., 
58o, 
222, 

8399, 



65 4 „ 

1 35, 
8329, 

8 5 3 4 , 



^448, 

5 10, 

170, 

83Q2, 

Saint-Quentin. cri 
de guerre de Bernier, 2460, 
3 1 58, 5 9 o5,823 7 ; d'Ybert 
2 5 00; de Wedon de Roye, 
25ri:de LoeysdeVerman- 
dois, 2540; deJuIien,S68:. 
Saint Richiel, ville du fief 
d'Herchenbaut de Pontif, 
7072, Saint-Riquier (Som- 
me, arr. d'Abbeville, can- 
ton d'AiliyU 

Saisiies, 2740. Les Saxons. 

Salatre, geolier des prisons 
de Corsuble, 7962. Ce nom 
se retrouve en plusieurs 
autres chansons de geste, 

notamment dans Ehe de 

Saint-Gilles, applique' a des 

Sarrazins. 
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Salomon, le roi des Juifs, 

6206. 

Sanson, otage donne par le 
roi, 770, 865. 

Sanson (le due}, G. i56, 476. 

Sanson, allie des fils d'Her- 
bert, 2944. 

Sanson, tue par Louis de Ver- 
mandois, 335 1, 

Sarrasin (lej que Rolant tua 
sur les bords du Rhin, 472, 
allusion a un episode de 
Fancien poeme de la guerre 
contre les Saxons.de Gui- 

. . talion qui nous a ete con- 
serve par la Karlamagnus- 
Sagas voy. G. Paris, Bibl. 
de VEcole des chartes , 
6 e serie, I, 3i et 33. Sar- 
rasins, 6726, 6902, 7o33, 
7048, 70 5 6, 7075, 7601, 
8100, 825o. 

jneveu de Bernier. 
6668, 
6724, 
7i5i, 
. .. 7563, . .. 
7 5 7 8, , 7 635, , 7 652, . 
718, et passim jusqu'a la 
n; Savarit, 6707, 8104, 
- tue parGautierde Cambrai, 

8657-8658. 
Savande Verone, otage donne 

par le roi, 787. 
Senlis, 756, 5529; Senliz, 
32o3; Cenlis, 345o; voyez 
Gerars li meschinset Henri. 
Senlis (Oise). Le pays dont 
Senlis etait le chef-lieu est 

appele Gellentois, v. 745. 

Voir, plus loin, Fart. Tel- 
le ntois. \ - 
Sens, en Bourgoingne, 7658 

(Sens ? Yonne). 
Simon (saint), 629,923, ro57, 

1661, 1973, 3948, 3978, 

4860. 
Simon, parent de Raoul de 

Cambrai, tue par Wedon 

de Roye, 2 5 06. 



6586, 

6697, 
7125, 

7 2 J 7> 



6675, 
6 7 52, 

7162, 

7^7, 



6685, 
7073, 

7\7°, 

7572, 

7^55, 



Simon de Perqne, otage 
donne par le roi, 786. 

Simon, abbe d'une abbaye 
voisihe d' Abbeville, 7518. 

Soisons, 774 , 5895 , 5983 ; 
Soissons , 5892 , . 6017; 
Raoul, comte de — , 2o36 ; 
la val de. — , 2891 ; For 
de — , 8234. 'Soissons 
(Aisne). 

Surie, mul de — , 6701 ; mu- 
lct de — , 8192. La Syrie. 

Symon ; voyez Simon. 

Taillefer. Voyez Raoul de 
Cambrai, dit Taillefer. 

Tellentois, pays, 745. C'est a 
tort que nous avons corrige 
la lecon Cellentois du 
ms. en Tellentois. sup- 
posant que ce dernier mot 
designait lepagus ou comte 
de Tallende, a peu de dis- 
tance au sud de Clermont- 
Ferrand , ordinairement 
appele pagus ou comita- 
tus Telamttensis, dans les 
chartes de Fepoque caro- 
lingienne. Cellentois ou 
mieux Sellentois semble 
avoir e'te une variante 
de Senletois qui designe 
le pays dont Senlis (Oise) 
etait [ le chef-lieu. Voyez 
le Lirre des metiers (2 e 
partie , titre II , . § 52 ; 
p. 2 38, de l'edition Lespi- 
nasse et Bonnardot), ou la 
voie ramaine qui, de Paris, 
se dirigeait vers le nord, 
est designee sous le nora 
de chemin Sellentois. 

Temple (le), [a Jerusalem], 
3428. 

Tervagant, divinitesarrasine, 

8054. 
Theriet de FAusnoi, G. 157. 
Thiebaut, baron cambresien, 

48. 
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Thionet, peut-etre le meme | 
que Thiorin 1'Alemant, G. 1 
5oS. 

Thyorins, fils d'Horri l'Aie- 
mant, G. 43 1, 672, D74. 
Voyez Thionet. 

Tieraisse, 2o3o, la Thiera- 
che, region forestiere qui 
formait la partie septen- 
trionale du diocese de Laon. 

Tieri, senechal du eomte 
Wedon de Rove, J 991. 

Tiois, 725. Les Allemands, au 
sens raoderne du mot. 

Toumas (saint, 1379. Saint 
Thomas 1'apdtre. 

Troies, 755 ; voyez Henri de 
Troies. Troies (Aube). 

Tudele, l'orde — ,expr. prov., 
ioi4;Ponnor de — , expr. 
prov., 3497, P687; Gale- 
ran de — ,~ 1 177; l'amirant 
de — , 1767, Tudela (Espa- 
gne, roy. de Navarre). 

Turcs, 6654; Turs, 6910, 
71 13, S086. Les Turcs. 



Ugon, fils de la tante de Ber- 
mer, tue* "par Guerri, 3281, 
3285, 33o5. 



Vermendois, comte, 734, 79 5, 
811,840,1210, 1221,2006, 
2800, 3388, 3465, 385i, 
4i65, 5376, 5bq8. 55o4, 
55n, 5536, 5547; ses de- 
icndances, 81 1-8 1 3, 78^.- 
176, 987-989, 1 004-100$ ; 

ie's pers "de" Vermendois, 

2457. Le Vermandois , 
comte dont Saint-Quentin, 
Vo.a.cien.n.ecivitas Veroman- 
dis, etait le chef-lieu. 

Verone ; voy. Savari de Ve- 
rone. Verone (Italic). 

Vincent (saint), 7509: Saint 
Vincent de Saragosse dont 
les reliques furent appor- 



tees en France par le roi 
Childebert I e '. 



Wedon ; voyez Eudon. 

Wedon de Borbone, qui te- 
nait toute la Bourgogne, 
otage donne* gar le roi, 788. 

Wedon de Roie (le comte), 
l'lin des fils d' Herbert de 



Vermandois , 
2066, 2102, 



33 4 5, 
3qo3 5 

4 g4 7 ; 

Nous 



338; , 
41 33, 

53i2, 
avons 



1966-2028, 

5o3, 2944, 

386o, 

4820, 

5388. 



373.9, 

4/789, 
5349, 



dit (Introd 



p. xxsi) quece personnage 
etait le meme qu'Eudes, 
fils atne du fameux Her- 
bert II, comte de Verman- 
dois. Eudes fut mele aux 
evenements de son temps 
des le commencement de 
l'annee 927 : Herbert de- 
mand ait alors pour ce je line 

homme le comte de La~on, 
vacant par la mort de Ro- 
ger, beau-pere de Raoul de 
Goui; le roi Raoul refusa, 
mais, l'annee suivante, il 
donnait a Eudes le Vien- 
nois sur lequel il n'avait 
quedespretentions,de sorte 
que 1'aine des fils de Her- 
bert ne fut point reellement 
pourvu. Cependant, du vi- 
vant de son pere, on le voit 
tenant le chateau de Ham 
en Vermandois (o33) et en 
938 le roi Louis IV lui 
confia la garde de Laon. 
Lors du partage de la suc- 
cession paternelle (943), il 
paralt avoir eu le comte 
d: Amiens que Herbert pos- 
sedait des o32, mais Amiens 
lui fut enleve en 944 par 
les gens du roi et Louis 
d'Outremer donna cette 
ville au comte Herlouin de 
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Ponthieu (Annates Flo- 
doardi). Le nom d'Eudes 
de Roye que lui attribue 
notre chanson n'est point 
en disaccord avec l'his- 
toire, car le chateau de 
Roye- qui appartenait a 
Herbert (ibid., anno 933) 
faisait partie du pagus ou 
comitatus A?nbianensis et 
dut echoir a Eudesdont il 
fut l'un des doraaines les 
plus importants apres la 
perte d' Amiens. 
Wivien d'Anjou, fils d'Ysan- 
grin, G. i32. 



Ybertde Ribemont,378, 394, 
i657, 1S42: le comte Y., 
i33s, 1688', 181 3, 1825; 
Y. conte palasin, 1 699 ; 

Ibers, 1866, 2956, passim; 



le comte Y. qui tenoit 

Vermandois, 3388; comte 
Ybert d'Origni , 5707; 
Ybert de Peronne, 5876. 
Sur ce personnage, voir 
Tlntroduction, pp. xxv-is. 

Ylaire (saint), 102 3, 263q. 
Probablement saint Hi- 
laire, eveque de Poitiers, 
mort en 309. 

Ymbert; voy. Hymbert. 

Ysangrin le paumier, comte 
d'Anjou, G. i3o, 168, 188, 

x 99- 
Ysoret, prevdt du roi Corsu- 

ble, '7978. Dans plusieurs 
autres chansons de geste, 
notamment dans le Ma- 
nia ge Guillanme le nom 
d'Ysore" est porte comme 
ici par des Sarrasins. 
Ysorez, hote de Gautier de 
Cambrai 3 4328. 
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Premiere partie, tirades i-249. 



Rimes masculines. 



a 1 1, 120, 143, 167. 
ai45, 137, i56, 232. 
ais 12 r, r2j. 

ait 46. 

ans 114,189. 

ant 4, 16, 22, 25, 33, 43, 61 , 119, 123, 1 32, 134, 1 54, 

160, 173, 182, 192, 2o5, 209, 226, 241 b l . 
art 98. 
as 67. 
aut 169. 

e 18, 74, 184, 193, 206, 239. 
el r35, 214. 

ent 12, 200, 241 a. 

er 9, 14, 27,, 29, 40, 56, 100,. 106, 176, 228. 



1. Nous croyons que la tirade 241 forme re*eliement deux tirades 
la premiere en ent, la seconde en anl\ voy. p. ixvj, note 2. 
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ez,'W r3 3 '3o, 62, 95, 202, 221, 227, 23o, 235, 243, 

245.. 

i3,26,32,35,4i ? 48, 55, 72,77.94) Io8 > "°* "*« 

174, 211. 
ie70, 84, 118, i52, 178, 23i. 
ier 6, 5i, 5 4 , 60, 63, 66, 68, 71, 7 3, 81, 85, 89, gi, 

96, 99, 104, *°7> It2 ' I26 ' I2§ ' l33j I4 °' I46, ' 
i55, 164, 166, i 7 5, i83, i85, 208, 212, 219, 223, 

234, 237, 242. 
ies 109, 191, 198, 2i5, 217, 229. 
in 5, 8, 23, 76. 

ir i5, 20, 11 f , h5, 148. l5l > i58 ' r ? 1 ' alo V 2 *°' 225 * 
is 7, 17, 28, 3 9 , §9, 7 5, 82, 102, 125, i3i, 1 38, 141, 

159, 170, 177, 187, 199, 218, 236. 

ist 83. 

oir 186. 

ois 21, 34, io5, 122, i65, 247, 249. 

on 19, 36, 44, 47, 52, 64, 79, 9*, io3 > I2 4> *44> »47* 

149, r57, i63, 190, 224. 
ons 3i, 97, 196. 

or 1, 194. 

ors (ouvert) 1 1 5 . 

ort {ouvert) 168. 

os (owver*) 117. 

u 69, 92, 129, 1 36, 142, 162, 203, 2i3. 

us 188, 207. 

Rimes feminities. 



aige 10, 42. 204, 

aille 53. 

aire 5o, 160. 

ance38, 87, jSg, 196. 

ee88, i5o, 161, 179, '197, 222 

ele 49, 57, 86, 172, 181, 216. 

ere 80. 



ob-2 



RAOUL DE CAMERA! 



ie qo, 116, r8o, aor, 238, 244. 

iere 65, 233. 

oie 10 1. 
one 37. 
ue 58. 

ure 24, 246. 



SECONDE PARTUS, TTRADES 25o-344. 

Assonances masculines. 



* 1 



ai, e, 264. 

an, en, 263, 288, 294, 3o5, 3u, 3i6, 320, 32 4 , 336. 
342. 

e 256, 278, 283, 291, 293, 296, 3o3, 32r, 3 2 8, 33 2 , 
343. 

e 25S. 

I 252 } 261, 266, 270, 276, 281, 285, 289, 295, 297, 

200, 3i3, 3io, 323, 327, 33o, 33 4 , 335 % 33 7 , 3 4 i, 

ie 25i,265, 267, 273, 2 7 5, 277,292, 29S, 3oo, 3o6, 

3ia, 314, 3r7, 322, 3a6, 329, 339. 
oi 255, 262, 269, 279, 282, 287. 
on 260, 271, 274, 286, 333. % 

II 280, 3 1 5. 



Assonances feminities, 



a-e 307, 
an-e 3ro. 



1. A. ne conside'rer que les finales des vers, les tirades 334 et 
33a n^en font qu'une. Nous avons cm toittefois utile de maintenir 
une division qui, dans le ms„ est nettement indiquee par 1'initiale 
pfemte du v. 83 4 5, et qui d'affleurs est justified par le sens. Le 
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ee, ere 254, 257, 3o2, 338. 

e-e 253. 

ie 268, 340. t 

i-e 25o, 284, 290, 3oi ? 304, 3t8, 325, 33i. 

o-e (ferme) 259. 

o-e [ouvert] 309. 

recit, en effet, est un i nstant suspendu au v. 8344 pour reprendre 
au v. 834&. 




i#f^> 



ERRATA 



Introduction. P. Ixxxj, lis, 18 euver, Us. enver. 

V. 7, fieror, lis. fierour. — V. i38, Quant, lis. Qant (le mot est 
abrege). — V. 3oi, quiet-, lis, qier. — V. 3a 3 Si li parla, mieux 
vaudrait, peut-etre^ Si Papela. — V. 7 35, la correction Teilentois, 
au lieu de Cellentois, doit Sire retiree; voy. la table des noms sous 
Teilentois. — V. 888 as, lis. a. — V. 894 Quant, Us. Qant. — V. 
g3o, meltre des guillemets apres rots.— V. 23 14, pourles vers ci- 
tes en note, voy. Vintrod,, p. Ixiij, note. — V. 2324, serez, corr. 
serai ? — V. 2609, combattre, lis. combatre. — V. 3i2D, Glorious, 
Us. Glorious.— V. 341 5, enla, Us, en la.— V. 3939, reiablir ainsi 
la note : 3g3g raeemans.. — V. 4583, lionnir est certainement fau- . 
tif, corr. saisir i — - V. 5041, corr. pare enfrere ? indiquee en note 
est certatne. — V. 5g85, le numero de ce vers est place par er- 
reur a cote du v. 5g8 4. — V. 636o, aurois, lis. avrois. — V. 7290. 
Anij., lis. An. ij. — 8026 v[e]ee, lis. vee. 

Fragment de Girbert. V. 640, suient, Us* sivent. — V. 497, 547, 
55a e*558j suiant, lis. sivant. 

Vocabulaire. estre, a la dixieme ligne de cet art., lire 2 3 69 au 
lieude 2 3 89. 
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Publications de la Society des ancten's textes francais. 

J* 

(En vente a la librairze Fiemin Didot et C ie , 56, rue 

- r i * - 

Jacob, a Paris.) " ... 



Bulletin de la Societe des anciens textes francais (aanees' 1875, 1876, 
1877, 1878,1879, 1880, 1881, 1882}*..... {Ne se vend pas}. 




que 
II reste quelques exemplaires sur papier Whatman, au prix de..,. 37 fr. 

Les plus anciens Monuments de la langue franpaise (ix«, x* sifecles), pu- 
blics par Gaston' Paris. Album de neuf planches executees par la pkoto-gra- 
vure(i875)- 3o ft\ 

.Brunde la Montaigne, roraan d'avcnture, publfe pour la premiere fois d'apres 
le manuscrit unique ae Paris, par Paul Meyer 11875)...... , .. 5 fr. 

Miracles de Nostra Dame par personnages f . publics d'apyfis le manuscrit de 
ia Biblibth&que natlonale de Paris, par Gaston Paris et Ulysse Robert. 
t. Ik VI (1876, 1877, X878, t879i *88o, 1S81), le vol... ...... ♦ «... _xo fr, 

Gailtatime de Palerne, public d'apr^s le manuscrit de la bibliotheque de PAr- 
senal & Paris, par Henri Michei-ant 1876).. .*,...*».. lofr, 

Oea* Redactions du roman des Sept Sages de Rome, publides par Gaston 
Paris (1876) . - ♦ ••. 8 fr* 

Aiol, chanson de geste publide d'apres ie manuscrit unique de Paris, par 
Jacques Noruand et Gastoa Raynaud {1877) . 12 fr. 

(Oavrage couronne par FAcad&nie des inscriptions et belles-lettres.) 

Le Debat des Herauts de France et d'Angleterre, suivi de The Debate be- 
tween the Heralds of England and France, by John Coke, Edition com* 
menace par L. Pannier et achev6e par Paul Mejter (1877).* ......... 10 fr. 

(Euvres completes d'Eustache Deschdnips, pubises d'aprfcs le manuscrit de la 
Bibliotheque rationale, par le marquis de Queux de Saint-Hilaxre, 1. 1, 
II ct III (1878, 1880, 1882), !e vol 12s fr. 

Le Saint Voyage de Jkerusalem du seigneur d'Angltire > public par Fran gois 

BONKARDOTCt AugUSte LoNGNON (1878). IO fr. 

Chroniquedu Mont-Saint-Michet ( 1 343*1468}, public avec notes et pifeces 
diverses par Simeon Luce, t. 1(1879) 12 fr. 

EUe de Saint-Gille, chanson de geste publi<5e avec introduction, glossaire et 
index, par Gaston Ratnaud, accompagnde de la redaction norvfigienne tra- 
duite par Eugene KqelbingJi^q).. .*.......... ................... 8 fr. 

Daurel et Beton % chanson de geste provencale, public pour la premiferc fois 
d'apres le manuscrit unique appartenuut a M. A. F* Didot. par Paul Meyer 
(18S05.. ' 8fr. 

La Vie de saint Gitles par Guillaume de Bernevilte, pofeme du xn c sifecle, pu- 
blic d'aprfes le manuscrit unique de Florence* par Gaston Paris et Alpnonse 
Bos (1881) • •..-. 10 fr. 

Raoul de Cambrai, chanson de geste, publtee par Paul Mever et Auguste 
Longnon (1882}..... ...*♦.*. 1 5 fr. 



LeMlstiredu Vtel Testament, public avec introduction, notes et glossalre, 
par le baron James de Rothschild, t. I. II, III et IV (1878, 1S70, 1881, 
i882)Ievo! ,..*.. ...... ,'f 10 fr. 

f Ouvrage imprima auxfrais du. baron James de Rothschild et offer I 
aux membres de la Soctete.J 



Tons ces ouvrages sont in-8», exo;pte Les phis anciens Monuments de la 

langue franc azse, album grand in-folio. 

II a etefait de chaque ouvrage un tirage sur papier Whatman. Le prix des 
exemplaires sur ce papier est double de eclui des exemplaires en papier ordi- 
naire. 

Les membres de IaSocie'te* ont droit k une remise de 25 p. 100 sur tous les 

prix indiques ci-dessus. 



La SociSie des Anciens Textes francais a obtenu pour seg pu- 
blications le prix Archon-Desperouse, a VA.cademie francaise, en 
1882, et le prix La Grange a VAcadimie des Inscriptions et 
Belles-.Lettres, en 18-8 3. 
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